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V, M. fçaura que je dois 
. traiter icy des Merveilles de l’Ef- 
. prit , hile, verra bien qui lie a 
. flus de fart en ce Dejfein la, que 
tous les hcpjtr^es du monde ; ^ 

. qùtl y faudra necejfairemem par^ 
1er de ces grandes Lumières quelle • 
a receues du . Ciel de cette 
frudence admirable qui a pré^ 

a ij 
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‘ EPIS tke: 

'•v^nu ïe.s:perîen€e , à* 

%ont€ à la vkillejfr, s'il luy flatfi 
-ie 'Confiiercr ^ qutl ny a 
tjjfn àc fijgranà nt de éleué que 

eet î.fpnt > q^e-cefi (image du 
^So^erain Ai marque de' (VniverSy 
le modèle fur lequel toutes les 
Royautez ont eHé formées } hile 
fuge,ra fans doute que c éfl vn fre^ 
fent tout Royale &qui ne fe doif 
faire qu aù f lus Grand & au fins 
Sage Roy de la Terre: le te fah 
donc . Sire, avec tout le refjrefé 
^todte Hk génération que de fi 
‘^grondés quÀtitez rik doivent' ih^ 
ffdyer \*mais *aufrâvec ^ ta crainte 
"^yiïe 'Hd^dèlicatéffe de *u6fi re luge-> 
' <^éntine'dofm€ pvkrinonOu'üfkge, 
^y^r^îllefmt.tonfé^^ je redoute 

qHeieyplus fevefes 
**Ûtît^ues\ nonpas comme difoit te 
' '^hiJdfâ^^e.'fauefu'R lie cofnmm - 
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EjPJSlT^RL^E^; 

fnr^ 

qa^eli^ v» . tot^te jfuU fluh ^ d efprJf 
dr de bon fens , qu ils. n ek ont tpfêS 
enfemhle. ^ue, fi parmyt Uszdef^^iêU^ 
qi$lki ÿpQiUifrax^jm!^ W', 
tronvsqwiqae chpj^de^rat^n^blëy 
cr ie ne. me fuiipsin^Momp^i dnnX^ 
topifiion -ok je^ fdiei Â^yatn pene* 

w.Yedms\\ * 

.obfim^ dr^ fi ped. 

^ abUgé' M dire^qtfx^ 
c "efi filt jr J que jp^dois. tdutùleix 

veniez, cpueye^peièfiey mvoir d'Jcmr^ 
vertes, Çertmnemènà S i ai' , je. 
ne., me fiera ii jzmAPS Jmagjnen 
quH y eàft det.ii^^nm qjiÀ fùfiénh 
QTtgimdremem pim mhles que Us 
autres , fi je ri rvvois ved que vaiis 
avez efié' fxge^ mjani le temps i 
quil ny.fi point 'eu dfinfaoiee el^ 
vos premières am/ès^ ni de lemefifk 

dans t dge^ 6Â Fous efies i 

a lîj 
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E PI s T RÉ." 

que tout d^vneouf Vous 0vee:,\ffei \, 
t'Art de gouverfkr qui efi fi long & \\ 
fi difficile à apprendre î ^ que fans 
exemple woks pratiquez des vert us> 
qui ont fait autrefois ies,^ Héros , cJ» 
qui ne peuvent .venir q^te de la ^ 
Kaiffanee.. *Xout cela , S i RE , m\a, 
comajncu que voftre^ 4me efioit 
d]vn , ordre- fuperieur U toutes ks 
amres fé^quefefivjney.exre/tr Je.i^ 
cntdres qu elles font< égales ms 
lesjjommes. j^nfirk^ pmrnemuyer ^ 
pas V. M.park.MlMliecçnt.par-^s^^^ 
retlles obfervations que fay faites 
fur le me fine patron , cefi\affex,\ 
quElle fçachc quen étudiant les 
merveilles qui font en fa perfonne 
^ en fa maniéré d'agir ^ f dy dé- 
couvert ce quily a de plus caché 
dans la Nature à* dans les Allions 
de l'Ame. De forte que je me puis, 
vanter quElle efi Exemplaire fur 
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EP'l^TRîEl' 

lei^uèl f aj/ fhrmé mon Ùu^ürage , " 

lafotêrc&ok f te i^miy 

trouver d dê- hôni^ Màit cordne'on ' 
efi obligé de-‘co?^aefer d Dkù'les > 
dont a recettèéh hy » ilejt' 

jupe cfue He^confacre aufsp'd. / 
les Itimlèrès qu Elle nfk commm ’p^^ 
qùées ^ que jdj'l uvst/n^ âge 
deffuslt f^e deVos ^ShbfetiNytù vopis } 
odt'tâfts^ d}»W leur^âlrUr ;'ile 
dèftdèrMèr^illtpW%f[^^^ apn'qUé ^ 
ie'fois'^entierément^^ 
lsef^ment'que't(lué*^t^ 

S'hR E j"» 'K , \m' ' 

'.\iV.r >• v‘ ’v ,r. i 
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De Vofire MdjeJle , 



Lè tffes hiiniblç,tres^obcïf^ 

' fant ‘^ ''très ftdelle 

' . ii yh -A^ OH 'A M Bi 
* ^ „ . . . - > 
a iijj 
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’A s. t.di eonHciJhe 

/t^A'i ' • /> «r n PO l'Y'^ I c'~ r 0 

prooiis , Le- ., 
tleur j.cft vn Ou>* 
vragQ, que je u’iay. 
pas mefuré avec mes farces i ny 
auec les années de vie ; Ccl- . 
les- là fonc cropfoibles, ÔC celles^ 
cy trop courtes » pour me don<- 
ner moyen d’achever vn fi long 
ôc fi pénible travail. Et c’efl: vnc 
chofe certaine , qu’il m’çn arri- 
vera comme à ceux qui encre- 
prcnnenc de trop grands Edifi- 
ces i ils n en peuvent élever 
qu’vnepartiC) & font cçmraints 



. PRE;FACE., 

de laifler à léars 'fueçcfleurs Te 
defir 6c le foin de faire le refte. , 
-A dire le vray, qoand ic confi- 
dere le Plan que }ay faitd’vn fi 
vafte defleîn ; & queie ne fuis 
encore qifaii commencement» 
je de vrois fuivre le confeil que la 
vieillefle me.donne, de fonger à 
mon repos, & d’abondonilcr vne 
- encreprife qui demande-plus de 
chaleurd^efpric &. pkisd’affidui- 
té que je ne luy en puis donner» 
Mais d’autre cofté, puifque le 
-Sage nous enfeigne qu’il faut 
vivre chaque ionr comme fi oa 
dévoie mourir le lendemain ,'8c 
travailler comme fi on devoir 
tons jours vivre : que d’ailleurs il 
n’y a point d^occupation fi agréa- 
ble , QÙe d’apprendre à fccon- 
Eoiftre , 6c à connoifirc les au- 
nes : qu41 n’y en a point mefmc 



PREFACE: 

de fi vtile, que de méditer con * 
tinucllcmcnc fur les Oeuvres de 
Dieu, qui font plus mervcülcu- 
fes dails THommciquedans tout 
ce qu’il a fait ’dans T Vntvers. le 
yoy bienquM me faut fermer 
.'les yeux à toutes les difficultés, 
& avancer autant' qu’il me fera 
poffibic l’Ouvrage que] ay com- 
mencé. ^ ' 

LÀ PIcce qùé ie tè donne , if 7 
fera pas inutile. Car foit que i’oo 
' cÔfidere /a Conwnjfamt de i'Hvm- 
pje; comme vne Science qui ap- 
prend à. connoiftre l’Homme 
tout éntièr : il eft certain que la 
^Conhoifl&nCC'deJ’Amc en fait 
la plus noble partie. • Soit qii on 
la reduife à vn Art particulier, 
, qui cnfcîgnc àdécouvri^s m- 
clinations,[es pallions; les vertus 
'& les vices> comme dousavom 
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PREFTArCE.* 
fait : Toutes ccs chofes^là pre- 
fuppofent IaConnoiflance;&Ics 
Mouvetnens de l:Ame , & fi on 
ne ^moncre .çommencî elle con- 
noifl,. ÿc cotnmept e[lc; fc meut, 
il refteraquaptitéfde doutes dans 
1 efprit^q uelq UC crclair c^lferne n c 
flue I on donn^^d ailleurs à cçs 

C eft-làle véritable motif qni 
w’arimg0g4i%ceu re- 

.chercbe. .Car , qudyf q,u*il n’y ait 
guerçs dcPbüofophes qui ne s’y 
foiept occupez 9 ^ ^que nos Li- 
-Fres ôenoS:Bfcholes,ne parlent 
prefque d’autre chofe : Ncanç- 
, xnoins fi on regarde de prés à ce 
qu’ils en difcnt,on trouvera qu’il 
nya point de fubjec ou la Phi- 
lofophic ordinaire ait fi rnal 
- reüfli que celuyrlà. , 

'nî.J^n çffcto;*quj - pourra croire 

â V j 
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PREFACE; 

que nous foyôns bien inftruics, 
quand elle nous a(Ièare qui! 
y a' vn Incclled Agent qui ef- 
claire &qui fpiritualifc les Pha- 
tofmcs de Tlmagination , &c vn 
cTuytf fntellcâ: Poflîbleqüi les reçoit 
en céc'c(lac,& quclaConnoif- 
-^^^/?•^ancc confifte en cette reccpiio- 
Comme fi le Phantofmc qui eft 
cflcntiellemcnt materiel , p.ou- 
vôic devenir fpiritucl • Çom?mc 
iîrEmcndemëc pouvoiteftrcle 
fujec d^vn accident r^Jrpotel./ 
Comme fi la Connoiflfance , qui 
cfl: la plus noble fondion^ de la ’ 
vie,n*eftokqu’vnepaÆotï! MaU 
quand elle defeend à la Con» 
noîflanee des Sens-, que nous 
die elle de ^aifodnable fur la ma^ 
ïîière dont eHc fe fait} /or la na-‘ 
tare des Efpcces 5c des Phati* 
tofmêsi fur lé nombre ôc foc te' 

r 
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PREFACE. 

Iteg€^e$ Facukez animales i Ec 
fqtr le moyen par lequel nous : 
connài ffons la Di (lance des ob"^ 
}ecs. D'ailleurs elle ne parle poipt 
de cette ConBoiffanccNacurdr, 
le qui , devance cclle dçs Sens ôc 
de la Rai fan , ouitya tant d ’o4:-> 
dre 6e de juâseûe » qu'on aedé 
eontraincvde lecourir: à la Pre^: 
miere Caufo pour, rendre raifon . 
de ce quis’f paâe. Mais où jaous 
a-t^eie apipm<eoinfincnt fe fàic 
le Souvenir ^Qud eA Tordre de j 
la . (icuacion des Images qui fe 
fOofcrveiK' dans la Mémoires 
Commenc oo £p fouvienr des, 
viles pluftoft que ides autres/: 
Gomment on les ouhjie f Com-*. 
rrbent pji fe fouvient de les avoir, 
dobÜÀQS,^ Enfin , elle bien 
(CitpUqtié)ia maniéré, dont T Ame 
&it ^mouv<iirKle .eqfps ? Quelle, 



PREFACE, 
eft rinflucDce que le Cerveau 
faic couler par les nerfs , pour 
donner le mouvement aux par- 
ties? A quoy fervent, les Ef- 
prits animaux ? Et ce qui efl; tout 
à-fâic admirable) cornent l’Ame 
qui ignore s’il y a des Mufcles, 
éc qui n en connoid aucun, fçaic 
fi .judemenc choifir ceux qui 
font .propres) au ^mouvement 
qu elle fe prèpolè > .qu’elle ne fe 
trompe iamais en fon choix , 8c 
ne prend iamais^ Vvn pour l’au^ 
tte..'*-'- ' 4 i \ y . < i 

^ Ce font là les pa-inetpaux points, 
où la Philofophie orrhnaire ne 
s’ed ; pas heureufementî explt*- 
quée. ils font affez importans, 
pour exciter les Efprits curieux 
à les remettre fous*vn examen 
plus iude plus «rai fonnable ; 
Et à faire tous leurs efforts poür 



, 
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PREFACE. 

en avoir voc plus .parfaite con-^ 
noiffance.'^ Car quelque petite 
decouverte qu’ils y faflent , elle 
leur fera plus glorieufe ôc plus 
vtile, que s’ils avoient trouvé de 
nouvelles Terres de nouvel- 
les Eftoilics.. . . :r V :: .. 

Pour moy , icinc puis pasdirq^ 
ii i’ay bien reuffi dans là tentati- 
veque i’en ay faiterMais il ie ne 
thefuis point tiropElaté, ic penfe 
auoir porte quelque îour dans 
toute» ‘ CCS ’obfourirez. . Ce n’eft 
pas que ic croyc y avoir rcncon'- 
iré lai 'Vérité r Et fi elle s’y trou- 
vé iieconfefle que.c’eft parvn 
hazard , parce qtieie^ ne fay ' 
ipoinc cherchée , eftani perruadé" 
>qu’on nelapeuttrouvcr cnau- 
^cune -des chofes naturelles, l’ay ' 
ifeulenicnt cherché lé vray-fem- 
ibla^lc j&ice qui eft le plus con- ' 
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PREFACE. 

forma à la Raifon > Et au lieu de 
demonftrations qui font iucon.- 
uUe^,en ces madères » ieme fuis 
concepté de conjeâares êc de 
laifpns probabics. De forte que 
iç PA ieiray - ^nt ^foaudalizé * 
quand eu n approuveras pas mes 
penléesi Et pourveu que tuayes 
autant tie plaifir à les ^lire que 
ycD/ayeù cales cfor)Pdat,rauray 
eptutCik 

defîrcc^ , / >■•=• ^ ' -• 

. Mais avant que de t’engager 
en cette levure ; il eft à propoa 
que îex’inftruifo de deux chofo^ 
La première pourquoy i'ay don- 
né à mon Ouvrage vn Titre fi 
extraordinaire. La féconde, quel 
eft l’Ordre & la conduite que i’y 
ay tenue. 

Q^uanc à la première : le n’ay 
pû trouver de terme quiè^p»' 
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PREFACE. 

quaft bien <PQn' de^îiifi qne teJ 
mçjc 4c ^yfteme.^Qu\à^\ay‘àfm• ' 
nei:^ P5*«rificrç/^ h^coarsi èe; Ié^< 
ndturcdê l\^m j. Hieiift cfté trop 
. guc J pui^;ju'illy à tcaacoup 
cbo(et;qoi re|ardenc & namue» 
qijjteicifwppôffi ,i& quciefrf 

nünepomtM Èferliiy doniks 
cel^ dés AMims iàé!Amei.ïl euft 
cftc trop réflèrrë; puifquc moa 

qu-jlr îd’aiiÉEfcs! rtsîicfi:^de!s i 

ç '' ' '' J 

tna rqiu«. qoc les A^ftiro noo^ s>Mtt 

feifantfte Syiftcme du Monde, 

qpi fiUHrc xhofe q tiçj Wdrc:. i 

ôc iadi/poficion qu' Hsç doopetic ; 
à tes^.C€fEps‘ donc le/Mondc ; 
eft çftavpqfç inexainincmpoint, 
1% nacticc de ees oorps-là & ne^ 
cherchent ?que Iciir fieoarion^^j 
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P.REFAeE.'l 
Ieurügure,leurgrandeur6det^s ^ 
mouTecnens ; }ay créa qae ie«^ 
pouvais emprunter' deuK ce * 
terme4à)puilqué i avois bs^ mef- ' 
mes îvifécs tpour » lè regard de- ’ 
rAme> Carie la’exiainiiie point ^ 
le fond de. Bt nacii re , ic fu ppofe • 
que X eftü vnc ' fabftance , Sf/rù ' 
ttfcMt: Immortelle^ ^ 

£eqRC3^cok fi^nci^ a^Lblir^^par ^ 
^ mek^ prebvet^ob Jveiieè^ue iai> 
RebgbttbeftaUUsftiil^ûai^^ ^ ’ 

che quelie tAffiSit»fUhnrf»V^*^ 
gure :,fs^Gftmàem\^ fes\ MoHve* ^ 
mehs: %x. fous ce dernier mot 
comprends (es adionsprincipa* ' 
les, ' & qui hiy font communes ^ 
avec les autres Subftances fpirî- 
tudlesî â {^^yxQ^t iConnoifife ^fe 
Souvenir , fe Mouvoir ÿ mire 

mouvoir le Corps, Qçlv il eft certain * 
que toutes ces actions font des 




PREFAGE.r 
monvetriens , puifquc la.Con- “ 
nchillânce 6c le Souvenir appar- 
ciennenc au mouvement d’alte*- 
ration > Et les deux autres au 
mouvement local , comme nous 
montrerons en fon lieu. ^ ; 

Qooy qu'il enfoit , le mot de i 
Syfieme convièneauffi iuftement 
à l’ordre ôc àladifpofitiondelès.. 
FaeuiceZvtqu^à. celle des corps * 
qui compolent le Monde- 
font -ce pas les parties de l'Amc-^ > 
Ne peut on pasmerme dire que ' 
c'en font les Aftres ^t dont les iî- > 
tiiations font diverfes ,,& les 
mouvcmensîdifferens î.Car l’En- 
tendemcnt,& là Volonté y peu- 
vent palTer pour des Planetces ôc. 
des Aftreserrans 6c vagabonds; 
lesFacultcz qui font attachées a ' 
leurs organes, cri font les Eftoib 
les fixes » Et toutes ont leurs in» 



PREFA.G E/: 

fl U cllcirp(p4ndea tr pat : 

comme nmm fe*>- 
roos voir^ Apres cela , îe poa-<> 
vois ^;^!ÇûQaadvis>mcficrvircla^ 

C04Û cictraordi^ > 
naire qu’U.puilTe cftre.en Gcct«-i 
mariera. , . . . . 

-OüAttt a la Conduite que j’y > 
ay je coafcf^ que ell€ > 

: . . jqu’^Q do^rpk » 
piller. de^v 
ôL dcf Paxties ^de . 
rAnifcs. ïotdrc naturel vouloit 1 
quie ie cotnmençàilc mon Ou- 
vrage parla. 1 dauçam que eda» 
regarde la nature .6c, l'cxiftence» » 
de l’ Ame, qui doit, précéder na-x. 
t^ellemepc , toutes fes a^onsr 
puifqu’il faut qu’vnc choie foie, > 
avant qu’elle puiOe agir. Cepen- ■ 
dajQtt j’ay efté obligé d’en tranf- ^ 
porterie Difcours iufques vers^ 
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PREFACE. 

la fin. Car i ay cru que fi ic inc t- 
tois à I*entrée ^de mon ^Livrc 
tant d efpm'cs , comme il *y en a 
en toiu’ce Traittc , ie m fcroîs 
•perdre IVnvie de paflFcr plus 
avant. 'Outre 'quc^’tôut ecqu*il 
contient , eft contraire aux opi- 
nions commune<;,qïii parconfe- 
quent ne trouvera,. pàs'^ refprîc^ 
-préparé pour fe laififer’faeilertiët' 
perfuader : Le ^ èortime ncemenc' 
fe foû tient* par dès râifonnc- 
mens->MctapliyfiqiTes qui te rd- 
buteroient : Et la fin^efl: pfeinie' 
-de Conjeâ:ures'fi frefies^ fi lé- 
gères, qu’elles tédonneroiétin-' 

‘ falllibletncnt vne tnau vaiTc opî-^ 
inion "de tout rOuvrage,^fi ie l’à- 
vois> cotnmentîé par la . • 

>l ay donc Voulu débuter par fe 
' Di feo U r s d eia C O n noi (Ta n ce , où 
-^es defauts ne -fc' trouveront 



PREFACE, 
point. Mais comme il y a trois 
fortes de Coiinoiffanccs ,Klntcl- 
leduellc, la Senfitivc , ôiia Na- 
turclie 5 j’ay donne les.troisprc^ , 
iniers* Livres à ces trois ïubjet$. 
Le quatriefme traître de k Mei* 
moire & du Souvenir. 11 euft 
iâlu pour continuer le Difeonrs 
desiAdions dc^’Ame ,‘pàtlèr 
tojUt '^dH^e'^iAïSfiet Mouv#- 

mens qu^ellé fe donné, i8é‘qü^e1- 
;lé V donne au corps i -Mai s pâr ^ 
que cela* ftippOlc qu’elle a dès 
.parties , & par «©nfcqucnt- 
. exteofion? J ,fay penfé què e^è- 
Auiciè lieu où^é pduvôis'pkcèr 
ce qui ' naturellement devdt 
élire à J entr ée de tout mon 
Livre. l*y ay donc montré que 
Ta me a vné Extenfion &'dcs 
Parties \ & par confequent vrie 
Figure 2c vnc Gtandeuÿ. letâ- 
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PREFACE. 

•chè à trouver les oefures de 
cette Grandeur ■' mais j’ay peur 
qu’il n’y aie bien des chimères 
en cette recherchei Et que tu 
ne me blâmes, d’avoir méfié avec 
tant de chofes qui font aflez 
^ vray-femblables^, des imagina- 
tions fi creufes. Tu te fouvicri- 
. drascXieantmoins que tous ceux 
qui ©nt parlé des Natures Spi- 
^rituellcs font tombez dans le 
mcfme defaut ? qu’en des chofés 
fi oblcurcs, il cfl prc/qnc impof- 
/ible de dire rieqîqui approche 
de la vérité; Et qnc; ceux qui 
, marchent dans les tenebres fe 
font ordinairement des Phan- 
tofmes de tous les. objets qu’ils 
rencontrent. 

V 

' . Par tout ailleurs ie ne me fuis 
■puint efcartc des Principes re- 
çcys ,danj. Tifchplç , ^ le n’ay 



PREFACE. 

poiiit voulu deftruÎTC comn^ 
i*on fait maintenant , ny^fes fa- 

cuirez iic l’Arac , «y l'cs’quirfffc^ 
:/en(5bles:, c ny ^ les images ' de ‘ ta 
Mcmbirc i ny la (Wnoiffancc 
des.Animaust. l’ay creu qü’on 
poüvoit fatisfairc à toutes lés 
difficultés par ces >bypotbcfcs-ià, 
;auffi-bi€n <ou ^micux tjue 'par 
leurs ccmr^rcs;*t'qnc dans ritt- 
'Certhude ^oùl on-'fera.tousjours 
des veritafcles' Principes ae îa 
-Nature , lil «ftott de tons les 

Syfteœcside>laPKi!ofoph î c,com - 
une de eeux dcsiAftronomcsqûi 
font toas^bocs piourvcu qulls 
'fende iftraifbn de tous lesPbæ- 
diioineoc?, & ne dhoqne nt 
point la Religion.nyfExperîen- 
*C€. (^t ce-font-Ià les deux grSds 
«LnininaiTCs qbi nous .doivent 
cfclaircr en cette vie V Tvn pour 

le iour 
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préfacé: 

le îour des veritez eternellesj 
Ec l’autre pour la nuidl 6c 1’^ b ' 
feurité de là Nature. Ec qui ne 
fc laiflera pas conduire par leurs 
lumières , ne manquera pas de 
s’égarer J ôc défaire égarer les 
", autrcs.Ie neveux point marquer 
les endroits où nos nouveaux 
Philofophcs font tombez ences 
defauts-là) c’eft à eux à y pren- 
dre garde ; le me contente d’al- 
ler mon grand chemin, fans vou- 
loir eftre le guide de ceux qui 
prennent des fentiers efearrez; 
Et fans obliger perfonne à me 
fuivre^ Je ne fdngc qu’à me tirer 
des pas difficiles que ie rencon- 
tre, fous la conduite des Eftoil- 
les que ie viens efe’ marquer. 

Au rcfl:e,ne me demandez pas 
raifon de la Figure quiefl à l’en- 
trée de céc Ouurage» c’efl: vn 

e 



PREFACE. 

Gapricc du Gravcurj qui aprc*- 
tcndu d’exprimer. avec ion bu- 
rin tout ce que j ’ay efcric icy de 
la Nature de l’Ame. Car il dit 
qu’il l’a reprefentee comme vn© 
. lEenme'j parce que. fa principale 
foncflion cftde concevoir ; Qu’il 
luy a donne àts Ailei, pour mar- 
quer, la vitefle avec laquelle elle 
agit jir Qy’il l’a . pofée • fur des 
JV//^gei,,pour montrer que toute 
fon a£tion,cft fondée fur les 
Phaotofraes :,Qu’clie. lient'vn 
Mimr où. elle, fe regarde , parce 
qu’elle ne peut rien voir fans les 
Imagesqifelle former j &. qu’elle 
mefene eft' vn.miroir ou tout ce 
qui eft dans l’Yniuers eft rcppc- 
fenté.-'Que h Lumière qui ren- 
vironne^ marque fa fpiritualité 
fa figure naturelle & les parties 
quelle a qui ne font pokic atta.- 



PREFACE, 
cliées au Corps, par Je moyen 
de/quelles elle fait toutes fes 
actions' fpi rituelles : Quelle cfl 
e;^/re le Ciel é’ l^ Terre , pour 
momr^ïr .que fa nature tient le 
milieu^ entre les Anges & les 
Animaux : Que les Tenchres 
marquent rignoiancc où elle 
eft' née : E^qtie la fctite Lumière 
qui rerdarre c eft celle de fln- 
ftinddontellea efté pourveue. 
.Qu’enfim le Syjhme du -Monde 
qui confifledans la fituationdes 
Eftoijles, dés; Pla'nettcs , ^ des 
Èlcmeris, reprefente celiiy de 
FAme , où il y a 'des Faciliter 
"fixes, errantes, celefles & mate- 
rielles. .Mais pour dire le vray, 
C le Graveur a creu que fa Fi- 
gure pouuoit donner quelque 
cfclaircilTement à mon Ouvra- 
ge. ie penfe aufli que mes paro- 



V 
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Ics’cn donneront bien à fa iFfc 
gure.‘ • ‘ j 

Tu feras de mon advis^.fi ti» 
as la curiofité de Kre ce Diieonrs 
comme tl c^efl: à dire d*v» 
bout àVautrcvcar tomes'lc^imaï- 
tieres en font tellement eochaifi? 
nées y <jne les dernières ne fo 
' peu vent . entendre quoo • n’ait 
leu,’ Sc qu cm iac'feifoutienno 
desprctt«ercsUj<^ 
l’ay encore i t adrertii? qtie fe 
plufpart des ' Articles que j’ayr 
fait mettre en titre>font liez-avec 
les propo (irions precedentes ÿ 
& commencent ordinairemebe 
par des particules qui le rapport 
tenc à ce qui aefté die aupara-» | 
vant: Parce que les Scdlons en 
ont edé faites apres que couc 
rOavrage a efte achevé ; Ec 
cornue chaque Livre fait vn 
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di(cours continu, U’oe |)QUVoîe 
foufFrir ces grandes interru- 
ptions?' qui . demandent apres v n 
commencement I deftacbc. de 
tout te^jur précédé^' SouYien- 
toy 'feu kniem j ay> 
pour -déki&T ton 
.yeux, d&quVn long ebibours qui 
n a poibt ac repofom ; cft au® 
cuantqu vn . chemin dVea lon- 
gue campagne où l- onneieroutc 
ni maifoàas ni Y»/! 

■ . r« r rrv.ii, 

t .. ■ » ■- . . ^ . 

f 7 U 4 U w ' J; 

• • . . ^ ■ i i ‘ j r ' ■ \ ■ J I 
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Extrait dn PriuiUgeydu Roy. : 

« « • 

P Ar Gract St Priuücgc du Roy , donné 
à Paris le ro. May 1664 ^ figue , Pav 1« 
Roy en fon Confc^l,CovPEAV . il cfl per- 
rnis à Mouficur De la Chambre , Méde- 
cin ordinaire de fa Majéftéi de faire im** 
. ppmei I vendre 6c debicer vn f iure intitUr 
lé : Le SyjUjne dcV^'ltne , par tel 

Imprimeur ou Libraire > en tef volume', 
matgC‘5^ çharaéiçic que bon luy fcmblerg, 
♦' durant le temps de vingt années , a cbrii- 
" pter dû jour que' la prerniere imprc/TioA 
fera acbcuée. Pendant lequel temps il eft 
fait defenfe à tous Imprimeurs 6c Xibiai- 
les , 8c autres de quelque qualité , &'coni- 
dition qu’ils foient , d’imprimer , ou faire 
imprimer , vendre om débiter ledit Liure 
fans le confenrement & pcriniflîon dudit 
feur De la Chambre, à peine de trois 
mille limes d’amende , & de eonfifcaiioni 
dés 'exemplaires comme il eft plus atii- 
plement fpecifié par ledit Priuilege. 

^ ^ionfieur X)v. -LK Chambre a cédé & 
trmfporté fon dro t de TriuHege cy-de(fu6 h 
Lacques d' Aüin l^Jarchand Libraire à 'Paru > 
■^our en iotarfuiuant Û* conformîment à Lac^ 
cord fait entré eux^ 
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SYSTEME 

i DE L'AME- 



f>E L A CONNOÎSSANCB 
imELLECTf^ELLE. 



tIVRE I 



’EsjîiiT de l’Homme qui 
eftft vain & n fuperbe, doit 
avoir vne- eftrange confus 
fton quand il Tient â eoniîi* 



' derec , que-luy qureft defti«> 
iré pour comnoiftfe‘ toutes' chofes » U 

3 ui aoit< en cf&r conuoiftie la plolparc 
e celles qui font dans le monde ,* nelçaic 
p9Ûit4tt^tou( €0 qtt’il eA r ni ce qu’il fait > 



t la Connoljfatîce 

ni comment il le fait. Il conçoit , il jage ,’ 
il raifonne » en vn mot il penre>& neanc- 
moins il ne fçauroit dire ce que c’eft que 
Penfer , ni comment il Penle. De forte ' 
t|u’on le peut iuftement comparer à ces 
Lamies des Poctes , qtii prenoient des 
yeux quand elles fortoient de chez elles > 
& les lailToienc à la'potte quand elles y 
voiiloicnt rentrer. Car il void tout ce 
qui cft hors de luy & ne fc peut voir luy- 
inefnie : £c fans le fccours de la Foy qui 
lûy apprend qu’il efl: diî* noinljrc Ide ces 
SubOances qui ne peuucQt jamais périr , 
tous fes raifonnemens le laiüeroienc en 
doute de cette vtiiré rst auec la vanité 
qu’il fe donne de mettre toutes chofes 
en leur ordre , il ne pourroltYalTcurcr du 
rang qu’il doir tenir dans I Vniucrs. 

. Of.quoy qiie nous ayons dedeii) do 
parler de. fa ComK>]iranc.é.,'\& de inçntrer 
ce que c’efl : , & comment elle fe fait > les 
confiderations^que .npns.vjcnons d’appor- 
ter , nous deffdndent de pfoTfiettrc fintcl- 
ligcnce entière & parfaite d’vne chofe fi 
tachée &-qui a vainement èxercé les plirs 
grands Philofopbes : Et. nous coufellbnsi 
ingenuëmcnt que nous ;n'auons que- dc^ 
foupçons. &, de$ conjeâufcs à donner, c’eft 
à dire des ,Ombücç de Ja .vebité. It cft viaÿ. 
«juc ft les. Orahres ‘marquept; Je ; oa,ouuc*< 
xncnaenc do Holcft ^ n . celle? de la Nuit 
font voir U.cJané des Eftpillcs j il peut 
arxiuet que Us aoftrcs découttiiionc aulfi 
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la nature de la ConnoiiJancc , qui cft la 
véritaMc lumière de l’Ame» & le plus par- 
fait mbuuemenc qui fe falTc dans les cho- 
fes créées. 

^ J 

C'Onunent fe fait la Connoiffance 
teUeÙueile daru r Homme* 

Chapitre I. 



^ Voy que le mot deConnei- 
k'V (Ixc , loir commun aux Sens 
1^ & à l’Efprit ; il fcmblc nc- 
animoins qu’il cft plus pro- 
Vî pre à l’Entendement qu’aux 
Eaculrez Senfîcives ; du moins il eÜ; cer> ' 
tain que (à ConnoilTance cflr plus achevée ' 
Zc plus parfaite que la leur. Et comme le 
plus parfait en tout ordre de chofes , cft la 
ïcglc ■& la mefûre des autres , il eft à croi- 
zè que fi l’ou doit trôuucr la narnre de la 
Cpnnoiflance » ce doit cAre par le moyeu 
4c celle -qua eft la plus parfaite. 



I L faut donc prcfuppolcT que TEntende- Latent 
ment agit & fait quelque chofe quand il noif 
conn'oiA , & par confequent que (a Con- famé 
fioiflâncc eft vne AéHon. Car il ne faut ejl vne 
pas perdre le temps à réfuter ceux c{\xi action» 
tSenneae le coauiaxct Comme laConnoil- Art.z 

A ij 




4 Pe U Connotjfanee t 
faiîcc cft: la plus noble fon.dlion qu*il y aîc ? 
dans la. Nature i ce (croit latlégrudcr qjue 
de la mettre au^ rang des Paltions. , &, la 
deshonorer mcfme que de luy' dénier vn 
auantage .que l'on donne à celle de la 
plo-s balle Sc de la plus^ vile de toutes les; 
faculrez de l’Ame : puifquc tout le monde 
ad.vo.uc que la. vegetatiue agit > & que Cc$ ^ 
emplois fout de véritables avions. 

Èn effet la ConnoilTancc eft la plus no- 
ble fondion de la vie , Sc les Subftances 
fpiritucllcs ne fcmblcnc, viiire que patel- 
le } il FaJtdonc que ce foie vne Adion , 
putfque les fondio.us vitales ne font autre 
cho(e que des mouuemcns qui partent dix 
principe de la vie. D’ailleurs j s il ed vray 
que les chofes di&rcnc les vnes des au- 
tres, par Iqurs operations propres > il eft’' 
ncced'airq que l’Honunc ait ync oper^tiorx ; 
qui lediftinguc des autres A^nlmaux i; , 
il cft certain qxi'il n’y a quq rintelligeiKe,._^ 
qui puilïe faire cette diffiudf.ion i par/^ 
conlequcnt rintelligcncc , qui cft f^' 
ConnoilTauce propre > doit cft;c vne opc-.^ 
lariou. 

fSn’on veut meftpc cqnfidcrcr que l’I-^ 
maginatiou en connbiflant les choies bon- 
nes; 8^ umiuaifçs j dqit elle feule formeu 
CCS notions,; dautant que la Bonte & la 
Malice UC font point rçprefcntécs dans^ 
les cfpcQcs que les objets enuoyent, puif-, 
que (ouuçnt clles^ UC Cbiit qu’imaeinairess 
^ quc.ee qui luy paxpi(l mauuais ^ 



înteHeiluelle , Livre /. 

^le bon ÎD(;oiitrnant ap^rës : ne fcrâ-’t orn 
pas Contraint d’adnoüor qw rim^natioh 
agit en Ccrtc rencontre , « qtfe rEncendè- 
ment, qui n*cft pas de pire côndjribh qu- 
elle } doit auoir ic mçfme aiia'cftàge/ Ce 
feroit vnc ch'ofe cftrangede dire quü 
*git pas ôtfàrrd il juge » quand il railonnc, 

& quand il connoift rvuiuciiâlité'dcs na- 
tures > laquelle il faut de neceflîté qu’ii 
^affe , puifqu’elle ne fc troude point dans 
les dbjets , ni dans rïmagîntttion. le dis 
'bien danaUtage , tontes Its nVbtiôns qu'il 
a /quelles qu’cPits fuient , dbiùcnt cili'c 
fjpitifuTeU'es cotnïite iüy^.^^ jiâfebfiibqU'êhc 
c eft vnc ncccinté qu’il les rende fpîrituéP- 
ïes i car ni rïmaginàtioTi . ni lfes phantof- 
Ines > ni les cfpcccs fcnfiblcs ne petruêiÀ 
'üfcn produire qui rtc fôit wi^tcrîcl. fl ’n'y 
a donc pas lieu de douter que là CoiaàâûP- 
fancc ne {bit Vne A^ioh; • • - • - 

C Exa demeurant donc pour confiant 
que rEhtcndemènt âgit'qtiand il con- 
noid > il faut maintenant fçàüoir te qu’il 
fait en cette Uccâfion : Car cen’tfi: rien dè 
dire qu’il connoift , ilfàüt 'mônttct ce " 

t'eft que C'onnôîftfe. ‘ furiief’ 

^ Pour cela il eft necciraîre de rematquet î. 
que les Objets que l’Entendement doit ' 
toiinoiflre > font le plus fouuént hors de 
loy } Et comme ausunc adlion ne fe peut 
faire fur vue chofe efloiguée , il faut ou 
que rEûCcudemcnt s’approche d’eux , ou Art. 

A iij ïx. - 
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6 De U Conneiffance 
qu'ils s'approchent de luy : le promît^ - 
eft impodiblc , parce que l'Entendcmcnc 
ne peut forcir du corps pour les aller trou- 
,ucr : C’eddoDC vne uccedîté que ce fci[- 
îenc les. Objets. Mais parce que tous les 
Objets n'ont pas le mouuementneccfl’aire 
pour s'approcher Si s'vnir aux puUTanc^ft 
de l'amci la Nature a pourveu à cela par 
les images qui ibrtenc de ces Objets 1^ 

& qui les. rcprc(cntenc , Icfqucllcs paflàuc 
dans les organes des (èns s'vniircnc >à l’i* 
magination > Et alors cette faculté agitiur 
elles & les coiinoift }. & apres quelles 
font ainh connues, elles s'appellent Phaa- 
tofinçs,* , 

. *Ccs Phantormes font donc les. fubjets • 
fur Icfqucls rEntcndcmet doit traiiaillcr à 
& par confequent il doit s’v»ir & s’applir 
quçr à eux ; car toute puilfance a<5tiue 
doit cftre vnic au fubjet fut lequel elle - 
agit. 

i'E»- Vnion n’eftpas difEcilc a con- 

tende- v^ccuoir , fi l’on (c fouuicnt que l’En; 
ment tendcmenc cfl: v>nc faculté qui n clî atta?- 
ivmt chéc à auriun organe, qui cft infcparable cîç 
aux l’Ame , & qui clt par confequent par tout 
phan^ où Ja.fubftaace de l’Ame fc trouuc* Car 
tofmes, cela cjftant ainfi , elle. cft dans. 1 organe 
Art, de l’Iinagiiaation où font les Phancofmcs > 
XIX. • anfqucls elle ne manque pas dé s’vnir i 
puifqu’cllc ne peut agir fans eux > & que 
toutcs.IeS) chafes. ont. inclination, nacuici* 
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le de s’vnir à celles fans Icfqucllcs elles 
lie peuuent agir comme nous montrcroi^ 
cy apres. . . ’ . ■ < 

•Il ne faut point nous objcÔer que les 
Phantofmes font materiels & l'Entende- 
ment fpiricuel , qu’il n'y peut auoir dV~ 
nion entre des choies fi oppofécs. Cm 
puifque l’ame humaine toute fpirituellc 
qu'elle cft , s’ voit bien au Côtps'i pour- 
nuoy rcntcndcment ne pourra-t il passV- 
nir aux Phantofmes f & ce d’autant plus 
que c*cft plûtoïl rnê application , qu’vnc 
véritable vnion» 




Ettb Vnion ne fait pas ncantraoins l'v- 
la ConnoilTance : Car l’Entendement nim 



ne pourroit connoiftre que ce qui Ccroii nejl 
icprefcuté dans ces Phantofmas ’i non pas la 
plui que les yeux ne peuuent vote que ce conn»if 
oui cft reprefenté dans les cfpcccs vifi- fance. 
nbles. Cependant il cft certain qu’il cot>. art* 
noift des chofes qu’ils ne peuuent rc- xv^ 
prefenter comme rvniucrfalité des natn- 
res > la bor>té & la malice , .& milleautres 
chofes qui font de fa façon , & qu’il ne 
rite' que dtfon fonds. 11 faudroic encore. - 
qu’il fuft toufionrs dans \i çonnoifl'ancc 
a<ftüelle de tout ce qui cft dans la mémoi- 
re qui cft pleine de ces Phantofmes. Enfin 
fi l’Entendement connoiflbit eu s’YnifTant 
à eux J il faudroit aufiî que les Sens eoiir 
nuflent en s'vnifiûnt aux cfpcccs fcnfîblcs 
qui cucrçnt dans leurs organes : Or siouis 

A iiij; 



..Ma-J 
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8 De ta Connoijfance 
ferons Toir ry^apres que cela ne fuflîc pai 
pour former icur Coi^iffance. & qu'it 
eft oecedTaire quil y aie quelque autre a** 
^ion qui^raeboue & qui U'ccnfomme» 
1 ^ion n eft donc qu'vne condition nc^ 
centre aux rns & aux autres > pour cftre 
en cftat d’agir. 

tfî t aSiioft de l* Entendement^ 

Article v. 

. , . f 

M ais quelle eft cette Aaion ?quclf- 

oc que -peut -foire rfntendeinent fiic 
les Phantoüncs après qu’il s’y eft vni » Là 
commune opinion rient qu'il les éclaire 
Ac qu’il fort ic mcftoc efièû for eux que 
Lumière for les couleurs : Car comme eU 
le les rend vifibles en fo rcfpandanc fot 
clics , la Lumière de rEnnodement écilai-. 

. re aufii 8c illumine les PhaRtoTises & <lee 
rend intelligibles , c’eft-à-dirc fpirituels » 
& capables d’eftre connus & apperccu^ 
par luy. 

Cela ne refouc pas neantmoius k 
culte. Car outre qu’on pootroit due que 
cette Lumière intellcéliacllc eft forgée à 
plaifîr : Quand elle feroit vcrit^lc elle 
ne changcroic pas la nature des Phanroll 
mes } non plus que la Lumière ne change- 
pas la nature des Couleurs. Comme ust 
font cftca(iclleaicot materiels > elle i;e 
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peut jamais les rendre fpiricuels : quelque 
êdairez , quelque purifiez ou Tulnüifcz 
<)u*ils puilTcnt cftro, ce font toufiours des 
Phancolmes & demeurant en cet cftat , ils 
ne peuuenc cftre reccus dans l’Eiuendc- 
ment î parce qu’vue chofe fpirituclle ne 
peut cftre le fubjet d’vn accident mate- 
riel. . Outre que cette Lumière ayant efte 
imaginée fur le modèle de la Lumière fen^ 
fible , ne pourroit feruir aux Phantofmes 
des faneurs , des odeurs > & des autres 
^nalitez qui i>e font point éclairées de la 
Lumière. Enfin s’il y a quelque vertu 
dans l’Entendement qui puilTc porter ce 
nom-là , c’eft la puiflancc qu’il a de con^ 
noiftre ezâ<ftement les chofes i Mais cela 
ne décidé rien > & laifte U queftion com- 
me elle eftoit auparauant. 



Ï L faut donc dire que l’entendement fans 
l’interuention d’aucune autre vertu , a 
la puHTaace , de faire les portraits Sc ,Ies 
Images des objets fur le modelé des Phan- 
tofmes qui font dans l’Imagination î 
qu’il conuoift quand il forme ces Images 
que l’on appelle Idées pour les diftia- 
guet de CCS Phantofmes* Car ou ne . 
peut douter que - la Counoiftance * 
ne iaiffe dans l’Efpritles portraits des. ' 
chofes qu’il connoift; , puifque pour ab-. 
fentes qu’elles foient , il luy 
hic qu’il les Yoid dans la meftne gran*. 

A Y 
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deur , (Tgure & (Icuation ^ & auec les mcQ- 
mes couleurs &lcs tneimes tnouuemens qui 
leur Toxit propres; De maniéré qu’il cft 
ncccffairc que toutes ces circonftances y 
foient reprefentéeSi Outre cjue. le pinceau 
ne Fait que fuiure & ioiitcr 1 idée du Pein- 
tre , & quÜl Faut par couFcquent que la 
figure qu'il peint fur fa toile foie au- 
parauant en ton. cfprit. Et cette raifon' 
efl generale pour tous les. ouurnges do 
1-art , qui ne (bnrque les copies des ori>> 
einaux qui font dans rEnteudement do 
rArtifan. Car L'arc cil vne habitude, do 
L'Encendemenc K comme difcuc .les £fi* 
cholcsi . , 

Or comme CCS Images ne pcuuent cflro: 
Cjue rpiricuelles > puirqu'elles Font dans 
1 Entendement qui c(L Fpititucl , il. eth 
indubitable qu'il n’y a que luy qui les. 
puifle Formcr:Car ni llimagination i-ni IcS' 
Bhantotmes qui font des chorcs>materieli> 
les , ne penucnc ricn.prodoire qui ne foin 
materiel. Mais.encore comme il ne reilo. 
rien après la Connoiffancc que ces Ima-- 
ges , il Faut que ce foient les effets de la> 
ConuoifTance : De forte que fi l’on juge, 
des aAioorparles cflfecs. quelles produis 
ili ete neec flaire que. l’aclion-dc: 
Cbnnoifire , foit.laiproduaion. des ima-î 
cresî Eir*c/Fct- la-Connoiflancc des.chofcs, 
n'èfL ricn‘queia.rcprefen;£acion que l’Ame: 
sfèn-Fait » & lesconnoiftie cefLfe les re--^ 

pr^enter-r 06 on ne peut fc^ les icpicfcn.- 
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fcr qu’cn faifant leurs portraits & leurs 
Images. Certaine ntent qui confiderera que 
la Nature agit toufiours d’vue mefine ma- 
niéré dans les choCcs qui fout d’vn mef- 
ïïic ordre , & que toute , la diuerfué qui 
s’y trouue ne confifte qu’en;ce qu’elle agit 
pins délicatement en celles qui font plus 
nobles » jugera bien que puilque l’cxpcii- 
ence nous apprend que la Connoiflance 
des Sens fe fait par des Images > il faut que * 
celle de 1 Entendement fe failc auili par 
elles i.aucc.cct^e différence , .q.u'elles doi- 
Bcni edre plus lubtilcs & plus délicates i 
comme, ellesibnt fans doutC} ne pouuanc 
èftrc que fpiritucllcs. 

. Il n’y a pas lieu ce femblc de douter de 
CCS veritez , puifqu'il n’y a point de plus 
noblc^ fonéiion q;u’on puillc donner à: 
ITEntendemcut qiie de produire j & que 
c’çlten cela principalement qu’il eft fait à 
la .reffemblanccidç Dicii : Parce qu'ç com- 
me Dieu produit foutes- les, xboïcs ,.rEn- 
ïendemene les produit -auffi tontes a fa 
manière. Mais la grande difficulté qui a 
eftonne cous ceux q-ui ont examiné ces 
matières , cft-de fçauoir comment il fait 
c^cs portraits i fié comment il les peut fai- ’ 
le fur ie modèle des. Plvantofmes : Car Içs 
PJbantofmcs J n’agiffent pas fur luy , vne' 
ebofe materielle ne fouuant.faire a'uçùhc' 
impreffion fur ce qui cfl Ipiritucf. 

Et il eft inutile de dire qu’il les toid 
Mi q.uillcs couiîdcie> fit quenfuite il en 

AJvr' 



it DelaConnotffknee 
forme les Images rDaucant que voir ® 
confidcrcc à l'égard de rEnccntfcmcin c’eft 
la merme chefe que Connoiftre > ainfi il 
conaoiftroic auant que de coimotflrc. 

« 

« 

lu A» ^ diffîcflc , ® dire 

noilTleë ^ quelque chofe de vray-femblable fur 
tfivne ^ délicat , il faut obferuer , Que 

ïcs images qui font dans l’Efprit 
tion, qualitcr ; d’autant que ce ne font 

ART. P^* fubftances qui luy foient adjou- 
ftees > comme ri eft aifé à juger j ni des 
mouuemens qu*H fe donne , puifqttcllcé 
fubMent dans la mémoire lors qu'il - cft 
en repos. $i ce font donc des qualités i 
il faut que l'aflion par laquelle elles' fc- 
fout , (oit vue foitc d' Alteration : Caf 
tout changement qui (e termine à vntf 
qualité s’appelle ainfi. Et par confequeut 
dn ne fcauroit douter que l’aftion par la,' 
quelle 1 Enrcndemcnr produit fes idées ^ 
ae foit vnc Alteration. Mais parce qu'il- y' 
a deux fortes d'Altcrations , l’vnc qui 
corrompt fôn 'fubjet » comme celle quf 
produit la chaleur , la froideur , Scc^ Et’ 
l'autre qüi le pcrfcélionne , 'cortime l’illu-- 
mination , fa vifion & les' autres fenfav 
tîons'î II e(^* certain que l’adHon par la*' 
qûclle rEnccudemènt forme (es idées , c(t 
▼hc ‘AlCcrattoa pecfcéliuc > comme par-»' 
lent les Efcolcs : parce que la perfection' 
ac la Çn de rEntendemeut eft de connoU 
ihc , c'elt'à-dite « de formez les - Images 
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Ik îcs portraits des chofcs. Par ce moyeik i 

fl (c transforme en elles , & dénient ex» 
quelque forte la chofe qu'il connoift ic’cft 
ic Prothéc des anciens Philofophca qut 
pi end toutes fortes de formes , & qui dans 
îa façon de parler du Lycée , fait toutes 
chofeS) & (e fait & deuiem toutes clrafes» 

TmuTm 7mêi TntiTuyifirmf» 

. r 

O N ne (çauroit mieux faire coneeuoir ^ 
ce changemcnc que par celuy que 
fbufFrent certains Animaux > qui f»ns 
châger le fonds de leur nature & fans ad- 
dition de matière , prennent diuerfes 
mes & {cmblentpalTercn d’autres efpeces^ 
comme la plulpart des vers qui fe meta- 
môrphofcnt en chryialidcs & deuiennenr 
après papillons. Mais ce qui fc fait en eux axt# 
aucc beaucoup de temps . f: fait icy en vn . 
moment. Car PEntendement (ans chan<* 
ger au/n de nature » Ce fait eu vn inflane 
vu animal , vti aftrc , vnc pierre, &c. En* 

En c’eft vn Peintre admiratble cft Jny* 
merme fon pinceau » fa toilci les couleurs 
Sc fon portrait r Et au Heu que les autres 
ne fçauroieat leprefenter que les acciderrs 
vifiblcs» encore faut- il quils foient ftaldes^ 

& permaneias oeIn)^-cy .au contraire ». 
peint Tes odeurs faneurs ,Jes mouuew 
mens , les fubAances i oBT-tn mDC.leS.cho^i 
fes qui (ont , A celins mc£ne qui:ne font! 
point & qui ne peuiient cfttc. . 

' Ox cc qui k dctcitxûae AJS3aact,.tO&^ 
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Image plfitoft cjué l’autre , c’efl: ordînar- 
icincnc le Phantofmc qui rft Hans l'ima- 
gination. Car les idées qu’il confcrac apres 
les médications le peuuent fôuucnt déter- 
miner î mais pour l’ordinaire les Phantof- 
mes lu y fcrucnc de modèle r Et générale- 
ment parlant , les jprcmicrcs Connoifl'an- 
ces qu il a des^ choies fe £ont par leur mo- 
yen. Quoy qu’il en foit , la difficulté cft 
• de conceuoir comment ils le reterminenrr 
car comme nous auons dit rils n-agilTcuc 
pas fur luy , & luy-mefene ne fc peur dc- 
cermiiier à tcprefencei vne chofe pluftoft 
que l’autre , puifqu’iJ cû indiffèrent h 
toutes» 

Corn- comprcnd'rc ce fccret admt- 

ment rable , on fe fcrc de la comparaifon du- 
tVntU- Gâcher qui imprime; fa figure fur la cire 'r 
dément dit que le Phanrofmè iaii la'mcfme*- 

forme chofe fu* l’Entendement.- Gc. rapport ixcJ 
fes ima a^Cinorns n’cft pas rafte , fi on y cmidoyc- 
le mot d rmpreffion >'car Je Phancofme iiei. 
Art. ducune iraplcffion fur rEntendement. 
^v. Mais s’il y a quelqiuc exemple qui non» 
puiifcj faire' coniToifire exaélement ..cette- 
mcruciJlc.pic’cfli laXumicreqiii a cantdc- 
conformité a«ec Ips Natures ?SpiritucUcs.' 
Car-quaiid ‘elle paffd à 'traucri des Vitres-; 
coldrécs ,.- clleifc:teint de la couleur qu’-: 
elles ont , elle fe transfoiirc en elles. Se 
fans la leur ofter , elle la rranfpoitc hors* 
dciicTr L'Entiendement lait ^la mcÛQ&' 
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cfiofc i,ll pénétre les Phantofmcs V il en 
tire l'extraie , & fe charge de la figure U. 

'de la forme qu’ils ont , fans les ofter à 
riinagiiiation. En-etfèt c’cfl Ùl nature de 
fe transformer dans tous les objets qui fe 
pieCeütent à. luy ; Cac il cft toutes chofes 
en puilTancc , comme dit Ariftote , & nîa- 
(a perfeâiion que quand .il fe change en 
elles. C'cfl pourquoy dans rinclination 
qu'il a de fe perfcâiouner , & dans la dif- 
pofition oà il eû pour agir , il ne peut 
s'appliquer aux Phantormts fur lefquels U 
doit rrauaüler > qu'il n'agilTe au mefme 
inffant j c’cfl-à-dire , qu'il ne Ce transfor» 
me eu eux en Faifant leurs portraits Sc 
leurs images.- Car comme les chofes flui. 
des pcennenc la figure des corps^ folidea^ 
qu'elles couchent , rEncendoment en fais 
de merme de tous les objets aufqucls il 
s applique : Mais- auec cette différé nce,» 
que celles-là ne fe chargent, que de la fi- 
gure extérieure des corps > & que Tfin- 
ccudement prend la forme intérieure & la 
tefieiiiblauce entière des objets , en forte 
«lu’il deuient en quelque manière la chofe. , 
qu'il connoift. Parce que félon la maxi- 
me du Lycée , dans les chofes qui font. 
lâns matière ce <^ui, connoift & cç~qai eft:‘',^^f 
connu-, neft qu vne mcÇnc chofe. r non. ” 
par cfTcncc & par nature >. mais par repre.--,- 
fcutaciont& par. cquiualcncc. Car l’Image 
que rEntendcracnt forme d’vnc chofe. luy 
& luy y.aiu autant q^jc ^ chofe meimci . 
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■ ré De la Connoîffance 
elles Tont toutes deux equiualcmes anf1i« 
bien que les paroles qui les CMrimcnti & 
dans la communication où la (ocieté ren- 
gage ) il Te fert des vnes & des autres, 
comme de la monnoye qui vaut le prix 
des choies qui entrent dans le com< 
mcrcc. 

. Apres tout , cette metamorphofe de 
l'Entendement n’ell pas plus eftrange ny 
plus difficile à croire que celle des Semen- 
ces , qui par la vertu formatrice qu’elles 
^nt i prennent la forme & la figure des 
parties des choies animées : C'eft pour- 
^uoy le fnt>t de Concéption leur ell coni- 
mun , de l’on dit que l Entendement , de 
l'Animal conçoiuenc : celny-là quand il 
forme là pAifée lèmblable à l'objet > de 
celuy«cy quand il forme ks parties fem- 
blablcs aux Images qu'à la vertu fornia- 
srice » comnre nous dirons cy- apres. 

iEnelktle changement qi«e fait cctie 
Tcrtu eft vne forte d’alteration aulH-bien 
que ccluy de la ConnoilPancc. Et puis 
que c'eft l’ordre que tient la Nature de 
. faite coanitie des clTars de des efbauches 
dans fcs chofes lès plus baffes, des aftinas' 
qu’elle teut accom^ir dans les plus hau- 
tts : Ileft 'vray femblable que le change- 
;ment qu’elle fait dans les Animaux , eft 
vu- crayon de y» coup d’effay de cdo^ 
qft'dle veut faire daus les Subftanccs fpi- 
rituelles. Gar enfin c’eft là leur manière 
4’engendict : cctcc tcicu qui cli ff 
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IntelleËuene , Livre T. 17 
We & fi mciucillcufi: en ccui-I», non fciï- • 
ietnenc ne^tioft'pas'cfftrc defiir^-àcCllci- 
cy , iTwis encote cflc ydcuoît't^fttt plu» 
.paifaftc & ^las accomplie. Comme elle 
‘î’eften efKrc >pui« qa’clJes ne produifenc 
' pas fculemcns Ictt ^mblalblt en (c con- 
noiffanc elies-mermes , mais quelles peu- 
'uent cncarc produire routes -choses : Cas 
lil faut que KEotendemenc en connoiffant 
■ le Soleil y fade en it^-mefirtc rtt aütre So- 
leil i il faufqu‘il faÉte ainfi^Ics Eftoilles , 

•les Elemcns , eovn mot tout ce qui^elt 
<lans rVmuers. De forte qu'cm peuT'dià: 

;qu’il eft en quelque forte le Crcateiftr 
dVi nbuueaa monde y Si que c’t^eh^ceT» 
«atticuiieSenEienc qu’il eHlait àlünaige 8c 
.a la redèmblancede -Dieci rqtnefir 'tôaees 
^hoTcs^4c qui piodtMC contés tîbdfes. 

:■ Ecil neiant pas douter que ce ne foît- Notas 
Tnede ces adorables Ifiutimbus dé fa facire 
^agelTe > par bmueièe il 'a poumeu à fa ad in»* 
iCloire , Sc à la «rtiiere pertedHon de fës uërio^ 
Ouurages, Garpuilque la r Gloire ne feues 
peut donner (ans Connoi^usee ^ 6c que la èius. 
Connoiilauce fé £iis par les images des 1 . 
■choiès que l’Entenderaeuc 'ébrmt en luy- 
.niefine>c il eft certain que quand récrit x 6, 
.■vient;à confidetêr les cü^cs qui font par- 
tis de fs main ^ de Dieu , 6c la Bonté >'U 
Sageffe 6c U Puiffanceauec lefquclles illcs 
a Mits : Il faut qu'eu fc formant les Ima- 
ges de toutes ces chofcs-là , il leur donne ' 

;yii uouucl cftrc qtû les maicipUc 6cqui^ 
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accroifl; le nombre. £c c’eil-là en quoy 
conHUc la Gloire qu'il nous demande>qui 
ne luy eft pas fTpeu de chofe qu'il ne nous 
aie fouucnt alfeuré qu'il eu el^oit jaloux^ 
D’ailleurs comme il efl tiTcnciellemcnt vu. 
& qu’il veut que tout ce qu’il fait luy foit 
femblable ; il a trouué le moyeu de reâ- 
nir dans l’Homme toute la multitude des 
choresdoutü a remply le monde j afin 
qu'il y eufi: vn Eftic qui fuft le noeud & le 
lien de tous les autres > qui fufi en vu 
mot l’Image & le charaâeic de Ton vnité 
fouueraiuc. Car outre que le Corps de 
l'homme cft compofé de tous les ElcmenSÿ 
& que Ton Ame toute (impie qu'elle e(f.a 
toutes les facultez qui font fepatées eu 
tous les animaux » fon Efpiit à la vertu 
de talTcmbler- en luy-merme toutes les 
, chofes de l'Vniuers » par les pomaûs & 
les images qu'il :en fait. Mais ces médita» 
tions& autres (emblables que nous pour->> 
rions apporter fur ce fubjet > ne font pas 
de ce lieu « contentons nous de dire* 

Que rEntcndcment, formant fa penfée 
^ fur le Phantofme que l'Imagination luy 
^ prefente > ConTOift par- là l’objet fcnfiblc 
fiuieft reprèreaté daos le Phantofme.Mais 
* apres cela, il dmifcce qu i! y tiouue de 
confus , & vuit ce qui y cfteit diuilé. Et 
^^y adjourtant de nouuellcs notions par les 
"diuers rapports qu’il en fait > & par les 
co fcquenccs qu’il en tire i il monte des 
chofes (inguiicics aux vuiuerfcUes , & des 



Digilized by Googl( 




IrttelhEîuelle , Llvn L . 1.9 
materielles aux fpiritoelles : s’eüeuant en- 
jSa jufqnes à Dieu, qui eft la fource âcla 
£n de toutes Tes. Conooillancçs»^ , , , 

P Our reuoücr enfemblc t^t de CenclU(- RecapU 
fions qui fout feparées , & remettre en tulatiS* 
▼ne veuë toutes les veritex qu'elles cou- de tcu^ 
.fieunent , il faut fe (buuenir que nous les 
auons montré L Q^e la Comioiflàncecft C^nctu^. 
.ync^ aélion , & que rEntcndcmenf agit fions 
quand il connoift. II. Que pour agir ij 
laut qu'il foit vni à fon objet , & que cét denses*- 
objet cft le Phantofme qui cft dans l ima,- AR.TX* 
^ination. III. Qiie cette vnion n’cft pas la 
Conuoiffancc , Sc que ce n’cfl: qu'vne dif- 
-pofition pour agir. IV. Que les. portraitis 
& les Images des chofes connues font 
dans rEfprit , & par confequeiit quelles 
font fpirituclles > d’où il s’enfuit que c’eft 
rEnrcndemcnt qui les; fait..’ Y.. Qu’il les 
forme fur le modèle. des Phantpfmcs apres 
s efirc, vni à eux. Et qu’enfîn fa vciitablo 
ConnoiflTancc confiée dans la produélioii 
de ces Images , paricfquels il fc transfot» ' 
me dans IcS' cbolcs qu’il counoid. * . . 



. ' * * » I • 

Q V’on ne s’eftonne point ff nous n’a^ Jl »> 
uonS'point parle en tout.ee Difcours, a point^ 
de CCS fameufes diftihélions (l’Intcllcâri d-'lntel^ 
Agent & d-Intellcél Podible , qui ont fait, 
tant de bruit & tantdc. partis dans l’Efcho- gens 
ré. Car fi ce font deux, chofes pojjible^ 

comme la plu fpart tiennent i, n#n fedlc- art. 
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nient ils multiplient fans necellîté les Fà^ 
euhez de lame i 3: il faudra fur le prind- 
pc qu’ils pofent qu’il y ait aufli deux Vo- 
îontez, deux Imaginations, deux Sens • Et 
que l'vn (bit Agent, & l’autre PolTible. 
l^iais «ncore ils détruifent la Connoill'an* 
ire, puifque dans la plus commune opiuioh 
il faut que l'IntelleA Agent ne connoiffe 
pas , & que ce foie l'intellci^ PofTtble. 
Ainfî la Connoifl'auce ne fera pas y ne A- 
firoo. 

'Que fi ces deux Entendemens ne font 
qu’ync tncfmc chofe , il n'cft point befotû 
ti’embarrafler rn examen fi di/hcile>par det 
Termes qui multiplient et qui eft vniqut. 
Î1 cft bien vray qu'en toute A^lion il faut 
qu’il y ait rn Agent & yn Patient : Mais il 
n’eft pas toufiours Vray que ce foient deux 
chofès diflferentes. G’cft vn prinilcge qu’- 
ont beaucoup de chofeS)& principalement 
îes Subftanccs Sprtitueiles, qu'elles peu- 
vent agir for ellcs-mcfmts : Car la volon- 
té fouffire le mouucmcnt quelle fc donne* 
Et perfonne n’a dit qn’il y euft vnc volon- 
.té agente & vnc volonté poflSble.. Ainfi 
quand l'Entendement produit fes Images , 
il les reçoit en liiy'mcTmc > de (onc qu’il 
éft Intcllèift Agent & Intellect Poffiblc 
fous dinerfes conliderations. Mais ces di- 
uerfitez font des Abflraélions Metaphyfi- 

2 oes , qui n’alccrent point l'vnité ny ït 
mplicicé naturelle des chofits. 
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r ^Virquc la Connoiffancc cfl: donc vnc 
' pcodudlion d’ Images , on ne peut con- 
noillre qu’en les produifanc i Et toutes les 
fois q^ue l’on penfe. ou qu’on Te fouuicnt 
cW:s chofes qiw l’on, a connues , il faut 
qu’autanc de fois ou en falTe de.nouuelles 
lînagcs : parce que penfer 8c fc fouucnit 
ç cfl: connoiftre , 8c on ne peut connoiflee 
ians agis , c'efl à dite fanSL COtniec des Ima* 
gcs. , ' ' . ‘ 

.. On a* beau dire qnil efli inutile quo 
VEntendement fâlTe de nouaelles Images « 
puiCque celles qu'il a déjà faites luy. peu? 
lient rcptefcncer les chofes 8c les luy, faire 
connoiflre. Car elles ne peuuenc faire cet* 
te Eeprerentation,& luy-mcfnie ne les peut 
connoiflre qu'il n’ agi^ fur ell es , 8c iba 
aélion D>’e(h autre* qac la,prodttââon. qu'Ü 
en fait.. Et dp vr^ tontes. ces Imagos qu'i| 
a formées Gs conl^ont^ dans la mémoire» 
eependant eltes^ ne luy. reprefentenc pa^ 
toufiours les objets i parce qu'il n agio pas 
fur elles ; Pour y agir > il faut qu’il en pro» 
duife d’autres qui leur (oient fereblables. 

11 ne faut pas audî s'arrefter à l’iuflance 

S ue l'on pourroit^airç , Que la connoif- 
iDce ne confiflo;; dans la produâion 
des Images , puîfquç les Objets produifent 
les leurs, quoy qu'ils ne connoiflent rien* 
Car il ne (uffit pas de les produire üil faut 
les produire en foy-merme par vne aéUou 
tiule & ioimanente : Ce qui ne fc peut 
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11 De la ConnotJfAnce 

faire que par les Pacultez connoinantes. 

D’ailleurs la nature des Images qui font 
la ConnoifTancc eft* tout à fait differente 
de celles qucpcoduilèut les Objets , quoy 
•que les vnes & les auttes les reprefèntenc' 
également. CVft comme la figure d'vn • 
Homme que le Peintre , le Graueur & le 
Sculpteur font chacun à parc que 

tous la retiilenr fcmblablc à i'oxigiual • 
elle } elle eft neantmoins diffèrenecquant 
à la matière i car ce font les couleurs % le 
cuivre , lêniârbre qû; la diucrfifienc. 
Aiufi les Portraitsque IcsEfpcces fénfibles»' 
Jes PKaiitofmcs & les Idées font des cho-^ 
ies , font icmblablcs quant à la teprefenta-: 
cion } mais non quant à la nature} puifque 
les Images de rÊptendemcncifont fpirU' 
quelles , & les-autresmotccieHes. De rer<^ 
te qu'il ne fufiîtjpas de » drie Q^e les ob-î 
jets doiueol xormoâlhc.'pui'qu’iis plaidai*, 
lent. des IroâgeSiS Car ces images- ne (ont 
pas dc.la nature de cdics qui runt la'CoA^ 
noiüi^ce. ‘ i • ; - - ’ i ' ; • 
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£«ï>3* 

« 

Comment fe fait U Connoijfance 
• de l* Ame feparée, 

} 

Chapitre IL 



a OvT ce que nous auons tîît ^aConi 
jufques icy, de la Connoif- 
\ fancc Intellectuelle , n'cft de 
I qu'à l'égard de l’Ame qui eft l'^me 
rnic au Corps. Il faut yoitfepar& 
maintenant fi lors qu'elle eft fepatée , elle /C- 
ednnoift de la mcimc maniéré. Car nous 



lie voulons pas mettre ^ quedion fi elle à cel[0 
connoid qaelque choie en céc edat : La de» 
Keligion . le raifonnement naturel » & lé Anges* 
con^ntement de tous les fiecles > lê fcan4 art.s» 
daliferoient d'vne telle demande.' Mais là 



ilifficaltc cd de fçaupir comment elle peut 
alors connoidre. Car pour connoidre il 
faut qu’elle forme l’Image des chofes qh’- 
clle connoid î Et pour cela il -cd necef- 
faire qu’elle ait vn patron St vn modelé 
fur Icquel elle les fade. Pendant qu’elle 
anime le Corps» elle a les PhantoCmes fur 
hrquels elle trauaille » & qui luy fetuenc 
d’exemplaires pour former Tes Idées & Tes . . 
Çohuoidances. : Mais' quand elle ed lepâ^ 

' rée, cefccours luy manque y & les Sens 
py i’iiuagiuatiou ne luy foumiiTenc plus 
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De laComoîfiaftce ’ 
^efpcccs ny de Phantouncs oui puKTcnt 
liiy reprerentet les Objets. Par quel ^ mo- 
yen Les peut elle donc connoiflre’? Et 
P4i(qu’clle cft ndiffetente à tous, qui- eû;- 
cequî 'la détermine à connoiLlre I Vn plu- 
ftoft que rautre/'- 

Cette Recherche qui regarde U Con- 
nolLTance'dbs Anges àufft bien que celle 
de l’Ame , a exercé la plufpart des Théo- 
logiens & des Philorophes ) & les a engar 
gcz cn.dinerfes oonjc^ces, > pour'expli-^ 
ouet la m40ieie cidnc tcxutes ces fubilances 
hep^rées çanboilTcht les^chofes. i 

c«^ <îuc les Anges & 
k$ Ai9e<s bi»»-hé«wu£c» Its vo,yoient 
dans hs Giuinitê : RtU oefaut pas doqoet 
qu’ilr y en $i vn« infinité. qu^s «QnjBoifienc 
ainfi i.mitis il s'enraie, pas de* lÀv qu'ils 
les^ corHJpiflenif toilsea par cci ' mojien- là^ 
pnifquq V Ange: des 1 Pesks^&Qppa^oitt.^ icc» 
Iny.dM ùÿfl WOSrftîU'Vfllootéiidr 'Dieu. 
/^p;fe%il9ilti >.*C€:acft paftdi: Ic miïçonibto 
fp^tpAb Ieqnehl«^A«ges.dttiaenfcoonn<»Ÿ 
fk#. I puilq^ Ics'écmoos né:S'en.pcuuenc 
ipruiSoqai neiaifi^ent. pas de conobiftre 
dW)S: QsU • ds quitte fontdéchma par Isut 
sei^lUont, d'atli^ne.. dész JPujflanccs natuf 
sfl|lei: <$uhfionuiss)n£nt:à InJtauirc Ange» 
ItqMe VI i: , “ ■ : ; r i ■ 1 ' < :-L 



Y» 
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■TrT)<^ Cfiu:lqui tiennent fccselopinionb 
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«U Images que Dieu imprime dans leur 
Entendement , Sc qui leui (ont du mefme 
feruice que le <(ont aux animaux celles 
des Objets rcnlibles. r» . 

Tous neantmoins ne font pas d’vn mef- 2^e- 
meadais fur ce fubjet.- Car il y en a qtii 
ireuicnt <|uc ces Efpeces leur ayent cllç 
vdo4)uées au .moment de leur création > Sc 
qu’elles leur font auffi naturelles que JeS 
rnitresTacuSteitiqu elles ont. ^Mais cottunê 
«À céb'Cl^t^M isac’mi'dles'f^i^^ vniuer- 
^èUcSr!^i &. Wrl'nm pasnii^.do sonqifen- 
c^ixtenc ks : ^ges.peûttent qonno^- 
ftcc dans yne^eipècergciiêrale tous tes pat- 
.ticujiers qui s’7 pcuucnt o^uueri ny tou- 
tes les conditions indiuiduelles qu'ils peu^ 
lient aupir : Qar pour auok l'Elpece viiir 
tieifelle de l’Hommn > tils , jxc peuuent pa^ 
.connoiftre quand Pierre & Jean nailiront, 
fty le s fa£Hoas. particulières que Tvn, ou 
• liaucre • ; > 

; -Tout éuiterïct Uicoq^euiçnt , les Au- 
Hrcs 01^ aiTeuré que ces El^ces n’eftoienc 
poiht nées _auç€ le» Anges i* Qu’elles ne 
leur font; don nées, qu’au temps & dans 
i’occafîon quills doîuent;fconnoiü;rc aftu- 
jellcincm ^ &.qui<SU«s lcur four connoiftre 
îpat ôe inoyen nature l’exiftencc pat- 
i't Lcul terç des. ebofc s. - \ 

, Enfin il y cm a qui pour accorder ces Ray- 
•deux opinions ont dit j Qu ils en auoient natia. 
véritablement dcà Générales & de Conna- 
«curcllcs[i'mai& qu'dk^ u’cfixiientpas eom« 

U 
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pletes» ne pouuane reprefcnccr l'exiftence 
particulière des chofes > cc que lors qu'ils 
la doiuenc connoiftre > Dieu y adjouIl% 
l'Ellpece qui la reprefence & qui conroffimC: 
ainn la generale. 

Sans nous aduieteir aux opinions d'aa«. 
truy dans vne matière où la Religion n cR 
point interedee» ne nous fera-c-il pas aufll 
permis de propofer nos conjeâures là* 
’dedus i Et de dire > Qu'il ed fore vra{ 
femblable que les Anges ontreceu dés la 
premier moment de leur création des £f* 
peces (Tcnerales pour connoidre i’£deuce 
' & la ï>?aturc des chofes. Parce que ce font 
des qualicex qui perfedionneuc la Faculté 
connoidantc» ec qu'H y a des preuues cou* 
uainqnances que les Animaux en ont eu 
de pareilles pour l'indinâ; donc ils onc 
edé pourueus. Car il h’y a pas d'apparen* 
cc que des crcatutcE Ci nobles comme fouc 
les Anges , eudent edé priuées d’vne per- • 
feétion qui edoit deuê* à. leur excellence s 
Et qui merme fe trouue dans celles qui 
font d’vn ordre inferieur, vloinc qu'il ed; 
vray femblable. Que fi Dieu imprima dans 
l'Ame du premier Homme les Images de 
toutes les chofes dé la Nature afin , que 
fon Ouuragc fud parfait iSc accompli ; il ' 
n'eu fit pas moins auxe Auges , & qu'il 
leur donna audi pour le (mefme lubjec » 
les £fpeccs ^ui edoienrnecedaires à la 
perfeélion qu ils deuoienc auoir. 

• • Il cd vray.quc ccs£f£çcc« ne font pas 
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Cftlnpletes , & qu’clics ne peuuenc leur- 
faire connoiftre ni rcxiflcncç , ni la prc-. 
fcnce de leur objets. -Mais de dire que de 
temps en temps il y en. adjoude d'auctes 
pour leur donner la connoilTance de ces- 
cirçonftances : c’eft ce qui choque la rai- • 

«>n , & l’ordre que Dieu a cftabli dans . 
1-Vniuers. 

Q^oy ! Les Démons ne connoiftronc 
wcuue choie en particulier que Dieu ne; 
leur en.iniprime l’Image & 1 Elpece i ec 
quand ils . voudront exercer leur malice 
lur quelque perfonne ou fur quelque autre 
fub|ct } il faudra qu’il les leur fade con- 
lïoiitrc ? Non , il cft impolllble d’auoic 
wtte ^pcnlce fans choquer fa SagelTe & Qt 
Bonte. le fçay.qu’il concourra toutes les 
plus mefehantes aâions qui fe fadenc 
lans qu’on luy puiffe imputer le defaut 
qui s y trouue* Mais il y a bien de la dif- 
«rcnce entre ce Concours U > 8c celuy 
qui fc feroit icy. Car il concourt à toutes 
les atlrions comme vue caufe partiale fans 
les detenniner : Au-lieu que dans la pro- 
dudlion de ces Images prétendues , il fau- 
çroit qu’il en fuft la feule caufe , 8c qu’il 
determinaft les aélions. 

Au fond ce feroit vne chofe eilrange 
qu il eufl: pourveu les animaux de tous les 
moyens naturels qui font necelTaires pour ^ 
leur faire connoiftre la prefence de leurs 
objets : st que les Anges , qui font des 
Créatures £ excclleaces Sc fi parfaites > en 

B ij 
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' c»nènt «fie pnuez ; it qu'il leur eufl faltl' 
vn Oscours excraordinaire & fuiDacarcl 
pour en aùôirda Counoi dance* 

< D'ailleurs 'Il c’elloiclàle rnoyen parle»’ 
qliel riâ conuûidencles choies parciculie-i 
rci‘, il faudroic qu‘;il leur feruid: àulH à> 
connoiftre les Peufccs d’autruy > parce 
que ce font les objets de leur Connoif— 
lance au m -bien que les autres chofes: Ce» 
j^ndant ces .Images prétendues ne leur 
font pas rpnnbiftre les Penfées « 'comme- 
nous inoaftrerons cy-apies; Ce neft donc 
pas par elles qu’ils connoidenc les autres 
chofes. . ■ • • 

Enfin s’il y.avn moyen qui- leur “foie 
plus naturel & moins extraordinaire qüé* 
ne font ees- Images • qu’eft^il befoTn dé 
recourir à la Puhlanéc abfoiué, de> Dieu' 
qui laâlTejroufiours agir les - cfioCes feloii 
leur nature; . quand elles .pcuucnt "d elltt*»- 
weftnçs iaiié: les allions qui leurfant nfe^ 
fcl£a,ijrcs. Q(. ii eftjccttaiu quelles An^es;& 
•les Amçs lcp.3rGcs,pc;uuçn|,cpiînpjrtré^ Vè- 
xiilcnce & la ptc.fcutë éc leurs blpjcfs''*^^ 
leurs propre^ forccs> èc/ansj'intcrdontioîi 
Acjces-Jmagçs : Et- pat 'coqfccpièüt^'n cft 
inutile de les adjooiler a la- puillauce* na^ 
turclte qai leur a efté donnée. • : • . J'. *• 

‘ j ■ •' î;,! £ vvi;o‘. i' . ■ l'-j* 

Corn- T)Ovr faire voir djùel cft ce moyen., h 
rfj:at i faut fe fouaenic de cé que; mous tmons 
dit c-y -douant , que rEâtcndement a la 
cofioifi ^ertu de ^fe' transforme]: . dans les objecf 



Digitized by Google 




Tntellecluette > Livre' Tt 
<ju il connoift en faifâne tçursportJ-aits & l,% f e- 
leurs Images : Et qu’il n’y a .aucun Edtc fence 
^:ccl , foit Corps ou Efprit , foitSubftancc des ob^ 
pu, Accident , qu’il ne puiffe iConnoifti:c-.,;^rj. 
parce que tout ce qui cft > cft Vobjcl.dc fa art. 
Connoiffance. î ni* 

. De-là il s’énfuit. Premièrement , Que 
rEntendement fepaïc peut connoittre les 
Efpcccs fcnfiblcs , puifque , cé lont des 
cftres véritables i.sc qu’ii l»y eft aullt aifé 
de fc transformer ;cn elles qitc, dans les 
Fhantofmes que l’Imagination luy prefen- 
xe quand il eft viri au Corps : Car les vn5 
fie les autres font des Images qui ont vne 
|>areille confiftcnce > & qai font deftiaéc^ 
a vue mefmc fin. *• . . n 

Si cela cft ainfi , l’Ange & l’Ame fcpàv 
fcc fe peuuent feruir des mcfmes moyens 
par icfquîis les Hommes connoifleut les 
chofes efloignées , & remarqner de loin 
les objets colorez > le bruit & les paroles 
répandues en l’air , & les antres circonf* 
tances qui accompagnent ordinairement 
CCS cho(cs-là i puilqu’ils en pcuucnc con- 
noiftre les Efpcces fenlîblcs. Et mcfmc on 
peut alTeurer qu’ils les connoiftent bien 
plus parfaitement que quelque animal que 
ce foft pour . fubtilcs qu’il ait l’ouyc & 
la Ycuc j^rce qu’ils n’ont pas les de- 
fauts qui m'tromient dans les organes de 
ces Sens- là j 6c qu’ils connoilTent ces £1- 
peces en leur pureté & fans eftre altérées 
jpar les diuers Bioauemens qu'elles y fouf* 
trent, £ iij 
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i, ^ Maïs poor dire le vray > outre qvsc ce 
inoyen e(l trop reCTeiré > & ne leur peut 
faire connoiflre les objets des autres Sens 
<qai n’ont point d’Efpeces feufîbles » 11 
ne leur eft pas abfolument necelfairc pour 
Connoiftre ceux de la vcuc >& de l’ouye , 
cuoy qu-tls s’en puident feruir quelque- 
fois. Ils en ont tu antre qui e(l plus ge** 
lierai & plus certain que celuy-là , par 
lequel ils connoiflent ces objets-Ià & tous 
les autres quels qu’ils foienc. 

■ Il faut donc obferuer , Qu’cncore que 
l’Entendement pendant q^u'il e(l vni au 
Corps } ne paille fe transformer que dans 
les Phantormes que l'Imagination luy 
prefente } il eft neanemoins certain } que 
s'il fe pounoit rnir aux Corps mcfmes 
qu’ils reprefentent , H fe changeroît eâ 
eux-auffi-bien que dans les Phii«r«inîeS;[i 
parce qu‘il a vnè égale difpbhtioïV à 
changer en. tous les objets qu’il peut con^ 
noillre i n que les Corps font aulTi-bicai 
les objets de fa ConnoilTance que les 
Phantofmcs. Or ce qui empefehe qu’il ne 
fe puiffe vnir aux Obiers corporels î c’eft 
qu il ne peut forrir du Corps oû . il eft 
xenfermé , pour les ioindre ? nr eux aülfi 
ne pcuucnt entrer dans la Tçfte pour s’v- 
nir à luy. C cft pourqut^ il a falu que les 
Phantofmcs qui en font les Images , fup- 
plcadent à cela , afin que l'Enccndcnient 
ne pouuant s’vnir aux Oiiginaux , s'füift 
du moins à leurs ^ Portraits» . / ^ 
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Mais quand l’Ame cft fcjparéc elle n’a 
plus d’ohdacles qui rempetcbent de s ’vnir 
aux obietsicar elle a la liberté de fe mou-, 
uoir vers eux , de les joindre Sc de les pe» 
netrer : bc fans auoir befoin d’E^peces ni 
de Phantornies > elle fe change & fe crans» 
forme en eux. , 

En effet il n’eft. point befoin < d'Imagts 
ny d’Efpeces quand robtec& la faculté fe. 
peuucnt joindre immédiatement parce 
que les Efpcccs & lc:è Images ne font que: 
poùc'fuppleer à rcÛoigneracnt des objets.. 
C'ed pourquoy il n*y.a que les Sens de U' 
Veùc & de l’Ouyc à qui elles font liecef» 
(aires , parce que leurs objets font efloi- 
goez : Mais elles font inutiles aux autres, 
dauTaqt que leurs objets, s’yniffent immé- 
diatement auec eux. Le chaud i le froid de 
|es^utres:qualitcz ta^ilcs fc, -joignent pat^ 
clles^mefines au TouchcrV les.mcurs aui 

GouA>{les odpgrs-à 

inantrerphs ^eiudenimenc- quand hoùsVpv * 
ferons 4c |a Conncû^anee >S^ff tiu& , 
.Çel^eftanc «nlî; , , j[l ne £an t pas . douter ■ 
quoi’ Ange éc rAmc fep^ée qui fc peu- 
iMoc voir ioimediatement à tous les Ob- 
jets .ne les paiffent auffî connoiffre fans 
Bfpi^s comme ces Scns-là. Or cette Con- 
noiffance eft bien plus parfaite que celle 
que nous auons. Car nous ne connoif- 
(ons que le dehors des chofes > parce que 
les Sens ne fourniffent à noffre Efprit que 
les accideus fenfibles > qui font comme 

B iiij 
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l'ercofce qui enuironnc les Corps ^Et sit 
precead de pader plas aoant, il faut que ce 
Ibic par des longs circuits , & fat vue in» 
finité de conséquences qui. font le; plus- 
fouuent tcoœpeufes } & qui tout au plut' 
ne nous donnent que des -notions vagucAr 
êc confufes de la nature des chofes« .* 
Mais les Subftauces feparies qui pene< 
trent les Corp$> en toutes leurs parties 
Toyent le fond de leur nature > iis en cou-< 
noidcnc les- vertus '& les aifHons’i cnr vn 
mot rien de tout ce qui eft en eux n*écba- 
pe à leur intelligence. Et ce que. nous dU 
fous dcs-Subdances-corporelles, il le faiit 
dire andkdes (pirituellej qu'elles connoi'T» 
fênt de la mel'me maniéré > car en les pe** 
Bccranrelles voyent tout ce qu'elles fontÿ 
leurs facultez-, leurs- mouuemens leur» 
jKnfées >. parce que tout ce qui ci} , eil 
l'objet de leur' ConnoiiTàncc. • . ■ # " 

Ce n'ed: pas neanmioins que cette Coi^ 
aoidance experimentale' leur puidefairô 
connoUlre tout ce qui appartient à l'efiên» 
ce des chofes comme font les rapports que 
les vues ontauec les autres» les notion». 
Tniuerfelles ^ 8c les connoàÜanceS'praâi-i 
ques quis'en peuuent tirer.* 'Mais- les Efw 
pcccs generales qui kur ont efU infufei! 
au moment de leur création acheuent. 8C 
confommenr cette ConnoifTance rdc la 
mefme forte que les Efpeces qui font nées. 
auec les animaux ou coniide-Iéur Inilindl»- 
comme nous montrerons c y 'apres ,< per 
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âîonnenc & accomplKTenc la Connoi^ 
fance que les Sens kur donnent des cho- : 
(es qui leur font amies ou ennemies. Cac . 
la veuë que la Brebis-adu Loup > ne Uijf . 
apprend pas que c.’cft vn ennenay qui ac- 
rente à fa vie > mais-clleréaeille le fouuC'- 
Bit de l'Image naturelle qui’ l'cn inftruit 
Et de ces deux Connoiffances fc forme l’a- 
uetfion quelle a contre luy , &c la refolu* 
tion qu’elle prend de le fuir. De 'mcfme 
la Connoin'ance que les Anges acquièrent^ 
en s'vniiTant à leurs obieis . & qui leur en 
fait connoiftre rexiftence & la piefencc a 
xévcille celle que les, Images naturelles 
leur donnent de tout ce qui regarde leuo 
çlFcncc > & de ces deux il fc forme vnc 
notion qui comprend tout ce .qui sen peuc 
connoiftrcr - 



• V - ^ 

Q Vant 'aux Ames* Séparées comme Co;ri- 
ellcx nVnt point efté poitrueuës ment 
tfc CCS Efpeccs naturelles , fi on en cxccp^ les 
te quelques- vncs qui feruent à l'Indindt Ames 
pour certaines a<^ons, & qui font en ioiifeparées 
petit nombre : II- cil certain qu'elles ne conoif- 
pcuucnc naturellement aaorr vue Con>- fent. 
noil&nce fi parfaite des chofes que les art» 
Anges.' Mais il eü fort,vray-fomblable iT« 
que celles qui font devinées jpour la Gloâ-*, 
re t reccuiont de la main libeirale de Dieu* 



iës-mermes auantageS'qu'U' a donnez aux 
ECprits Angéliques > puifqa ÜMit quelles Sunt 
Icttc feront feinblablcSÿ &;qu*il y a de l'ap-.ficut 
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Ange- parence que deuant occuper les places dfe 
ii ia ceux qui luy ont cfté rcl^lles> elles auront 
cælis. auin les melmes ptiuilegcs & les melincs 
Mar, Conuoiffances qu’iU auoienr» 

XX» ' Pour celles a qui le Ciel fera fermé- , 
qnoy qu’elles ayenc la pui (Tance de coo'* 
iK>i{tre la nature parciciilicrc des chofes , 
les pouuant pénétrer & fe transformer en* 
elles audr-bten que les Anges » Elles ne 
feront point fecourues des Efpcces gene^ 
raies que les autres auront , & ne pour- 
ront par eonfèquent auoir vne Connoif- 
iànce (i- parlai te que la leur. Mais quelle- 
quelle (oit , l’cftat o^ elles feront la re- 
tranchera bien , & ne leur lailTera prcfque- 
point d’autre liberté que de penfer aur 
peine» & aux fupplices quelles fouôxU 
ront éternellement. 

Comment VAnge & l*eyfme conrulf - 
fent les Fenfees d'autruy,. 

Article v* 

L Es Anges & les Ames Séparées ont me 
forte de Conuoiffancc qui a bien don- 
• ' • fté de l'cxe.cicc dans-lesEfcnolcsTpout cx-^- 
pHquer comment etIe Ce Êiic.C’cfl} la Con- 
noiflimee dès-Penfées » donc il' nous- faut 
aoÆ parlfer. Car quoy que n^s ayons dit 
' en general qu’éHês fc connoiüè.nt comme 

les autres chofes : ll y a aeaacmoius quel- 

•. U 
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que confidcration particulière à y faire ; 
jpuifqu’il cft certain quelles ne fe pcuuent 
pas toutes connoiftre , & qu’il y en a de 
Iccretes & de cachées que les autres ne 
pcuuent découurir. J”’ 

Pouf fçauoir ec qui' caufe cette diffé- 
rence > & donner yn fondement certain à 
▼ne lî difficile recherche , il faut pxefup- 
pofer , Que toutes les Créatures intelli- 
gentes font deftinées pour là Société > Et 
que cette Société demande- deux chofes : 
La première , qùe-ccuif^q^'* lâ conipofenc 
puiffent quand' ils 1 ttïudtent communi- 
quer Icûrs Pcnfécs ati^ autres : La fecon- 
oe , qu'ils les leur puîîTcat aufli tenir ca- 
chées quand il leur plaira. Car la Com- 
munication cft le lien de la Société $ 
mais le Secret en fait la feureté. Ce 
font donc • les deux points que nous 
auons à examiner. Car il faut voir quel 
cfi le moyen pat lequel les Auges & les 
Ames feparéei fc communiquent leur» 
penfées J en quoy confifte leur .Parole & 
leur Langage j Et quel eft ccluy par lequel 
ils les pcuuent tenir fecretes & cachées. 

Q^nt au " premier î nous ne ‘voulons 
pji's^ôuç arreftcr à ceux-qui ont dit que 
Jéi Ab^s âuoient dés mots & des termes, 
j^y^tiéuricrs 1 ou d’autres (ignés fcnfîbîcs 
pour fc faire entendfe comme' nous. Ces 
moyens font trop materiels jour conue- 
nrr à des Subftanccs tout- à-fait fpiritucl- 
les. Ils peuucnc à la' Ycrité commaniqucf ‘ 

B vj 
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auec fos HonuneS * par des paroles qa^îlf^ 
forment eir luttant l'air comme fonc ie»< 
organes de 1» voix «Mais cette communia* 
cation ne peut auoir lieu entre eux » Leur 
Société cfVanc tout* à-fait Intelledluellc , 
doit auoir va moyen pour s'entretenir qui- 
Toit tout fpirituel. ^ 

Hors ceux-^' « tous les ancres (c font 
ranger en> deuil partis difFcrens. Car les 
rns croyenr que l’Arigc qui fc veut faire 
entendra àvn autre .tait couler dans fpn 
entendement vue Efpece ou, vue Lumière 
fpirittieUe,qui'porfie l'Image de fa ptnfée ,, 
& quï.la luy fait conaoiftre. Mais Ics au^^ 
Jt.res tiennent que fans enuoyer hors der' 
luy aucune Image , il dirige feulement fa 
penfée à celuy à' qui il la veut découurir 
ou comme d’autres difent.. il ouure fa vu-, 
lonrc&luy fait voir comme en vnntiroir,^ 
tout ce qu'il luy veut faire fçauolr. „ -, 

La première de ces opinions mine iè; 
Secret que la Société demande. Car fr 
quelque Efpece fort de rEntcndemcnt de 
celuy qui veut communiquer fa penfét ► 
il eft certain que tous les autres la pour-- 
tout connoiftre aulfi-bicn que celuy à qui- 
U la veut conHer j^puifquc cette Efpcce.*. 
^ufi -ed'ut.appcsccuo %^ement de toux, 
lex^ Ang^s ^f, pomme les Efpcccs vifiblcxl 
<Bvm obiei pcuucnt cftrc remarquées de,, 
coures fortesde perfonnes,. ! 

D‘ -îillcurs potur coniiiumî qucrrEfpcce&'. 
L’Image dtfa genfÎ£.à quciqu’vu.,. il nc.^ 
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t'enftair pas quccdüy-cy là connoîiTcjpar- 
ce que la prefcnce des- E^eces ne donne 
pas toufTours-vne Connoilrance aâaelie » 
comme il paroiO; en-ceitès de la mémoire 
qui pour prefences qu’elles foienc à TEi*- 
prtrr ne le Fonr pas toujours fouuenir des 
chofes. Ot fi-^ceia fe faifoic ainiî dans les- 
^nges , ce feroic vu defaut notable à la 
Commuincation qa'vne fi patfiûte Société 
exige. 

• L’autre opinion eft encore moins fou* 
ftcnable que celle-^là ^ puirquelle deftiuic 
là plus folide maxime de la N^atute«& qa\ 
«lie fuppofe queradiomfe peur faire fus 
vne chofe disante &efioignée. Car qnoyv 
qu’vn Angedirige fa penfêe pour fc faire- 
entendre a vn> autre , qui' peut faire- 
eonnoifire à celuy-cy cette Direftion r 
qui peut lugr faite rçauoirqne la volonté* 
de l’autres’eflf ouucrte , & qu’il luy veur 
decouurir fon^fecret î puifque cette Dire-', 
éhbn & cette Ouuercure font des aâions: 
immanentes qui ne fortenr point de l»t 
puifiance qui les produit i Et qu’il n’v » 
aucune Elpece ni aueune vertu qiü lor- 
ee d’elle > comme noqs venons de montrctiii: 
P&L't rcfoudrc donc cette que^ôn pan: 
vn moyen' ptirs raisonnable que me font 
cèux dont on-s’eftfiimi ,'il faut s’^rreftenr 
à- la ’ Màxime ptopoféc v Que nulle, caufit' 
ne peut agir fur quoy quece fôie; qu*clle;? 
ne foie jointe à luy imhiedfacement otft i 
j^ae quelque vertu <{iii les -fiiiâic» 
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f 8 *De U ConnoifféPice *' 
CommanicattoB que les ' Anges &, les 
Ames feparées ont cnfcmble i uny a aur 
cune vertu qui les puiffe voir , parce ;qu’- 
ellc dcftruiioii le Secret, que la. Société 
demande : Et pat eonfequout il efl: nccef- 
fairc qu'ils fc jo^ignent iimncdiatcment , 
& que celûy; qui veut découufir <fa penlce 
à vn autre 7 sVnilfe auée luy , & qu'il le 
pénétre pour luy faire voir fa penféci Ce- 
la efl: facile à perfuader , fi Ion fc fou- 
iiieht de la promptitude auec laquelle ils 
fe meuucnc : Car fi le mouuemcnt de la 
Lumière :fc fait en vn momer>t , on peue 
croire qucccluy des Anges > & des Ames 
en approche fort.' Mais ce qui le rend en- 
core plus ivray (èmblable ) c‘e(l que cette 
maniéré de fe communiquer ell la plus' 
parfaite de toutes s puifqn'elle fe fait, fur 
i^riginal des pei^fées > <Sc non pas fuc' les< 
Images . des penfées comme celle des: 

. Hommes;: Et qiixlle efl: la plus -Secretc >> 
efl:anf:i!Oute renfieimée.entfe ceux :qui là 
font i-fans crainte que ks autres la décou-' 
urentu Nous - prefuppofons icy que, les 
Anges & les Ames le. pénétrent les. vus le» 
autres. '.Ce que nous . prouuecons aux Li'* 
ures fmisàus» ; • • 

;On nousdira peUt^efl-re que ce. nous- cit- 
vn auaittage de commoniquerenfcmble de 
loin par les paroles , par les- lettres , de ; 

? >af d autres figties exeexieurs > ce qu'il ne 
aut pas ptiuertesSubflances feparee» d'vn 
tuoy ca U commode . de fi aeceilaiie» . A Jk| 
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IntelUBuelle , Livre 1. 

■vente ce moyen cfl: vtile gax Hommes 
qui ne peuuent faire autrement : Mais s'ils 
pouuoieiit entrer dans la penfée connue 
font les Anges , l'anantage on fexoit bie» 
plus grand > Et il y auroic bien plus de 
certitude & de fccret qu’il n’y en a dans • 
les paroles r ni dans toutes les autres ma* 
nieres de s’expliquer que nous auons. 

Mais quoy ! le Mauuaîs Riche qus 
eftoit dans les Enfers vid de loin Abra-» 
ham > Et l'vn & l'autre fc parlèrent , quoy 
qu'il y eud vn g^and cahos entre eux , 
comme dit l’Efcriture. Nous ne voulons 
pas dite que ce ne (bit là qu'vne parabole 
qui ne demande pas vue exaûe vérité ; 
Nous croyons que la chofe s’ed paflee et» 
edêc comme elle ed écrite : Mais comme 
cet entretien ed (ingulier , il Te fit auHi 
par va nioyen extraordinaire » Et ce futr 
Dieu meltne ou les Anges qui reucleient à 
l'vn & à l’auire les penTces qu’ils auo» 
ient. . c . . . 

f 

. Comment les tHommes commumqu^nt 
' auec les Substances feparete» 

, . .Article v i* . . > 

. * 

L a plus grande dîfEculté ed de fçauoîr 
d la- Coihmunication que les Homme» 
onraueedes An^cs & les Ames feparées , 
Ht peur faifc de M^mefnie maascie* Cax<ui 
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De là Cônmijfanee 

BC peut douter «pi’il n’y ait quelque So« 

• cicté entre nous & elles , puilqu’il y en m 
encre toutes les natures intelligentes } se 
que le conUnerce que nous deuons- auoir 
«nfemble cft vn point de Ja rraye Rcli'»' 
gion. Les Anges & les Ames Bien heu - 
reufes peuuenc à la vérité venir à nous , 
nous pcnctrer & s’vuir à nos penfées :• 
Mais nous nepouuons aller vers elles it 
elles Cont dans le Ciel. Que deuiendronc' 
donc les. 'VŒUX & les Pricres que nous- 
leiu: faiCbns ? Comment connoUhont-eU 
les nos besoins & nos deuoirs , elLint fi' 
eiloignées f ' ! 

, le ne prétends pas parler icy de la Con- 
aoidance quelles peuuenc auoir de nos- 
penCées dans le Verbe r qui cft la Con-> 
noilFancc que l’Efchole appelle matinalc.- 
Nidc cclk qui fc peut acquérir par- le»- 
paroles» & par, tous les autres, ^nc» cx-‘ 
terieurs.. p^ir lefqucl.s uous.failons' con-; 
uoiftrc nos penrées aux autres: Car nous 
auons dit que les Anges & les A'mcs fc- 
parce» ks pouuoicnc connoiftre pac>là«'. 
Mais comme cette Communication fc fait 
de proche en proche , & qu’il cft queftioa 
de celle qui fc fait d’icy-has iulques aa 
Ciel , où ces'moycnc font inutiles i il c» 
femc chercher va autte qiii foit propxe » 
«çilc-cy. " ' - - < 

Difons doac hardiment r Que comme* 
elle ne fe^pouaoic faire de noftre part pat. 

uatvuelsrâcqai fuftcn^.cn a^« 
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TmeKetiueUe i EivreT, 4't 
lire paiflaiicc : Dieu- qai *nc manque - .- ci. * 
mats à fes Créatures dans iles' oboles 'qui ;v:r> 
leur font neceffaires , j enC» employé jv» i.i 
extraordinaire & fumaoarel. Car il a don» • ; 

«é à chacun de nç«« ^vn V Angé .Crardien \ 

donc la principale delHnation efl d entre*' ^ 
tenir cctce Société i st de le charger de- .i 
nos vcEUX & dc nos prières pour les por- 
ter 4-ecu‘x iqui elles » addieflent» • En ef- 
fet , bien que cét Ange ait foin de nous 
fecoaî4t;<par>lc8 conleîls pat les ii^rpt* 
xacions ,q!4’.il no.us. donne à!tQUi:mpmciis ^ 
les grâces que Pieu verfe fi ^xandammeny 
fur nous , pouuoient toutes. feulet fatis^ 
faire à tous ces befoinsrlà.Mais il u’edoit 
^as feant à fa Grandeur & à fa Majefté d« 
ic mclîer, du conunerce qui deuqit.cftre 
entre nous & les Subftanccs fcpàréés ; ît 
fàloit qu’il y eu fl: 'des jMiniiflret.Qiu >fal^ 
fciit dcftinc* à iét employ. • Ce.loat eu» 
que lacob vid autrefois mcmcet ^ defceiü 
dte par cette Efchele myflcxîeufe qui luy 
apparut çn fonge -i Car ils font encore 
tous les joiirs £e itiefme chemin i st ils nfe 
le font que pour, porter. înoi -Ptictesi au 
£iel . de pour nousappQiter des^ Qouüèüef 
du fecqur&que:ron noutSt;y donne» .h’EC-Et af- 
criture nous apprend' cette ;vcrité>en= ter^ cendit 
mes expséS'j quand elle, nous dit qu'ils^ à^fumia 
ennencles Encenfôttsf où^fooc les pat fume ince;»- 
des Oi aifons des Saints qu’ils font monter/2»w/»' 
au Ciel j Qjie l’Ange Raphaël cftoît ccluy^de 
q.ui prefcntûità.Dieu» les priei^sdeiXtWi^i'* 
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41 Id Conmijfance \ . 

luéSÂ- bie : st qu’enfin ce font des Efpries qui 
Bnum font demnez au mînideredu faluc de ceux 
di XM- qtù font appeUcx à la Gloire. .1 

$tlu CommiTit les Anger & les Ames ftu* 

‘ nent cacher lettre Penfées, 

Article vii. 

' ' I 

L 'Autre point qui noasréde à exami- 
ner y e(t le moyen par lequel les An« 
gês & les Ames peuuenc cacher leurs Peu- 
lies y 5t les tenir fccretes. Car puifqu'ea 
fc pénétrant les vncs les aunres ils pcu- 
nent sVnix aux Facaltez qui les prodai- 
fchr&qoi lus gardent * comment ne lex 
«•y ¥oyent-ils point ? Et puifqu'il y en a' 
, qu ils peuuenc connoiine /qur les peut 
empefcner'de cpnnoiftre ks autres , fi ulk^ 
font produites de la meftiié iPaniece >' dt ii 
elles font toutes de meink'natOTe 
' La queiHons'eftend'mefine jufqtfesauK' 
Hommes > & y paroift-bien pluseftrangc*' 
Car cela eft cltonnant qu’vn Ange ne' 
puifle décounrir le fecret (te leur coeur : se 
- que le Démon qui connoift y à ce que l'on 
. cous les I^tancoikies de leur Imagina- 
tîon y. ne ffaotoît voir leurs pcn fées t 
Quoy qu’il y ait plus de rapport entre 
^ luy qui cft fpirituel , & la Penfée qui cft 
fpirîtucllc y qu'il n'y en a entre luy & 

- 2c Phoocofmc qui cümacctiel. loint qu'il 
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IntelUBUeUe , LxVftL 41 
n’cft pas aifé Hc conccuoir , comment il 
peut connoidre le Phantofmp;* & qail ne 
puilTc connoidre la Penlée que ]'Eoten4pT 
ment forme fur le modelé de. ce PKan-to^ 
me , & qui luy cft femblable.«. . 

- Il faut donc dire que les Anges & les 
Ames fcparées ont à la verirc la puifl’aoce 
naturelle de connoiftre toutes Ics^fcnfées 
que les vncsou les autres puiffent former, 
pour les* raifons que nous auons dites. 
Mais parce, que le Secret ed de la police 
de la Société , Dieu pour le mainte^iK eu*: 
tre les Subdances Intellcâuelles a ibé 
cette puilTance , & luy a mis.vn frein qui 
l’empefehe de dccouurir ce que la folonté 
.Yeut tenir caché : Et il fait lur cette puif: 
fancc ce qu’il fait ordinairement fat celle 
qu’ont naturellement les Démons > de 
mouuoir les Corps. Car comme ils «ait^ 
fcroicnc vn defordre ^pouuantable dans lé 
moqde , s’il leur çdoit permis d’cxcvcct 
cette puillaucc de la façon qu'ils voudto-^ 
ieac ) & toutes les fois qu'ils en auroient 
envie s La Bonté & la SageiTe de Dieq 
l'arrcdent, , & furpendent Ton 
quand il luy plaid* De fçauoir commenç 
il lie ces pui(ianccs-là , & conunem il les 
empefehe. cl'^ir > c'ed vn autre fecret 
qu'il sied relerué à luy-mefme y st tout 
ce que nous en pouuons dire y c’ed peut- 
edre qu’il içs.priue en ces occafious du 
Concours qu’il donne à toutes les avions 
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des Cteatuies » fan» leqacl cllef né 
peuucDC faire. Car il eH; vray femblable » 
«{«te luy qni ffaic ce que la volent é dVii 
Ange ou d'vn Homme veut > & doit te* 
air caché , refufe à ceux qui le voudro» 
ient découurir » le fccouis qui leor feroie 
neceiTaire pour cela : it qu’il leur rend i»> 
toft que la volonté n’en veut plus faire 
vn fecrec , Zc quelle confent qu’il leur 
foit connu. 

On pourroic demander (i rempefche^ 
ment que Dieu mec à la découuecte des 
Penfées , s’eftcnd auflî fur les Phaïuoffc 
'mes.' Car puifque les Penfées fe fornjcni 
for eux ,*& qu'elles leur font fcmblablcs \ 
n î’Ar.gc peut connoiftre le Phantofinc ii 
pourra découurir la rciiféc. On pourroic 
dire que s’il y a des Phantofmes quipuif- 
fent découurir les penfées j il eft «eceflar* 
rc , & la police du fecret demande > que 
Dieu en ofte laConnoiff^cc. -Mais pour 
demeurer dans] l'opinion commune qui 
tient que l’Ange peut connoiftre tout ce 
que fait l’Imaginarion j il faut oblcrucr 

3 u’il y a deux' fortes de Pcnlécs. 11 y en a 
c premières qui fe font furdc modèle des 
Phantofmes > & qui font en quelque fa- 
çon ncceftaires i parce que h l’Efprit n’cft 
âiftrait, l’Imagination ne’ luy' peut pic* 
fenter vn Phantofmc qu’il n’en w>rmc l’I- 
dée , non plus que les yeux ne peuuenc 
s'empefeher de voir les objets , quand ils 
eu rc^oiiicut Les ^Images. L’Ange peut 
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1 InteÜeÛnette , Livrt /. ’ • 4 j 
COfiBoiftre ces Pen(écs-là eu connoiiïanc 
les. Phanco fines , parce qu’elles leur font 
Ccmbiables. Mais il y en a d'autres que 
rEateudement adjouHe à celles-là » dans 
leiquellcs coufidenc les lugemeus % quil 
fait des choies » Et parce qu’elles fout li'- 
bres & indépendantes des Phautofmes > il 
eQ impoiSble qu'on les puiüc découurir (î 
la .volonté n'y confenc. Car quoy qu’yn 
Ange connoid'e la première , il. ne peut 
fçauoit il rEntcadement ébrtneia^ les au» 
ttes» ni moins encore h la volonté y vou- 
dra confentir après qu’elles ferour for> 
niées; A la vérité par la ConnoUTance quV 
il aura des inclinations , de la force ou 
de la foiblelle du lugemenc > & des inou~ 
uemens qui fe font dans l’Appetit fenfi!^ 
ttf * . dans les £fpritS i& dans les Mem- 
bres, i Il peut tirer de grandes p£efomptI<^ 
onVdes dcilcins quVn Homme aura pris. 
Mais ' aüéç tout cela > Ce ne (erôiit que 
dès cohjc^ures <loht il ne peut faire vn ju- 
gement certain “ 7 * 

Dieu féul qiti puilte yoir le fond 3c le le- 
cret des Cœnrs. 

Apres aiioir montré en quoy conhile 
la 'ConnoilTance de l’Entendement , U 
femblc que nous deurions maintenant par- 
ler de fes'diuetfes Efpeces , marquer la 
difïèrencc qu’il y a entre Conceuoir , lu- 
ger & Raiüonner > & la maniéré dont Ce 
font CCS trois Operations qui comprennent 

toutes les acres, Mais uous aUQAS foi*; 
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4 ^ Delà C^moiJfÀnce Intel. Liv J, 
^leaCemenc examiné ces difFcrences an 
Traite 4e la Connoiflfance des Animaux» 
,où nous auons montré » Que edneeuoie 
«’eO: autcc chofe c|ue former l'Image des 
objets i Que lugct , c’eft voir ou teparer 
deux Images » se que Raifouner , c'en de 
plufiettrs jugemens que l‘on a faits en 
▼nidant diueiTes Images > reprendre les 
f>remietes pour les xnir auec les dernières, 
î>e lortequcie Raifsnnemeiu ne(h qu'vu 
retour que l'Ame fait fur Tes premières 
notions , pour les joindre auec les derniè- 
res. Sans retoucher donc à ces matières , 
il vaut mieux parla: tout d’vne diite de 
la ConnoilTance des Sens. Car (î nous fai- 
ibns voir ^qu’dle Ce fau aiilE par la pro- 
duéliofi des Images ».ce fera vnc Preuue 
rotiBrmatitie de cour ce que housiaudas 
dit cy-deuauc. . . 
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I la ConnoifTance des Sent 
& de l’Imagination ■'cft ync 
véritable Connoiffance ; it 
fi c’eft vue fondlion qui leur 

fioit commune aucc l’Entcn- 

■dement > il n y a pas lieu de douter que 
celle-cy fc formant par la produdion des 
Images , l'aaue ne fc fjtlTç dç U nicfino 
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48 . T)e la Conno'ijfance 

iï^^nicre.< .Car. puif<^uc Çonnoiftrc c’cft 
, n le Sens & rËnteniiemcnc counoir- 
^itt , il aycnt Vnc aélion com*- 

Or rEntcndcmcnt n’a point d'au" 
fonuÿftrç Ja produ- 
ttîon des Images , 'comme nous auons 
montré 4 it par cqireqacnt le Sens n’cu 
peut auoir d autre que celle-là. 
r ^La quc^ion iè réduit donc à- fi^ioir 1^ 
i(jfs Sens ouËvoc^vesitable Conrirolllànce. 
Qui en pQUCfoif cpÂipunahlcmenc douter , 
puifque 1^ Animaux conBotiTent cxaéle- 
ment ce qui leur cft bon ou mauuaisi qu’- 
ils poQrbsiuiibO’^ ftÔ' eut" Feutre , Sc 

qu’ils font mcfmc des adlions qui peu- 
^nt faire c5Poire'q«^o«ttle'-ia “raifon ? 
Car apres tout Connoiftre n’eft autre 
xhofe qvïe-'i^fepçeftM^. V à-dire fc 
icudtc prefentes les chofes ejQp ignées 
4 >our joiir d^ccllds ^u? IfeuVbmuics , & 
pour éui^ter Vapproçhç dc-ecUps^ qui font 
tnauuailts. ^ I.'er'‘Aàimàdr’ poùfroicnt-ile 
fubfîfter fans ce fecours-là ? £^à quels pc- 
xils ne ferdienü-ils poine etpdfcz s’ils na*- 
luoient ce difccrnemeni ? 

Ic.^ytqju’jçlicyîiW » qbîrles: priûettt^ de 
4(Vitejço/i^iffàniftç.;}: jUaiis ils. fpm a'uflî 
jÇO,n^jftii?fR5dQ5lc.ur ipftcritpus les Sens : car 
jlty:p vii^fr^^pdp.liaiiÎPniciitrc.ccs deu^ 
.fjbofesÿ -.q^’d e^ impoil^ble ae leur o(rei 
4’y.nc fan:? ce Cas, les Ani- 

rnàux ne ferpnt;pius Anitnaux » puifque 

ÿAi hSfttn ^ 

démenck 
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clémcntir Tes yeux > fa raifon ôc le conC^- 
tcmcnt gcneial de tous les finies. Ne 
Kous arreftons donc point à icfutet vnc 
opinion ejui fc détruit cile-incfmt'. ^ 
Auflî-bien il n^eft pas icy cjucftio*'? 

Sens > ni de la Connoiffance des Beftes > 
il fuffit que la Faculté Senfitiue dan? 
>1 Homme connoifle > Et que fa connoif- 
fance foit diftinéle de celle de l’Entende- 
'inenr. Or il n'y a pas lieu de douter de 
cette diftinélion puifque l'vnc cft fou- 
«ent éontTairc à l’autre , 5c qu’eu iniJlo 
.rencontres l'Entcndcmcui corrige la cou- 
Aoilfance des $ens« 

' • Aptes tout quand il y auroir que l’Ea- 
tendement qui connuft par les Sens, com^ 
quelques-vns veulent , la queftioa 
feroit v-uidee i puifque nous auons mon- 
-tré que fa Connoiflance confifle dans la 
pioduéUon des Images, ’ 

* Nous ne voulons pas nëântmoins en 
demeurer à cet aéGommodement , il faut 
faire voir à ceux qui trennent cette opi- 
nion qu’ils fe trompent i Et que les Sens 
l'Imagination ont kur ConncilTancc 
propre , qui fc fait par. la produâ-îon des 
Images comme celle de rEntendemerît. 
^es raifons que nous on auons défia don'* 
nées font înuincibks i mais par furabon- 
dancc' de.droit , nous.i voulons confirmer 
c:Gtte“ vcrit-é pai^ d’autres. , qui ne feront 
pas moins- concluantes. Mais anpatauant 
il- fiàtMf dire quelque- dliOfc des Images feu- 



fo "De la Connoiffknce^ 

£ble« que l’on appelle Efpcccs InteQtiott- 
oellcs. & que la plujfparc des PhiloTophcs 
cibyenc dire neceiraires à cous les $cns 
pour coiucoid IC loues objets. 

y 

y a des Sens qui ne pement 
^ connoifire fans Efptces, 

-'s 

Article i i. 

. T Lcft certain que la veuc ne fc peut fai- 
Ptf«r 4 1 J.Ç fjjjj elles*, & qu’il faut que les corps 
'^eHjè» enuoyent leurs Images aux yeux pour ca 
dire apperceus. Elles fe rcconnoiUencma-* 
nifedcmenc dans les miroirs , & dans-, ce 
qu’on appelle le petit inonde , quand la 
Lumière padanc par vn petit trou dans yii 
licuobfcuc , y porte la figure & la couleuc 
* des objets qui font au denors. 

. Il en faut dire autant de l’Ouye y car il 
cil neceflaire que l'Image du Son fc muU 
^^/^’ciplie dans l'air polir cftre entendu tout 
entier & en incrme temps y de plufîeurs 
perfonacs.. le fçay qu’il y . en a qui tien- 
ncnc que le Son n’eft qu’vn certain mou- 
uement tremoudant que foufFrent les 
corps qui font du bruit > Et que ce mou- 
tifanenc'fe répand dans l'air > & dans les 
^ autres corps voi dns jde maniéré qu’il n’cfb, 
point befoin d.Efpeccs pour le communi- 
quer à l'oreille. 

' Mais quoy que cctce ioxte de mouaC'; 

v> 
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mène {è trouuc pour l'ordinaire aüec le 
Son i c'en ell la caufe , & non pas la for» 
inc. Car le Son va bien fouucnr plus loia 
que luy , & pafle pai des endroits où l’air 
émeu ne Içauroit entrer auec la prompti- 
tude que demande Ic'Sens de l’Ouye. Ea 
efFet on entend à trauers vne épaiiCe mu- 
raille le coup que Von y donne de l’autre 
cofte : Le ion que fait vne pierre enfer- 
mée en vn vaifleau de fer ou de verra 
quand on la remue « fe fait entendre : Les 
poilTons entendent iti vn inffant le moin- 
dre bruit que l'on fait au riuage. Et il n’y 
a pas d'apparence que l’ait émeu paffe i 
trauers des corps (1 denfes & fi lourds , ni 
que fon mouuemcnt fc puifle communi- 
quer a eux fi promptement. 

En fécond lieu , le Son & le mouue- 
• ment qui l’accompagne ont des proptic- 
tez differentes : car outre qu'il y a des 
Vous graues & aigus , & que cela ne fc die 
point des mouuemcns i les proportions 
qui font les harmonies font fouucnt dif- 
ferentes- de celles qui fc trouucnt dans 
leurs mouuemcns > comme nous auons 
amplement montré au traité de l'Iris. 

, ç D’ailleurs comme il y a des Sons diffe- 
xens , & merme qui font contraires encre 
eux , ils fc dcfiruiroicnc les vns les autres 
£ ce n'effbic que des mouuemcns : parce 
que les mouuemcns qui font oppofez* fc 
^fïruifenc. 

, Outre que fi on «gîte Tiolemment^V'ais 

ç ij 
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51 ^ De la Cofwoijfance 
C]ui cft à l’cntour d'vnc cloche qui fonne'i 
- pourvicu qu’on ne touche point à la cio- 
tfhe , le Ton ne lailTcrn pas de'fc rerpandre 
dans l’air , qui' pouitant n'cfl/pas fufcc- 
ptiblc du mouoement qui accompagne le 
Ibn ‘ eftant^gité pat vn autre qui cft plus 
puilTant. 

- ‘Enfin ia voix fe conferue & fc multû 
. plie dans les voûtes qui font de figure el- 
liptique eu parabolique , & par coûle- 
quent il faut quelle ait diuers rayons 

• comme la Lumière j q*i fc reficchiftent à 
angles égaux pour s'aboutir tous enfem* 

• ble au point où la voix fe ramalTe* Or 
cela ne le peut dire de 1 air émeu , & ne 
conuient proprement qu à la Lumière & 
aux Efpcccs (enfiblcs. 



Onels font les Sens ejui notit pas 

. foin d' EJpecet, , ■' 

Article x i i.. 



jt TL faut donc conclure que la 'Veue & 
/ Jj’Ouye ne peuiient oonnorftre leurs ob- 
•f . jets fans en reccudir les Imagesi Mais on 
”Ero ^ dire la meftne ebofé des au** 

Premièrement on n'en fçturoit douter 
concerne le Toucher." Cat 
cher» puifqu'vnc des proprictez des Efpcccs 
fenfibles eft de fàire ci^oiftre les objets 

f • \J 
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eflbîgnez , parce au’elles fé' rcrpan- 
dcnt hors d'eux : Si le Toucher auoit bc-^ 
foin d'Erpeces , il pourroit connoiftre les 
qualicéz taâilcs > fans qu'elles fulTent 
jointes à fon organe , comme l’çeil con- 
lîoift les couleurs : Ainfî il pourroit fen- 
tir ce qui eft mol > dur ou afpre fans le 
toucher. • loiut qu’il neft point befoin 
d’Efpcces où les objets fe peuuent joindre 
immédiatement à la puihance > £t comme 
les qnalirezr26liles ont.ee ppuuoir-là , il 
ji’cft point neceffaite qu’elles aycot des , 
Eipcccs pour fe faire fentir. 

D’ailleurs ce qui caufe la douleur èft ce 
qui caufe le fentiment s mais pour caufer 
la douleur il- faut altérer & corrompre le 
^ns ; it par coufequent l’Efpcce qui caa- 
£c le fentiment pourra- altérer le Sens :^Ce 
qui eft contraire .à la>naturc des Efpeccs 
qui n’ont qu’vn cftre’ reprd^tif , comme 
on dit crommuoéiTieBr. 
i Enfin fi l’on prend garde que le Toucher 
«e connoifi: la dureté , la mollcflcj l'af- 
p^reté , 6c la polifl’eare , que par le mpu> 
uemênt que fait fon organe fur les corps 
qui ont ces quaiitez-ià , on verra bien 
que ce n’cft poijot par le moyen des Efpe* 
CCS : Caron ne fçautoit juger qu’vnc cho- 
fc eft: dure -OU molle , que parce qu’elle 
refifte ou cede au mouucmcnt du Tou- 
cher ; ni qu clic eft afpre ou polie fi ®n 
JDC la rafte«n diuers endroits. Qr fi ces 
qualitcz cupoyoicttt icais Efpeccs..ï le 

C * • » A 
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ç 4 De la Connût fiance 
Sens n’auroit point befoin cjuc fon- orga« • 
ne fc meuft pour les connoiilre. Q^c s'il 
ne s en ferc point pous ces qualttez là , il’ 

SI ell point neceflàirc quihen ait pour U 
chaleur , & pour les autres* qualircz adi- 
nés i parce qu’vn mefine Sens ne counoiÜ • 
fes objets propres que d-rne i^ale manie» 
re. Cette raifoa me Prmble conuainquan* 
te y & montre euidemment que le Tou» 
cher juge de les objets Cuis rinceruention 
d’aucunes Images.. 

Il CR ^u« mte autant du Goull' > parce' 

S ue ç cil vne forte de Toucher , comme 
it AriHote r Bt la plufpart 'des railons 
que nous venons d'apporter pour celuy- 
#i> pfouucnt encore qui! n>a point befoii»> 
d'Efpecespour iugesdes (àueurs* ■ ’ T 
- I! n-'y a que TOdorar qui puifle faire 
difficulté } car les plus grands Philorophes 
fc font partagez là-dellus. Auerroês tient 
que l’Odeur qui touche le Sens , n’en eft 
que l'Efpecc qui fc refpand- dans le milieu 
comme celle des couleurs. Les autres di. 
fent qu’cite eO; reelle & véritable. Mais 
Auicenne croit qu’elle eft.foufteuuë de 
l’expiration qui fort des corps odorans. 
D’autres penfent qu'elle :cft produite dans 
le milieu comme la Lumière. Enfin Saint 
Thomas femble les vouloir accorder > en 
difant que l’Odeur fe répand iufques à vu 
certain efpace par le inoyen.de l’expiration 
qui peut aller iufqucs-là » mais qu’il faut 
qu’elle produire des Elpeces pout'Ce.faicnr 
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enttr fi elle paflc plus ’auant. i 

Or quoy que la dccifîon de ce different-, 
bit inutile à uofttc deffcin,q«i ne. prétend 
litre çhofe que de montrer qu’il y a quel- 
u’vn dçsSens qui n‘a pas Iwfoin d’Erpe- 
es pour connoiftre fou objet : Nous pou- 
ons neantmoins dire cn paffânt> que l’o- 
iiiion d’Auicenne nous fcmblc la plusrai- 
jnnable. Car outre les raifons qu’il ap- 
ortc.» & qui dcmonftrent qu’il y a quel- 
UC expiration qui fort des corps odorans, 

> qui eu répand l'odeur : comme de cc 
ue la plufpart de ces corps-là £c dimi- 
uent & fc ftétriffent en perdant leur o- 
eur que la excite & rcucille l’or» 
eur'} que le vent la porte & la dilfipeique 
rs odeurs réjoüiflcnt ou blcflcnt le cer- 
sau ; que nous ne Tentons point qu’em 
pirant farr , & l’attirant par lenezi qifon 
fr quelquefois long-temps auant que de 
mtir le corps odorant , quelque proche 
u’il foit. Outre ces raifons , dis-je > qui 
lonftrent qu'il fort quelque fubffancc des 
arps , qui communique au Sens Todeuii 
ont elle cft imbüë ; Nous en auons d’au* 
es qui font voir èuidemmét que l'Odorat 
e fc fait point par l'cntrcmife dcsEfpcces, 
En cfïêc cc Sens-là ne difeerne point fi 
corps odorant eft clloigé ou non i quo y 
lie ce foit vn priuilegc des Efpeces de 
ire connoifire la diftaucedes obicts corn- 
c font celles des ebuburs Se. des Sons, 
^’ailkuts àconfidererexat^eiiient la oatu* 

C iiij 




5 (? De laCortftoijfarîce 
te de ees Efpcccs , clics ne Teruent dc.jîcn. 
àïia perfection des chofes d’où elles for- 
tèoe» tjui ne £?roient pas moins parfaites 
à leur egard ejuaJad clics en feroient pri- 

püuées : Et l’on peut dire c^uc ce font des 
qtialitez fupcrnumerjircs qui ne leur ont 
efté données qu’en faueur de la ConnoiC- 
lànce. Or comme la Connoiffancc cft de- 
ftiuée pour ioüii des biens SC fuir les 
maux } & qu’il y a des biens & des maux 
cfloignez qu’il cft ncccflairc de connoiftre 
promptcnicnc > de peur que lc« biens ne 
s’échappent . & que les maux né furpreir* 
n*nt i les Efpcccs ont efte données pout 
en auoir vnc prompte ConnoiiTancc. Mais 
les autres * qu’il n’eftoit point néccHaire, 
de connoiftxe aucc tant de hafte ♦ comme 
les qualirez taâiles de les autr« qui fer-, 
oent à difeerner les alimens , n’ont point 
eu'befoiu de ces moyens extraordinaires^ 
îcs Animaux les pouuant connoiftre fan» 
péril ancc beaucoup dc^ temps. Or les o- 
deurs font principalement deftinées pour * 
difeerner les bons& les nrauuais alimens... 
C’eft pourquoy l’organe de 1 Odorat cft 
tout proche de la bouche » stauant qu vtv= 
Animal mange quelque chofe , ’ il ne la 
tafte ny ne la goufte pas. comme nous 
pour connoiftre fi elle eft bonne ,.il U' 
flaire feulement, & iuge de fa bouté pat* 
ibn odeur. . . 

Il ne faut jîoint s’arrefter à l’obieôioa 
qu’ou fait des. Y mouis «qui , feu ccot.. 
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tliarongncs de fi loin , qui] u’y a aucune 
apparcucecjueft'Xpiration y .piiilTe porter 
J’odeur: Et qu’elle ne fe peut refpandre 
dans l'eau , quoy que les poiflbns fentent 
J’appasd’vne fort grande diftance. ,Car il 
cft prcfque impolTible de vérifier ces ob- 
feruations , & l’on doutera toufiours fi ces 
Animaux-là viennenc de cTeffcin ou par 
fiazard où ils trouuenc à manger, loi ne 
que l’expiration qui porte Todeur, n'efi: le 
plus fouuenc autre chofe qu vne Sabftance 
ripifitueufi; qui lort du xorps bdoram > £-t 
,ccrte forte de Subftance cft fi prompte & 
:fi fubtilc K qu’elle peut pénétrer les corps 
•Jes plus denfes. 

I Concluons donc qu'il n’y a que les Sens 
.de la Veuë & de l’Ouye qui ayent befoin 
d’Efpcces pour connoiftre leurs obiets. 
C’eft pourquoy, il n’y a qu’eux fculs qui 
iugent de la fituation , & de la dillance 
de ceux qui font elloignez » & parce qu’il 
lï’y a que les Efpcçes qui puiffent donner 
.cette ConnoilTance , comme nous allons 
-montrer , il s’enfuit que les autres Sens 
qui .ne l’orit pas , ne connqiffent point 
par ce moyen-là. Il faudtoit inaintenant 
voir Jes confçcjueqccs que nous voulons 
tirer de cette hypothefe: 

Mais a^atauant ie luis contraint de di- 
re que tous ces raifomicmcns m’ont ou- 
ïerc l’crpric fur la nature de ces Efpeccs,&: 
1 onc donné quelques conieâures qui 
euucnc éclaircir y ah maticic fi obfcurc, ôc 

c y 
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fi peu conuuc. Le Leélc« ne fera pas 'à 
mon aHuis fafché de Ic^fçauoir, & it 
m’exeufera fans doute ü ie m’efcartc va 
peu de mon de(rcin)poiir parler d’vnc cho- 
ie qui a fait taire les plus fubcils Philo- 
Ibphcs. 

efl la Nature des Effeccs 
fenjîbles» Art. i V. , 

P Remieremcnt c’eft vn grand point potft^ 
abbrcgcrlcs difficultex qui sy'rrouuent,. 
d'auoir montre qu'il n'y a pointd'Efpeces 
feunbles que dans les'obiets de la<Vcue & 
de l'Gayc. *Gar l'on peut dcfcouurit la- 
Nature des Efpeces vifiblcs pat le moyen- 
de la Lumière extérieure >. £X celles de>s 
Sons p‘a^ celles qui font vifibjes. 

LaLu- connoiftre donc la Nature & l’c^ 

fcnce de celles-cy, il faut prefuppofer que 
^ la Lumière qui eft dans les corps lumineuat 
"Efpeces «"cipand hors de foy rne autre lumière* 
'vifibles^ remblahle : « que toute Lu- 

Cont de '’^icre fcnfiblc a lamefnre puiflance. De 
meCsne ^ voir que la Coulei|r - 

cffvttc Lumferequi elV intérieure au corps- 
coloré > comme la Lumière radicale Icft. 
aux AiVrer; il- Faudra necelTairomcnt con— 
feffer qu'elle -a auflî la vertu de rcfpandffc 
en l'air, vnc foconde Lumicte qui luy eft?- 
mblable^^ ^ 

Or nous aoon» à moa* aduiS' detnoau^ 
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•au eraité'dc la Lumicre , t]ue les Couleurs 
foilt des Lumières’, parce que les Couleurs 
apparentes ne fonc autre choTe que la Lu- 
mière du Soleil qui fc lonrïpt & s-'afFoiblic 
en padanc à craiiers vn corps diaphane. Et 
comme les yeux > à qui leiils appartient de 
juger de la difFerêce de leurs objets propres 
ne reconnoilFcnt aucune diuerfité encre las 
couleurs Apparentes 3c les couleurs Réel- 
les quant à la couleur r il s'enfuit que 
puifque les Apparentes font^desLumicrcs, 
les autres qui font intérieures aux corps-, 
'Comme nous auons montre au lieu allé- 
gué , ddiuerît cfttc auflt des Lumières. Ec 
par confequenE qu elles répandent hors 
d’elles vnc autre Lumière» qui répond à U 
clarté que les corps lumineux jettent hors 
d'eux î Et cette (cconde Lumicre cft ce 
que nous appelions l'Elpcce ou l’Iroagc 
'de la couleur. 

En effet les Efpcces vifiblcs ont les 
mcfmes ptoprictex 3c les mcfmcs priuilc- xr; 
ges que la Lomiere extérieure i eUcs fub- ‘ 

• liftent & fe perdent de la mcfmc maniéré %:(iyieT 
quelle ; Et hors quelles ne font pas fi 
fortes ni fi aéUues , elles lu y fonc tout-à.- Lutnie- 
fait fcmblabics r Et on n’y fçauroit remar- 

quer aucune différence eilencielle. N'ont-- '<■ 

* elles pas comme la Lumicre , la vertu de jnefpjgs 
-repiThrnter les fubjets d’où- elles, décou- 

Jent ? n'onc-cllcs pas toutes deu* cela de etez,.- 

particulier de ne dépendre point dif mi- 

‘ • C vj 
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lieu les reçoit » mais reuletnent «lo' 
principe d’où clics partent , aucc. lecjucl 
clics font tellement vnics quelles n'en- 
peuucnt eftre feparées pour vu fcul mo- 
ment i Et ne pcmient fubfiftcr que par l'ir- 
radiacion St rinfluence continuelle qu’il 
leur départ ? Enfin elles demandent la 
merme difpoficion dans le milieu par où- 
elles paflTent , que la Lumière ; Elles le 
trauerfent comme elle eu vn moment , 
en droites lignes > et fi elles rencontrent 
'vn corps opaque elles s’y rcflefchiflcnt à 
angles égaux aiirfî qu'elle fait. Leur tc- 
fraélion «fl Tcmblablc à la ficnne , car cl- 
les .5'âp'prochenc comme elle de la li^ne- 
^erpcndicülairc'» quand elles paflent d vu. 



■milieu rare en vn plus cfpais , ou. s'eu 
efloignent quand c’eft d’vn cfpais en .vn. 
plus-rare. ■‘Et il n'y a que ces deux chofes; 
dans toute la Nature ou ces moimcfnens- 
Te trbUucnr. Que diray-je dauantage îrLcs- 
Efpcccs prennent les mcfroc couleurs dont 
la Liimicre fc teint dans- les verres pleins- 
d’eau & dans Ics^trianglcs de cryftal. 
Apres Vnc fi )ufte rciremblance » peut-on 
douter ^c cés Èlpeccs 'ivc ^foient- pas dQS* 
'Lumières qui fc refpanclent dans- l air ? , 
Voilà donc le fonds de la nature des- 
■Efpcccs vifibles defeouuerc » il faut voir 
mainteoiant comment elles agiflent j cax 
ëe-là dépend la GôrtnoilFance des Efpc- 
ces^dli Sou, 'Or- c’eft ync vérité . qu-on 11c 
ffut-^ooteftér que la Lumière qui foit- dits 
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corps lumineux , n’cft lien qu’vn a{Tem- empalé 
fcmblagc d’vue infinité des Rayons , qui fées dû 
fe joignant anfemblc font me maffe- qui rajom^ 
cft large & proCnnde à la manière des 
corps folides > c'eft iuftcnicnt comme la 
toile qui ftfait de >pluficurs 'fils aflérablcz 
& joints les vns aux autres. Car fi l’on 
confidere que l’image du Soleil & de tous 
les corps colorer en paffant par vn pÉftir 
trou dans vn lieu ofeur , paroiR non feu., 
.leinent confufe quand elle eft trop prés 
:du trou > mais encore qu elle fe voit ren- 
'uerfée >‘*cnift>rte quc le haut de l’ohjet cft 
en bas , 5c Ic droic à gauche >11 eft iiTtpof- 
rfible de conecuoir coinmcnt ccla‘:fe Jpear 
• faire , & la Nature mefme ne fçauroit à' 

4Tion aduis produire CCS effets* , s’il *n‘y a. 

-des Rayons quicoinpo'fcnt la .Lumière Sc 
les Efpercs, Car fi c’eft* vnc qualité fimpic , 
qui n'ait point de rayons différehs , clla 
'^ra toufioursdèniblajblc à elle mefme tn 
quelque manière , & en quelque - ficuatiofi> 

'qu’elle fe trouuc j Et il n’y ' aura aucune: 

-taifoH pour laquelle elle fe doiue confoii- 
‘dre ni renuerler > non plus que la chaiem: 

^ l’odeur, l’air ou l’eau que* l’an feroir 
paffer.par le mefme trou. Il faut- doue que 
cette confiifion &'cc tenuerfement Tien»- 
nent dcs'Rayons dont.ellc eft ^compofée. 

Car comme ils fc coupent , & paffent l'vix 
fur l’autre ‘au forcir du trou , U :faut qüç: 
d’image qu'ils poitent auec eux fe broüiU 
k & fc confonde comme eux » &eft^ 
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pas poffîblc qu elle foie diAinâe pendant 
qu’ils demeurent mêliez & confondus cn- 
Icnible i mais il faut encore qu'elle paroil- 
fc renuerfée ; Gar comme Ics' Rayons fc 
croifotnt en palSant par le trou > il faut que 
ceux qui font au delTus des autres auat>c 
que de fe crotfer j fe trouuent au deflbus 
après rintcrfeéUon , & que ceux- qui pas- 
tent du codé droit psennent la gauche. 

One peut adjoufter à cette obleiuation, 
que la Lumière fe lamallc en va point,, 
foit qu‘cllc le rcflechifle dan» les miroirs 
caues , foi» qu’elle fe rompe en traucrfanc 
quelques corps diaphanes : Gar cela ne fc 
peut faire que par la cheute des diuers 
Rayons qui la compofent , donc chacun 
fait vn Angle particulier > qui fc termine 
ciifin en^.vu point où tous les autres abou< 
titlentr ‘ 

Enfin fl la Lumière & les Efpeccs vifir- 
.Ues nen^oient compofées de Rayons » ôn 
ne pourroic rendre railon pourquoy rima** 
gc des corps lumineux , & de ceux qui' 
font colorez > cft toute en tout le diapho)^ 
lte.& toute en chacune de fes parties. Ce 

3 ui cil facile à comprendre en y luppofant 
CS Rayons , comme nous auoiirS amplc^- 
snent montre au Traité de la Lumière. U 
feroit inutile de répéter rcy ce que nous y 
auons dit , puifqncles raifons precedentes^ 
fulKrcnt pour perfuader que la Lumière 
& les Efpccw Vifiblcs £cmt compofccs de 
Rayon». • 1 . , î 
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Cela cdant donc véritable , fi nous fai- Les'Ep' 
fons voir que le Son qui- fc répand dans peces 
l’air elt auüî cotnpofé'de Tes Rayons par- di* Sort 
ticuliers que l'on peut appcllcr Sonores y font 
comme ceux de la Lumieic s ppellenc Iti^ compo-^ 
mineux > nous pourrons conclure .que le séesde 
Son qui Ce fait dans les covps foniuus reC- ^^ayont^ 

{ >and comme la couleur vu autre Son • qui 
üy cft femblablc , & qui cft compofé dV- 
«e infinité de Rayons. On ne peut douter 
de cette vérité-, fi' on confiderc que le Son. 
fe reflefehit à angles égaux comme la lu- 
mière i qu’il fe répand en l’air de telle Ibr- 
tc qn’il cft tout en tout rcfpacc qu’il oc- 
cupe rSc tout en chacune de Tes parties » 
xt qu’enfiiv il fe fortifie dans les voûtes de 
' figure elliptique ou.' parabolique : Car tou- 
tes CCS crperiences font voir euidemmeut: 
qu’iicft compofé de rayons, 

,, En effet comme la lumière ne fe réunit 
• en vn pointdans le miroir parabolique, j 
que parce que tous les coftez du miroir 
(ont tellement compaffeï. , que tous lcs»> 
rayons qui y tombent fc rcflcfchiflcm ne- 
• ceftairement à ce point > il faut qu'il en. 

;lV>ic demefmedu Son , & qu’il ait des Ra- 
yons pour faire les diuerfes cheuces, & les 
diueries atrgles qui les conduilent au point 
où> ils- fc. doiuent raniafier & réunir tous- ■ " 

«nfcmble. Et comme il n'y a point.de rai- 
son pour laquelle lÜmage du corps îumi- 
aïeux cft toute en chaque .partie du dia-' 

^hauc , que parce qu'elle cft compofee ds; 
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Rayons , comme nous anons montré en 
l'on lieu , il cft ncccffaire que le Son qui 
s'entend aulTi tout entier dans chaque par- 
tie de l’cfpacc qu'il occupe j foit compofe 
de rayons. 

1 * 

Comment les Sens conneijfent la di^ 
fiance des objets, ■ 

Article v. 

' A adjoufterque la Veue 

& l’Ouye font les fculs entre les Sens 
qai'Connoiffcut la SitBation, & la Diftan- 
ee de leurs objets. Car le Gouft & le.Tou- 
-chcr ne jugent que de ceux qui les tou- 
^chent immédiatement > it quoy que le 
corps odorant foit -elloigné . l'Odor« 
neâmmoms;ncdifcerhe peinc fa Diftanec 
«»y fa Situation : Mais les yeux & les oreil- 
connoilfent dansdenrs objets ces deux 
circonftances , paroc qu'ils connoilFcnt la 
l^ongueur des rayons dont leurs Efpeces 
.'ifont coinpofées. .Ouy fans doute les Èfpe— 
ces portent auec elles , & reprefentent 
atoute :lcur)Iongueur> qui f^c cmtrooillre 
jJa diftanre , & la lituation des cbofcs*C’eft 
ipourquoy l'image qui eft receuë dans le 
-miroir ne fc voit pas fur la furface du ini- 
-xoir , mais dans la profondeur ; Et il feirr- 
qUiellc eft au delà ' du rairoii » parce 
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qa'cllc reprefente fa Longueur , & en fuice- 
]a Di fiance qui eft entre le miroir 55: 
l'objet-- ' ■ ‘ 
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C'efl: pour, cela encore que rimage des^ 
objets vifîblcs . quoy qu’elle foit neceflai- 
rcmenc rcuucrféc quand elle eft au fond de 
l’œil parce que fes rayons fecroifent •& 
pafl'ent l’vn deflits l’autre en entrant dan$- 
la pruoelic} comme il arriue dans ce qu’on 
appelle-: le petit monde j toute rcauct*- 
Ice diy-je qu'elle 
eft ) elle reprefen- 
rc lc5 objcK dans 
leur (ituation na- 
turelle } d’autant 
que le Sens voit 
couté.la Loi^gueui 
des Rayotis , & 
connoiitpar coû- 
fequent que ceux 
qui foncrcauetfçz' 
dans l'œil >- font 
d’vnc autre maniè- 
re dans ' l’objet. 

Car il voit tout le . v 

Rayon B , A, qui tient Iç haut 5c le gaat 
chc dans l’objet , quoy qu’il foit en bas 5C 
à droit daris la rétine où fe fait la vifion. 
Oii en peut dire autant des Rayons qui 
compofent le Son > 1 Ouye en connoift; 
toute la Longueur) & . par elle elle codk^ 
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Aoift k Diftance &'la Situation (}u corps 
^ai caufe le Son. 

le fçay qu'il ^ a He la difficulté en ccifeé 
hypotnefe J qu il n’cft pas aifé de com- 
prendre comment l’Efpecc reprefente (a 
Longueur. Mais il n'y a pas moins de 
peine à conccuoir comment le Sens peut 
cdnnoiflre la Diflance des ob)ccs dans les 
autres opinions. 

Car de dire que la Veoe raefute la Di- 
Aancc de l’o-biet par la grandeur de l’an- 
gle que fon Efpccc forme dans l'oéil ; ou- 
tre qu'il faudroic uufli rapporter la 
Aance des Sons à des angles qui Ce filTenc 
dans rorcilic i ce que l'on n'accordera pas - 
facilement. Tous les obiets qui font vrt 
sncfrtic angle dans l’œil paroiftroient éga- 
Semenc^diftans : cependant vn petit corpÿ* 
qui fera proche . peut faîte vn angle égal 
à celuj qui feroit vn corps cfloigné. 

D ailleurs la diftance d'vn mefmc ob- 
jet paroiifroic bien diifereuce quand il fe- 
Joit veu au grand iour , & dans robfcuri- 
té : puifqueïa prunelle s’appenffe à vne 
grande lumière , & s’eflargir à l’obfGurité 
. Car cela ne fc peut faire que l’angle de 
rimagé ne fe faffe plus grand & plus 
petit. 

Enfin qu'elle raifon y a-t-il ^pourquoy 
la grandeur de l’angle doiue faire connoi- 
ftrc^la Diflauce ? Il n’y a aucune propor- 
.rion ciitrc la pointe d' vue pyramide 



r.-rd fcy GlMJgll 






S^nfitiue , Li'Ure //. ' ^7 

toute» fa fongacur î Et le plus fiibcil Gec>» 
snecrc ne (çauroic dire 'eu voyant feule- . 
nient l’angle d’vn triangle , quelle lon- 
gueur le triangle peut auoic r puifquc fur 
yn mcfnvï angle on peut faire diuers trir, 
angles de differente longueur. Non , il cft 
impofTible de comioiftrc, la> Diftanec qu’il 
y^a de la pointe du triangle à fa .bafe > fi, 
on ne connoift la longueur des coflrcz quu 
le conipofcnt. Il cft donc ncccfl'airc que 
l’œil connoÜFe la longueur des Rayons 
qui partent de l’objet pour counoiftre fav 
Diftanec. / , 

De dire aufüqoon iuge de la Diftanec 
d’vn obier put l iuterpohtion des autres?, 
corps qui font entre iuy & l’oeil > ôç,qucn j 
voyant ceux cy plUs propre on iuge.que^ 
l’obiet cft elloigné. Outre qu’on uippolc? 
que la Diftanec de.ccux qui font prés eft, 
connue r quoy‘ que cela tombe dans la; 
mefmrc queftion ; Il feudroit auffi pour 
iuger de refloignemciit d’vn Soui qu il y 
en euft d’autres qui fulTcnt plus proches, 
de l’oreille. D’ailleurs l’incei;poficion des 
corps eft vue chofe purement accidentelle 
à la Veue’ 5 Et il n’oft pas viay.fcmblablc 
que 1.1 Nature ait lemis la Connoifl'ancc 
de refloigncmcnc des obiers qui eft fi iin- 
pprtançc , à vnc circonftaace hazardeufe 
Si contingente. 

Il cft vray que quand elle s’y trouuç 
elle fert à le fairç. coainoiftie ^-mais c'cili 
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Tn effet de la Raifon^ui compare les ob- 
jets qui font proches , auee les cfloigncT » 
Et cela u’cmpcfchc pas quil n’y ait vnaii- 
tre moyen qui eft propre an Sens , 'Sc qui 
deuance naturellement le fccours de U 
Raifbn i hquelle mcfmc doit- auparauant 
apprendre des yeux qu'il y a des ©bjctf 
proches. • - * * 
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La Feiié & VOnye connoijfcnt la 
Longueur des Royons, 

Ak t 1 c l e VI., 

A Près cela ic ne voy plus d’autre moi’ 
yen par lequel les Sens puiflTent con» 
noiflre la Diflance de leurs objets , qu’en 
connoifi'ant la Longueur des Rayons dont 
leurs Efpcces font compofées. Et, il me 
{èmble que la Didrance des objets qui pa< 
loic dans le miroir en efl vne prenne 
conuainquante i car il cR aifé de voie 
que tout ce que l'Optique dit du progrez 
& du concours des Rayons poui rendre 
laifon de cét effi:c , eft imaginaire , & n'a 
aucun fondement dans la Nature. De fça- 
uoir comment les Sens connoiiïeut.la 
Longueur de l’Efpece , c’cfl: là le nœud.de 
la difficulté qu'il n’eft aifé de refondre. 
Car il fcmble que’le Sens ne peut connoi- 
ftre que ce qui le touche i Or il n’y a que 
l’cxtrcmité des Rayons qui touche la ren- 
ne , & la Longueur n’cfl: pas dans l’exrre- 
mité. Outre que l’Efpccc ne peut reprei- 
fetïter que ce qui eft dans l’objet , & que 
la Diftancc eft ezceçicurc à l’objet. ^ 
f II faut donc ‘preluppofer que l’Efpêcc 
vidble e(l de mcfme nature que la Lumiè- 
re qui fort des corps lumineux, comme 
BOUS auous demoQué cy-deuan^ ^ Et pat 
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xonfcquent piiHque la Lumière a vn cftrc 
iiccl > & vn dire reprefematif > il faut 
*qu’il en foie de incline de rEfpcce. Car il 
«ft catain que la Lumicie porte l’Image 
corps lumineux , & qu’e le fe fait voir 
•encore eDe-mefme : fl faut donc auâî que 
l’Efpccc vifiblc porte l'Imaee du corps 
coloré , & que de plus elle ^ fallé voir. 
£n effet , quoy qu’il n’y ait rien de chan- 
gé dans l’objet , elle le xeprefente en di- 
uerfes maniérés Tclon qu’elle efl altérée 
par le mouucmcnt de Tes Rayons. Ainli 
quand elle le fait voir rcirucrlé , il y a là 
deux reprefen tâtions » I’vik qui fait voir 
le corps véritable de l’objet , & l’atitrc qui 
fait voir fa figure & fa Situation differente 
de celles qu il a cffcdiucmcnt. Ccllc-cy 
cft vn effet de l’eftrc rce! de l’Efpece : qui 
cflant altéré par le renueffement de ies 
Rayons ^ aUerc aufli la reprefen ration- de 
’ l’objet. Mais fi cét cQrc rccl n’eftoit fen- 
fible y il ne pourroit faire connoifhc le 
changement qui fe fait dans rimage. . 11 
ne faut donc point démentir fes yeux qui 
croyent voir les Images des objets dans 
les miroirs : Et toutes les raifons que l’on 
apportcau contraire ., fe ddlruifent par la 
nature de la Lumière , à laquelle les Efpe* 
CCS vifibles participent. ’ : • » i 

r De cette hypothefe* , il s enfurt qœ fi 
l’Efpecc cft viubic de foy-mcfmc > clic 
peut faire voir fa longueur , quelque CS*> 
xciicure quelle foit à l objet. 
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. Qi^commc rEfpcce cft compoféc tic 
plufieurs rayons ,<jui tous cnfemWc for- 
mène vne Pyramide > dont la pointe cft en 
i’œil > & que cciny qui eft au milieu , & 
qui fait la reditude de la veuë eft perpen- 
diculaire » & que 
tous les autres 
jfonc obliques à 
fou egard : Il eft 
certain que la 
longueur ne fc 
connoift pas par 
le perpendiculaire 
parce que toutes 
fes’ parties loue 
jes vncs au dé- 
liant des autres , 

& qu'il ne fe peut 
prclcntet à lœil 
que par fon ex- 
trémité . qui /l'eft qu’vn point : Ceft 
pourquoy fi l’on regarde perpendiculaire- 
ment vne chofe toute droite , on n’en dif^ 
cerne point la longueur , & les obietsque 
l’on voit par la mire de l'harquciaufe j ou. 
par l’alidadeldes inftrumens de dioptrique 
quelques éloignez qu’ils foient j fcmblciic 
cftre au bout de rharquebufe & de l’alida- 
de. Ce font donc les Rayons Obliques qui 
■font connoiftre la Longueur de l’cfpece > 
parce qu’ils fc prefeutent a. l’œil non feu- 
lement par le point qui les termine > mais 
çncore pai; tous ceux qui font dans fa lon>* 
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•gucur. Car comme en dcfccndant de Tob' 
ict ils s’approchent toujours du perpendi- 
•culairc , leurs 
.parties fuperieu- 
tes demeurcut cô- 
:ine en fuillie > & 
ai'onfricn au de- 
uanc d elles qui 
les empefehe de 
;fc prdenter à la 
•veuë J qui -voit 
.par coiifcquen-. 
toute leur lout 
gucur. Et à me- 
lure que ces par- 
ties fe voyent 
.plus diftinûcmct» 
on reconnoift aufli la longueur dt l’efpccc 
- .auec plus deiuftcfle. C cft pourquoy.; 
.ouandlobict eft grand & proche » comnre 
ion cfpecc fait vne Pyramyde plus large 
fes parties faillantes font plus diftiuâes ^ 
.& font counoiftre fa iuflc longueur :Mais 
s’il eft efloigné , la Pyramide s’eft reftiftan* 
^ar la diftauce , fes parties ne font- plus 
tant de faillie , & fe 'Confondent enfin le* 
■^ncs auec les autres ,, d’où vient qu’on 
«’en peut pkrs difeerner la Longueur. La 
_ -Longnéur de l’cCpece eftant' donc comme 
«infi par le Sens , il n’y a plus de difïic.ultâ 
à conccDoir 'comment il connoift la Di- 1 
■ ilancc des obiers: parce que la.diftance 
at’cft que rcfpace que la Longueur occupe, 

La 
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Quelle eft la fort Ei ion far laquelle fk 
fait la Connoiffance des Sens, 

Article vu. 

M Ais c’efl: trop s'efcartcr de nodre 
premier deflein j reprenons eu la 
fuite , & difons , qu’ apres auoir montré n'ejl 
que tous les Sens n’ont pas befoin d’Efpe* la 
ces pour connoiftre leurs objets,l’opinion rectptÜ 
qui tient que la ConnoilTance des Sens desinnu 
n’eft que la réception des Efpeces fenfi- ges% 
blés , ne Ce peut fouftenir. Car s’il n’y a 
point d’Éfpcces pour le Sens du Toucher, 
qui counoid immédiatement les qualitez; 
taéliles , il ne pourra receuoir aucune Ef- 
pece > & confequent il ne connoidia 
rien. Il ed neanemoins certain qu'il con- 
noid fans Efpeces. & par confequent c’ed 
vne necedîté . que les autres Sens qui re> 
^oiuent les images de leurs objets ne cou- 
noident pas aufll , entant qu'ils reçoiuenc 
ces images : parce que la Connoifl'ance (e 
doit faire d’vne mefme maniéré en tous les 
Sens. 

D’ailleurs , fî les Sens qui ont befoin 
d’Efpeccs , connoiflent feulement' parce 
qu’ils les reçoiuent , il faudroit que les 
miroirs qui les réçoiuent tout de mcfmc 
que les yeux , Icsconnuffent auflî comme 
ClUi Et U ^c faut point dire qu’elles doi^ 

D 



Digitized by Google 



74 Vêla Co’nnotffancê 

lient cftre rcccucs dans vn organe vîuant» 

& qui lcur foic’proportionné:car les yeux 
de ceux qui dorment fans fermer les pau- 
pières > ou qui ont l’cfprit didrait ont 
toutes ces conditions-là > Et neautmoius 
ils ne voyent' point les objets donc ils rc- 
çoiucnt les images. Et cela fait bien voir ^ 
que les Sens agilTent quand ils connoiC- 
fent : car la feule raifon pour laquelle 
la diftra£tion d'efpric & le fommcil les 
empefehent de connoiftre leurs objets > 
quoy qu'ils en reçoiucnt les images > c’eft 
que l’Ame qui eft occupée ailleurs ne fait 
pas l’AéHon-cn quoy confifte la ConnoiC- 
îance. loint que la Senfation eft vne fon- 
(ftion de la vie , & par confequent c’eft 
vue aûion , pnifquc la vie eft vn mouuc- 
nicnt: qui .parc d vn principe viuant. Enfin, 
puifquc 1 Entendement agit quand il con« 
noift ) il faut que le Sens agiffe auflî» puif- 
que-la GonnoilTance eft' vne fonûion 
commune à l’vri & à raucce , comme nous 
allons dit cy-deuant. 

1 II eft vray que lcs Sens doiuent patît 
& fouffrir l’impriflion que les objcts'font 
ûu t^x parleurs Efpeccs'ou par eux mef- 
mes > mais ce n’cft ciu'vnc condition necef^ 
faire à 'l'aélloï\ qu'ils doiuent faire. ' ^ 
Quelle eft âdnc'cctte aârion ? Q^eft- 
cc que les Sens font quand ils conne^ent? 
Il faut auo'iier queia Philofophic eft bjcn 
embatrafféc' là-delTus » & à foorny ^diucr- 
' fes conjeétutes 4 «eta qui «XiUAmf 
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CCS matières. Car les vos difem que la fa- 
culté Scnficiue s'applique & s’vnit aux Ef- 
pcces : les autres quelle les conftdcrej 
quelques- vns qu elle les éclaire. Il y en a 
qui veulent que fon action principale con- 
iiltc dans l’Acrention i £C d’autres l’ont 
mife dans le Dircernement qu elle fait des 
objets* 

i Pour deftruirc en peu de mots tojitcs ces Vlm^ 
opinions , nous auons à dire contre celles 
qui font agir l'Ame lur les Efpeces que les ne cm-* 
objets leur enuoyent > Premièrement y que noifi ' 
cous les Sens n’ont pas befoin d’Efpeces ipM en 
auquel cas ces Sens là n’agiroient & ne s'vnif- 
connoiftroient point , comme nous auons fant 
défia marqué. En fécond lieu , que les^ aux 
Efpeces vifibles dépendent tellement de la Efpeces 
prefcncc des objets d’où elles fortentj qu - des ob^ 
elles ne s'en peuucnc feparer vn moment : jets. 
Cependant l’Ame juge , & le fouuient des 
chofes abfentes. Il tant donc , fi elle a des 
Efpeces , que c’en foient d’autres que ceU 
ici quelle a reccucs de dehors. 

De dire aufli que l’Ame les confidcrc i.Ni en 
c’eft expliquer vne chofe obfcurc par vnc lescoa* ^ 
■autre qui ne rcH: pas moins > il raudeoit fide- 
auparauant fçauoir ce que c’eft que Con- rant. 
(îderer i car dans fa.propre & fa naturelle 
ÜgniEcation , ce mot ne cunuient qu’à la 
Veuë, & non point aux autres Sens. Et 
quoy que .par métaphore on l’applique à 
i’Efpiic ) il fe preud alors pour Connoi- 
ücc i sc laqueicioA cft de f$auoic ce que 

Di; 
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c'eft que Connoiftre. 

II »*y a pas plus de raiso adiré que llAine 
éclaire IcsEfpeces.car il faudroic qu'elle eue 
vue véritable Lumière; & cette lumière ne 
peut éclairer les sÔs.les odeurs, les faneurs. 
£t quand mcfme clic les éclaireroic , cela 
ne feroit pas la ConnoilTance. Car com« 
me le Soleil ne voit pas les corps en les 
éclairant , & les rend feulement capables 
d’eftre veus : Aufli l’Ame , quelque lumiè- 
re qu’elle puilTc auoir , ne fçauroit con- 
noidre les objets ei> les éclairant , & fa 
Lumière ne feruiroit d'autre chofe que de 
les difpofcr à edre connus : de forte que 
la qudtion dcmcurcroit toujours à fça- 
uoir ce qu'elle fait poür Iqs connoiffre. 
Nous confeflbns. bien.qii’iry a' quelque 
Lumière dans les Efprjts , & dàns les Ef- 
peces ). qui fert à la Connoilfance , com- 
me nous montrerons dans la foire de ce 
difeours ; mais ce n'en e(f pas la caafè 
principale , ce ne peut cftrc au plus qu*- 
vne condition fans laquelle la Connoif-' 
fàuce ne fe peut faire. 

Quant à l'Application que l’on met ca 
auant , ce n’eft pas vnc adtion répon- 
de à la-noblelTc de la ConnorUaoce : ce 



-n’eft qu'vne condition pouf agir ,qui cft 
commune à toutes les chofes lefquelles 
s’appliquent au fubjet fur lequel elles doi- 
uent trauaillcr. Outre que fi pour Con- 
noiftre > elle nefaifoit autre cnofe que ^ 
«’jippliqucc aux Efpçccs , oUç ue [oaitoic 
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eonnoiftrc que ce qui y feroit réprcfentc : 
Ncancmoins elle reconnoiO: dans les ob> 
jets ) la bonté , la malice , la conformité , 
la contrariété i quoy que ces qualitcz là 
lie foient point réprefentées dans les ima- 
ges qu’ils en voyent. 

' Il en faut dire autant de l’Attention -jCinefi 
car à parler exaélement , ce n'efl: autre 
chorc qu’vne forte application que l’Ame 
fait à (es objets pour les mieux connoi-'^''^ 
lire : car elle fait effort pour s’y vnir da- 
uantage , elle (c roidit > & s’affermit fur**'^'' * 
eux , & l’on peut dire qu’elle cft tendue , 

• d’où cft venu le mot d’ Attention. Et pont 
montrer quelle fe donne alors ce mou- 
uement , c’eft qu’elle l'imprime à fes or- 
ganes : Car on voit manifeftement que 
.ïcs yeux s’arrêtent & fe fixent , que leurs 
mufcles , Ce bandent » Et mcfmc on a ob- 
,ferué que dans cét effort là ils s’allongent, 

& que de ronds qu’ils edoienc , ils pren- 
nent la figure ouale. Et fans doute il Ce 
fait quelque chofe de fcmblable en tons les 
autres Sens , quand ils s’appliquent forte- 
ment à quelque objet 1 leurs fibres feref- 
ferreht , tous leurs organes fe roidiffcnt& 
fe tendent i d’où vient la 1 ifftiide que la 
continuation de ces actions a de couffu- 
me de caufer. Si cela eft ainfi , l’Attention 
n’eft: qu’vnc condition , & vne aide qui 
cft necelTairc à la faculté pour connoiftre 
plus parfaitement fes objets. Mais ce n'eft 
pas eu quoy confifte fa ConnoilfancciCai 

D ii) 
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on ne laiflTepas de connoiftrc fans atrcnw 
fioii i on lit , on efcrit fouucnc fans fon> 
ger à ce cjuc Von fait i cependant il faut 
que les Sens difccrncnt les lettres , les 
paroles 1 les lignes , & qu’ils les connoiC. 
Icnfpar confequent. Enfin , quelque di- 
ilration qu'ait rEfprie , les objets violcns 
'-'ne laiflent pas de fc faire fentir. 

Pour ceux qui ont mis la Connoiflance 
’DifceY'- le Difcerncment , ils n’ont pas confi- 
nemet, *lerc que Difcerner fe prend pour connoi- 
ftre exaiVement vnc chofe fans la coufonî- 
dre auec d’autres , comme fi on la feparoie ^ 
d’aucc clics : ou pour la dilfinguer cfFc- 
ôiuement d'auec les autres en les compa- 
rant cnfemblc. Au premier feus' , Dife^tc- 
' ner c’eft la meftne chofe que Connoiftrc s 
— — feeoTïd ü’^prcfbppolc la* Connoiflance » 
car il faut counoiftre les chofes auant que 
de les poHUoir comparer ôc diftinguer. 
Ainfi en quelque fens qu’on le prenne il 
laifle toufiours à fçauoir ce que c’ctl-quc 
Coniioiftte > & quelle cft l’avion que la 
faculté Senficiue fait pour cela. 
t'Ame Toutes ces confiderations nous ;obli^ 
Senfiti- gent à croire qu’il n’y a point d’autre rao?» 
$te con- yen d’expliquér la manière comment la 
noiji Senfation fc fait , que de dire que t la 
en yîtr- mcfmc aftion que l’Entendement .fait eu 
mont connoifl'ant , la faculté Senfitiue la fait 
fes auflî : Et que comme il produit les images 
Than^ & les portraits des chofes qu’il connoift r». 
tofmes. lut le modèle des Phantofmes : clic. pr<»- 
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duic aufli les images, & les poicraics des 
objets cju’ellc lent , fur le modèle de 
leurs Efpeces ou de leurs qualitez. Ouy > 
fans doute » c'eft vnc.ueceffité que cela fe 
fade de la forte 1 puifque la Conuoiflancc 
cil vne adtion commune à l'Entendement 
& au Sens > car elle ne peut eflre commu-. 
ne qu’elle ne foie fcmblablc. Or cft il que 
rEutendement forme luy-mcfnie fes ima~' 
ges , car il n’y a point d’autre^ caufe qui 
les puiffe former , puifqu’elles font fpiii- 
tuelles , comme nous auons montre cy«. 
deuant : rr par confequent il cft necclîai* 
re que la faculté SeoEtiue produife aulQ 
îcî lienncs , pulique fdn attion eft fembîa- 
We à la'fienne; J ' 

, D’ailleurs , s’il eft vray que tous les 
objets ne (bnr.pjiS cpi>nus,par .l’cptremife 
des Efpcces , & que ncantmoins les Ima- 
ges s’cntconftrücnt dans la Mémoire, c’eft 
▼ne necclTîté, que la faculté SenHtiue pro- 
duife ces Images , puifque la Mémoire les 
garde & ne les fait pas. 

{La raifon que nous auons apportée cy> 
deuant touchant les Efpeces vifibles , dé- 
montré encore cette vérité ; car fî elles ne 
ic pcunçnt feparer pour vn moment du 
corps d’où elles fortent 1 & que néant- 
moins l’Imagination fc fouuicnnc & juge 
de ces objets là . tout abfens qu’il foient i 
il faut que les imaecs qu’elle en a gardées 
forent difterentes de ces Efpeces 5 Et par 
confequent quelle fc les foit formées 
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So De la Connotffance 

«Ile-mcfmc , puifou'il n’y a point d^autre 
«aufc qui les puifîc produire. 

. L'Ame Senûtiuc fait donc ellc*mcfm« 
les Images des chofe fenfiblcs > & ces ima- 
ges s’appcllcac Phantofmcs, parce que cc 
fout les eâèts de la Phanraifîe > qui eff la 
mefme chofe que l’Imagination , comme 
nous dirons cy-apres. De forte que ü 
Connojilre c’eff agir , il faut qa’en -pro* 
duifant ces Phantolmcs elle Connoifle} 8c 
qu'à toutes les fois qu elle ConnoifV , 
elle ks produife autant de fois , de U 
mefmc façon que nous auons dit qu’il ar- 
A l'Fnrcudcment* 



I 

Chapitre IL 

-L . * ' < 

De la Nature du Phantofme; 



Le Phatîtofme repte fente 1* accident 
& le fnbjet» Art. x. 



Arlons maintenant de ces 
Pbantofmes , & montrons 
ce que c’eft , 5c comment 
ils le font. Car outre qiie 
cét examen fera voir toute 
roeconoraie de la Faculté Senütiue » il 
'confirmera la vérité que nous venons 
d'ellablir % 8c ne laificra plus aucun fubiee 
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de’doutcr , que les Images qui font I 2 
Counoiflancc ne foienc toiu-à-fait diffe- 
rentes des Efpcces fcnfibles. 

Premièrement , on pourrait croire 
d’abord. cjuc les Phamofmcs ne font que 
les images des qualrte^ rcnfiblcs, que 1 A- 
me fe forme , & que lors qu*cllc connoift 
la couleur ou la faucur , elle ne fe repre- 
fente que la couleur & la faueur toutes 
ieulcs. Mais à bien confiderer la nature 
ides facultez SenEciues , il faut que cela fe 
paircd’vnc'autie manière , & qu’il y ait 
dans les, Phantpfmes quelque autre chofe 
qucl’Ima^e de ces qualitez. . c 

11 cfl donc neceflaire de fe fouuenit , 
^ne tçiutc faculté -Senfitiue eff vne verm 
organique qui ne peut agir qu’aucc fon 
organe» dctforte que ce n’efî: pas -vnequa- 
dite abftraite & feparéc qui agit , comme 
le . mot femble indiquer i mais c'eff vne 
qualité qui eft dans la matière : Enfin c’efl: 
.vn conipofé de la vertu & du fubjec où el- 
le cft. Or' comme la puiflancc & l’objce 
font d’vn mefme ordre , il faut que ia 
.puiflancc qui eO; compofée » ait vn objet 
qui foit aufli composé : d où il s’enfuit ,^ 
'que la couleur , l'odeur },la chaleur , 
üc font pas les véritables objets des Sens, 
parce que ce font des qualitez fimples. ^ 
^bftraitcs » & que le Sens cft vn composé. 
Mais à parler exactement » les corps qui 
ont CCS qualitez là > font Icttrs Tcritablcs 
objets. Aiufi l'Ame Scnfîciue ne connoüft 

D V 
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Si De îa Connoljfdnef 
pas (implement la couleur ni la chaleur'f 
mais ce qui eft coloré> & cfc qui efl: chaud. 
Elle connoill ce qui ell dur y mol , aCjpre-> 
ou poli : Car pour la dureté i la mollciîe , 
l’aipteté , Sc la polifl’ure i elles luy font 
inconnues dans cette firnplicité là > ce font 
des notions qui font propres à l’Enten- 
ciemcnt , qui confidere ces qualitcz fcpa- 
récs & abftraitcs. La Lumière mefme qui 
feinble auoir vn eftre abfolu •& indépen- 
dant de Ton fubjee , ncH; pas .vUîble »' & 
elle n'cO; arreftee dans vu corps opaque 
de forte que l’on peut dire qu’elle ne le 
voit pas toute feule J mais ce qui eftitt- 
mineux , ou ce qui eil illuminé. < • ^ 

Comme la Connoid'ancé e(l donc vne 
xeprefentation de l'objet , & que l’objet 
des Sens eft composé . il s’enfuit que la 
xeprefentation eit au/fî composée r at que 
le Pbantcfmc qui fait cette reptefeneai» 
tion y ne reprefenre pas feulement la qua- 
lité fcnlible -, mais 'encore le fubjet oà 
elle eft. ^Et certainement le deffem • de la 
Nature en donnant les Sens aux Ani- 
maux > a efté de leur faire conuoiftre les 
chofes qui font necelfaires à leur {'abût- 
tence Or les accidens ne feruent de rien 
à'Ceia*> parce qUe-la (àtteur & Lodeur nc- 
nourriiTeat pas ^ IÇ' bruit ni la ftgure.ne 
bleflenc point : tlscherchent donc ce qui 
c(V fauoureux > Bc odorant > ils fuyent ce 
qui foie le bruit » & ce qui a vne forme 
exesaor^inaire, £n effet, ils ne siaueftcAC. 
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pas à Todeur qu’ils fentent , ils coureut 
• apres la chofe odorante ils ne fuyent pas 
. au premier bruit qu’ils entendent , ils re- 
gardent de tous'coftex pour apprendre ce 
qui l’a fait. Et fan« doute , la Nature au- 
roit efte vnc trompeufe > d’auoir réduit 
toute leur Connoiü'ancc aux accidens ex- 
térieurs , & de leur auoir dénie celle qui 
eftoit la plus importante pour leur con- 
lèiuation. i • • ' 

■ Enfin , fl la faculté fenfitiue pouuoit 
connoiftre les acciéns tous fimples > elle 
poufroit faire îdes abAracUons •& feparér 
lesfonnes de Icirr fubjet i ce qui n’appar- 
tient qu’à vnc puiflàocc.fcparéc de la ma- 
jticre,' comme cÀ rEntendcment. LePhan- 
tofmc qu’elle fait cftaPt, composé » elle ne 
peut rien connoifl/rc-dcfimple , & ne peut 
par confequent {«parer 1^ acçidcns ni les 

■^ormesi- ■ tj i ; ■ » y ^ ^î- .-ii 

Mais quoy ? les ETpeces -fenfîblcs ne 
portcntoi’Iniage que' des- Iculs axcidens-: 
^Comment le Phantofme qui cft fait fur 
le modelé de ces Efpcccs , peut-il repre- 
fcntcr autic chofe que ce qu'elles repre- 
iententjî .Car fi la Veue connoift.<-c qui. efl: 
coloré , il- faut que le- Phantofoie^ repre- 
fcntela couleur & le fubjet où clic cft; ce- 
pendant Icifujctn’cftî poini; rcprcfciitérlâs 
les Efpcccs qui foitcnt des corps, colorez. 

Il ne faut qu’vn mot pour îeuer cette 
difficulté. Le Phantofme^ ne fc peut faite 
autrement qu'il ne iepi;Qfeo;e la. qualité 
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B 4 la Conmîjfanee 

êc fon fubjct ÿ parce que la Acuité qui te 
produit eft compofce , Sc ne peur rien» 
produire que décomposé > ec quoy que les 
Êrpeces foicnc fimplcs , & ne reprcieiucnt 
que les feuls accidens ;<jaand elle vient à 
ttauaillec fur ce patron la r elle agit feloiv 
fa nature » & fe forme vne image qui cil 
composée comme elle- Nous i’auous au- 
trefois comparée à vn> Fondeur qui fait 
vne flatuë malHue fur vn moule qui ne 
donne que la feule figure ^6c la feuk fu» 
perficie. . 

* -Et certatqemene on peut dire qu'il efï 
des faculrez (enfitiues . coiinmc de tous les 
Arcs qui reprefêntent les chofes.' Chacun» 
donne la matière à l'image qu’il fiait } vu 
Peintre fournit les couleurs > vn Sculpteur 
le marbre , vo Graueur le cnime : 11 en 
éftdc mcfme des Sens ^.qtii four. les Pein- 
tres naturels de tous les objets lenlibles s 
ils adjouftent le fubjct- à l’imagCi qu’ap- 
portent les Efpcces , & ceprereateue ainft 
l'objet tout entier. Et fans douce , pnif- 
que la Connoifiance des Sens clé delli- 
née ) pour leprefencer les objets lenfi- 
bles .» il faut quelle les reprefente tous 
eBckrs > car tout ce qui doit repreienrec 
quelque chofe^ la-doit .teprefenter toute 
tntiere , autrement s’il n'en reprefentoit 
•qti\hc pattic-} cé æ-feroic pas la chofe 
qu’il doit' reptefencer r'& fou ne diroic 
-jamais * quvn Peintre qui n’auroit peint 
que les yeux d’va. homme f. cuH fiuc le 
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portrait <le fon vifagc. Afin donc qiîc l’A- 
me Scnfitjucpuiffe rcprcfcntcr.l’objct (cn- 
fiblc, il faut qu'elle faffc l’Image dcfiîsac- 
cidens y 3: du fubjet qui les fouftient ÿ 
autrement elle ne reprefenteroit pas l’ob- 
jet fcnfible qui comprend l’vn & l’autre* 
Qu on ne demande point d’où les Sens 
peuuent tirer l’Image du fubjet qui entre 
das le Phantôme»N'ont-ils pas le leur pro- 
pre qui leur peut fcruirdc moddefEt puif- 
qu'ils fonti& qu’ils agilîen* dâs la: matière 
cette maticre là ncleur pourra-t-elle pas 
fournir la Connoilfance qu’ils en doiaent 
auoir ^ aulfirbien n’eft-cllc que confufe , 
& ne diftinguc point te fubjet d^uec Tac*- 
cident. 'Ellc ne dîftingue pas mefine vtt 
fubjet d’auec rautre > car le, fubjet de la 
couleur eft à la faculté Senfitiue fc mefmtf 
que ccluy de Todeur , de la chaleur , &c. 



& elle fçait confusément;qa'|I y a queU 
que choie où font tous ces ^ accidens^ 

Si cela edainfi , il eft, indubitable que 
le Phamofmc'qui reprefente le fubjet Sc 
les accidens j eft vue chofe rout>à*faît 



differente de l’Efpece fcnfible y qui ne re» 
prefente que les accidens i & qu’il faut 
par confequent que la faculté Senfitiue le 
produife cllc-mefrae i en qupy confifte fa 
Gonnoilfance.. , . 



A quoy il faut adjoufter y que comme 
ridée que forme d 'Entendement eft v ne 
qualité , le Pliaucofme le doit cftrc aulfi t 
parce que' c'eft l'ei&c 3c le terme de 
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Î6 Delà Connoijfancè 
Conüoiflance SenHciue , laquelle efl ynt 
«Itération , comme nous auons dit cy-dc« 
uaûc > & que l'alccration fc termine toii- 
jotrrs à vue qualité» loint que c’cft vnc 
Image produite par la faculté Senfitiue r 
qui cft vue pui (Tance de l'Ame»& par con- 
iequent tnc qualité qui ne peut rien pro- 
duire immédiatement qu'vac qualité. _ 

* 

Le.Phampfme fe multiplie & fe rêf- 
.• . pand en toutes lesi parues, .. 

i 'I • > ■ t . <■ 

. A K T I C 1 E I- 1 . ' 

! ■?“* • . 

M aïs eefre «qualité ' n'eft pas fterile ét 
irtimôbi le’ comme la plulpartdcs au- 
tres' j'câr élle h'eft pasü-toft tormée, qu - 
e>!e 'ft innltîpHç & fe répand en to'utcs les 
■parties de l'Aitîèl '' ■ - 

‘ Et’ecrtài'nement'il n'cft pas vray- fem- 
Mâble ^ que VImdge que l’Ame produit y 
foit qu'elle foit fpirituclle comme celle de 
l’Entcndemem , ou corporelle comme ecT- 
de la faculté Senfîtiuc , ( qui font fan» 
doute les plus nobles prodtiétions qui 
Ibieht'dans la-Nàturc ) n'ait pas le priai*- 
)êgc qu'ont les couleurs } les Ions,' la ver- 
tu magnétique , & mille auttcsremblables> 
fe <3ü'cllê ne fe multiplie , & ne lê répan- 
dt pas xotiHUe elles en vn inftanr. 

- En effet', fons cette prompte effufion 3e 
fcwlnplieadon -d'images , on oc C^aucoic 
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coftceuoit comment le renciment du chaud., 
du froid , &c. que l'on a aux extremiccz 
du corps , fc communique fi-toft à la tc- 
ftc } ny comment le dciTcin que l’on a de 
les faire moouoir y palTc Ci promptement à 
ces parties i car il faut que les images qui 
forment ces Connoidances fe portent en 
vn inflant; de la tede aux pieds > Si des 
pieds à la teder i 

On ne pourroit encore cornprendre 
comment la Faculté Formatrice change 
quelquefois l’ordre que la Nature luy a 
preferit pour.la conformation, des menir 
breS}& luit les dclleins que l'iinaginatioa 
luy piopoié ; comme quand les femmes 
font des enfans monffrueux , on qui -pon* 
tcnc les marques des chofes quelles , ont 
^ardemment dcfirccs. .Car on . ne peut dou- 
let que la'' vertu Foimatrice.ne prenne part 
,aux;lmage$ que leur Imaginatioiv a *for>^ 
inées ) puifque fon ouurage a tant de ref- 
femblancc aUec elles. Et comme ces Im»- 
ges ne peiincut forcir de l’Imagination rü 
faut de riecelllcé quelles en .produifenc 
d'autres qui leur foienc femblables , '& qui 
defcendenciiirques à cette balTc partie de 
l’Ame i pour luy. marquer la. figure qu’elle 
donne alors aux organes. 

f JD’ailkurs., (i larMcmPne eft vne puif- 
fance di(Un^de>l'Imaginsck)n V.il eft.neh 
ce^^airc que toutes les Èfpcces quelle gaie^ 
de (bienc;de cccte nature. Si que ce foient 
^s.ciFcc&^>^^ i^romclc« copies, de: ce$ 
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88 Dt U Contioiffâtice ■ 
mierès Images qui fe font produites p.iç 
la Connoütance , qui efl vue aâion itn- 
inavicnce , & qui ne fort point de la facnl- 
'\t qui la produit; 

1 ■ Enfin il n'y aura plus lieu de douter de 
-cette vérité > fi on peut faire • voirîi qu'a- ^ 
-près que les Images de l’Imagination le 
(ont effacces » il s en trouue encorcr des 
relies qui demeurent dans les autres puif- 
fances , 5c qui^y fubfillenc long-temps 
apres que les autres fc font perdues. Ck 
outrç que la preuue en eü' éuidentc dans 
la Mémoire qui conferue ainfi les fiennesj 
clic fe peut encore tirer de ces marques 
que les meres donnent a leurs enfans pen- 
Mnc leur grolTelTc ; de cette forte de re- 
minifcence ;qui demeure dans les doigts 
d’ro ioueur de luth » apres rnefme qu'il a 
lès pièces } sc do ces profondes hn^ 
pFclfions & inclinations que certai< s 
obiets -'lailTent dans >rappetit <& dans la 
volonté. Car il cil impolTrMc que tout * 
cela arriue de la forte , qu'il ne foit rell^ 
-quelque charaélere de ces premières Ima- 
ges que l’Imagination a formées , lelquel- 
les le conferuent dans ces autres facuirez» 
Joûg^terops apres , que iccilcs-là. fc font - 
éuanouics. ■ > • i. 

•- C^and il s’ell donc formé vnc Image 
dans quelque faculté connoifiame > c'eft 
cotnme vue Lumière qui fe multiplie & 

-fc répand dans toutes les parties de l'Ame 
qui en (ont fafccptibicst C'cftàdûe que 
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celle qui eft rpiriuiellc fe communique 
aux faculccz rpirituellcs i Et celle qui eft - 
niatcnellc aux fâcultez corporelles : Ec > 
l’vnc & l'autre y agit félon la nature de la 
faculté »qui la reçoit. Car It elle eft ino^ 
bile comme l’Appetic. cette Image l’c- 
meut } fi elle ma point d'aélion comme la 
Mémoire > elle ny produit rien , & s’y 
(onleruc leulcnicnt > ficllc eft alteratiuc 
çomnic la vertu Formatrice , elle fert de 
modelé à l’alteration qu'elle caufe dans 
les membres, & ainfi du refte. Il en eft 
connue de cette vertu magnétique » dont 
nous venoncj. qui bien quelle, 

fc communique également à tous hf > 
corps , n’agit pas également fur eux :cllé 
altère & meut Taymant » le fer, & le* 
tuiles plombées j lans caufer aucune al- 
teration ny raouucmcnt àtoüslcs aurrcf,-' ’ 

Combien il y de for tes de Phantojmes, 

Article iii. 

♦ . », ' -i 

V oila quelle eft la namre du IHiantof-i 
me ch general , dont nous parlerons > 
plus parHcùliercmenc'aù Chapitre du Sou- 
uenir. Il faut voir maintenant s’il y en a 
•de diucrles fortes } c’ert à dire qui foient 
eflcntiellemcnt difterens l’vn de l'autre.'’ 
Car il n’y a pas lieu de douter qu’il n'y ait' 
autairt de Pnantofmcs qu’il y a de diucr- 
fes forces d’obiets. Mais la queftiou eft de 
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fçauoir , fi l'AtticScnfitiac fait d’vn mcfme 
obiet pluficurs Phantofmcs qui "fcxicnc lio 
diffisrente nature* 

s Certainement fi elle a befoin de plu- 
fieurs Facultez pour connoiftrc parfaite- 
ment Ton obiet , il faut qu’il y ait autant 
ét difFerens Phantofmes , qu’il y a de Fa- 
cilitez qu'elle employé à cela > parce que 
chaque Faculté agit quand elle connoift , 
te qq'elle n’a point d'autre aélion que la 
produélion du Phantofmc > & par confe- 
quent fi ces Facnltcx font différentes, elles 
formeront de difFerens Phantofmes * puif- 
que les effets refpot^nt à leurs caufes^ 

' Il faut donc examiner fi elle a plûfieurs 
Facultez , en quel nombre elles fout , 8C 
fi elles font de differente F fpece. ^ * • 




‘ Chapitre III. 



Des Facultez Senûciues. 

* * 



Cmbitn ily.adeFacukex Senfitiuer, 
' A R T 1 c 



LE I. 



O V s les Philofophes font 
/ijl^ d’accord de la pluralité des- 
Facultez Scnfitiucs , parce 
que tous y rcconnoiflent 
pluficurs allions , & plu^ 
fieurs organes , qui prefuppofent diaerfitf 



Digitized by Co(^l(^ 



Senfttine , Livre I h 9 x 
Faculrcz i mais ils font cndifTcrend pour 
le nombre. Car outre les cinq Sens Exté- 
rieurs donc ils conuienuenc cous * Aui- 
cenne en compte cinq Intérieurs i le Sens 
Com nun qui reçoit les Efpcccs fenfiblcs * 
i'imagination qui les retient , laPhancai- 
Üe qui les vnit enfemble t comme il 
roifi dans les fonges > l’Efl:imatiuc , qui 
fans l’aide des fens connoift ce qui çft 
conforme ou contraire j com,mc font les 
inimiticz naturelles qui ;fe crouuent entre 
les animaux i ït la Mémoire qui garde 
toutes ces Images. 

i Saint Thomas n’en -veut que qua^rq-j, 
confondant l’Imagination au«t I2 Phanta:^- 
: Les Médecins. n*cu rcconnoiftent qu^ 
tioiS', l’IniagjnacUic , la Cogitai uc 
Mémoire. Il y en a mcfmc _qu\ tven 
Jeivt que. deux Iq. Scns^qqmraün , la 
Pliantaifie > laquelle fait toute feule les 
avions qu'on attribue aux auc/es. 

Pour refondre cette difficulté , il faut 
pofer deux fondemens qui font trcs-foli- 
des i Le premier , que l’Ame Senfitiuc pro- 
duit quelque chofeen ConnoilTant , coni- 
jne nous auons montre. D’où ij s’enfuit, 
que celles de ces Facultez qui ne font que 
xeceuoir ou garder les Images , comme la 
Mémoire & l’Imagination, fuppofé qu’elle 
ne fâfie que retenir » comme dit Auicenne, 
ne font point du rang des Facultez Con- 
lioilTantcs. , . , 

- Le fécond cfl > que les Facultez ai^iùes 
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91 * 2 )ela Connoljfance 
lly ê ne fc rcconnoiffcnt que par les avions , 
trois & qu'on ne peue diuinguer les Facultcz 
fortes ScDutiucs , que par les dtuerfes Gonnoif- 
deCon- iànccs qu elles ant î Et par confequent , 
autant qu'il y a de ConnoiiTances 
se, lentes , il faut qu'il y ait autant de diiicr- 
fes Facultcz. Or il ciF certain qu’en gr- 
ncral il n'y a que trois fortes de Connoif- 
fances. La prer. i re eff Inruiciue , qui 
juge des objets prefens i la fécon- 
de cft Abflradiuc 3 qui iuge des ob- 
jets abfcns j uv la troifiéme cît Pratique» 
qui connoHf ce qui c(l bon Sc mauuais > 
ôi qui ordonne à l’appctit de le poutfuiure 
ou de le fuir. D’où il faut conclure qu'il 
n’y a auffi que trois Facultez qui fafîent 
ces crois Connoiffancet. Le Sens Com- 
mun 3 & les Sens extérieurs ont l’Intuiti- 
‘ue 3 la Phantaifie a l'Abftraftiue i & l’Efl - 
matiue qui connoid ce qui ed bon & 
mauuais , Sc qui conduit inunediatemenc 
l'appctic 3 fait la ConnoifTance Pratique. 
Au rede , le mot de Sens Commun ne Ce 
prend pas icy comme dans IVfage ordi- 
naire de la langue , pour le jugement Sc 
le bon fens , qui appartient à la raifon i 
mais pour y ne Faculté de l'ame Senfitiue. 

Pour éclaircir tout cela 3 il faut obferuet 
que les Sens extérieurs n'agiffenc jamais 
fans le Sens Commun . ni luy fans eux « 
de forte qu’on peut dire que c cd vue mef- 
me vertu qui agit en diueis orgaucs , ou 

V . 



.1 
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▼ne fpurcc qui a lîiucrs ruiflfeaux , comme 
nous monrreions plus partîculieremeiic 
cy-apres. Or la Connoiuancc quelle a 
n’efl que des oKiets prefens j Et quand el- 
le coiinoid l'odeur > la faueut , &c* il ed 
neceflaire quelles Coiene pre fentes , & 
qu'elles touchent les (èns. C’eft pour- 
quoy on l'appelle intuitiuc , d’vn mot qui 
cft propre à la Yeuc : parce que la veuc 
iuge plus parfaitement de la prefeuce des 
obiers » Et qu*il faut que toutes les quali- 
xcz fenlibles touchent les Cens, comme les 
£fpcces viGbles touchent les yeux. 

: La Phantaihe a bien plus de liberté > car 
elle connoiil les’ choies quoy qu'elles 
foienc' abfcntes : c’ell * pourquoy fa con- 
noilTaluccî fe nomme Abftraâiue , parcs 
quclleTcparfc l'obi et de la prefeoeeaÀuel- 
le.’ Mais outre cela elle vnic & f^are les 
diuerfes parties de l'obiet que les feus luy 
prefenteut s car elle iuge qi/ vne chofe ^ 
eff molle » fans penfer qu’elle foit douce» 
& peut auüfi ioindre le mol auec le doux. 
Ce qui n’ell point au pouuoir du Sens 
Commun > qui conçoit feulement fou ob- 
iet en gros , & comme yn tout dont il ne 
fepare point les parties. 

Or comme la ConnoilTance de l’Ame 
Scnhtiue ne luy a efté donnée que pour 
fuiure le bien 5c fuir le mal , & qu'il faut 
par eonfequent quelle connoille ce qui 
cA bon & mauuais > le Sens commun ny la 
Phantaifîe lie lu/ /cruçae de i;icu pour 
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cela > parce que ces Faculcez ne confioif- 
fent que ce qui leur fté reprefenté par 
les Sens Ezccricurs » qui ne counoidenc 
■ point la bonté ny la malice > comme nous' 
' auons dit cy-deuant. C’eft pourquoy il a 
falu vnc Faculté particulière, qui adiou- 
Hafl aux images que le Sens Commun & 
la Phantaiiie luy prefentent > les notioni 
de bon & de mauuaisi qui iugeaft qu'il 
les faut pourfuiure ouïes fuiri it enfin 
qui Tordonnaft à l’appetit d’exccuter l’va 
'ou l'autre Et pour cette raifon cette Coui 
noiffance s'appelle Pratique » parce qu’el- 
le fait opcier : Et il n’y a que l'Eftimatiac 
•'qui ait cét employ. De Içauoir d’où elle 
peut tirer la Connoiffancc qu’elle a , & ce 
qui l'oblige à iuger que les chofes font 
tonnes ou mauuaifcs , ce n’cft pas icy le 
^îeu 'd’examiner à fond vne queftion de fi 
longue fuitei C’eft a(kz de dire en gro« 
que c’eft 'l’Inftinft » il’ Expérience Jk le 
Kaifûnncment faux ou véritable qu’elle 
fait des chofes- Car fur la - Connoiftance 

Î [u'cIIe a du tempérament des parcies> qui 
uy feruent d’organes : fiit celle que le 
’puiflancc ou l’impuiffance ' qu’elle ■ croie 
auoir , luy donne ; fur' celle qui luf 
^viéntda défaut ou de l’abondance où elle 
~eft i elle îuge que les chofes luy font 
"'conformes ou contraires , vtiies ou dom- 
■^^inagcables , en vn mot bonnes ou mau- 
Uaifes. ; 

^' Attrefte ,*à-bica coafideiei les trois 
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aâions donc nous venons de parler* > on 
crouuera quelles cépondcnc aux trois 
Operations de rEutendement j ec que U 
•>Jatuic qui agit toufîours vniforracmenc 
<ians les chofcs d'vn meCme ordre , & qui 
dans les plus balles fait vn eflay de la per- 
fcûion qu’elle confomme dans les plus 
bauces , a voulu ébaucher dans TAme 
Senficiue les aâiions de l’Ame raifonnable. 
Car la ConnoilTance du Sens Commun 
répond à la première Conception de l’En- 
tendement qui eft toute fimple > celle de 
:1a Phantaific au lugement qui fepare dC 
vnic les Images > Et celle de rEilimaciue 
au Difeours qui tire la conclufîon des 
eonnoiil'ances precedentes. En effet , de U 
ConnoifTance que celle-cy a du bien dc 
du mal, elle iuge qu’il faut pourfuiure l’va 
t&. fuir Taucre > sc conclud enfin j en or- 
• donnant à l’appetic^de l'execucer. Ce qui 
.ne fe peut faire fans Raifonhement j com- 
.nie nous auons pleinement moutré au 
'Traité de la Connoiûfance des Animaux. 

De cette obferuation il rcfulce encore 
' que l’Ame Senficiue doit auoir crois Fa> 

‘ cuirez pour faire ces crois Allions » car 
.comme toute fa ConnoifTance n*e(l deflU 
née qu'à iouir du bien , & euicer le mal , 

& qu’elle ne peut arriuer à cette fin que 
par ces crois moyens , il faut qu’elle les 
' icmploye cous trois , & quelle aie par cou- 
fequenc crois vertus differentes. Il efl; 
quç l'Eumidcmcac ks fût «par taq . 
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ieulo Faculté i mais cette diaerlité procè- 
de de ce que l’Ame Seufitiue cft attachée à 
la matière , & dl par coufecmem détermi- 
née , ne pouuant faire plulîeurs avions 
fans pladeurs organes , qui Tuppofeut di- 
uerfes Faculcei : Au lieu que l’Entende- 
ment efl indiffcrenc & indetenniné , parce 
qu’il n’ed point lié à la matière , & n’a 
pas hefoin de plufieurs facultez pour plu- 
iîeurs allions, le f^ay bien qu’on parle de 
deux fortes d'Entendcment , du Spéculatif 
qui connoid firoplemcnt les chofes , & 
du Praâic qui les conuoid pour ag'r : 
Mais tout le monde cd d’accord que c'eft 
vnc mcfmc puilTance que l’Efcholc à vou- 
lu didin^ucr, pour marquer les diuers em- 
plois qu elle a. 

. Mais fi toutes les avions de l’Ame Sen- 
fitiue fe reduifent au Sens Commun , à la 
Phantuifie» & à l’Edimatiue , que deuien- 
dra 1 Imagination dont ou parle tant ? Il 
faut dire que c’eft vn terme commun à 
coures les Facultez Scnntiues quiconnoit- 
fent tout de mcfme que le mot d’Enien- 
dement comprend rintclleA Agent & le 
PolBblc ) le Spéculatif & le Pra^ic. En 
effet , tmand on compare les Facultez 
Connoiuantes aucc les Motiues , on op- 
pofe l’Entendement à la Volonté j & 1*1- 
magination à l'Appctit Senfitif i Auquel 
cas l’Imagination comprend toutes Icf 
autres Facultez connoiUantes. Son nom 
mcfinc fait voir cela cuidemmeut j le 

mot 
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•mcït d’imagination ne (ignific autre cTaofc 
que la faculté qui forme des Images : Or 
il n’y a aucune Faculté ConiK>iIlantc qui 
ne forme des Images , & par confequcnt il 
T y en a pas vne a qui le mot d Imagina- 
tion lie conuicnne i quoy que par vne fa- 
çon de parler populaire on l'ait aj^liquc 
particulièrement a la Phantaifîc , & à la 
prcfcnce de rEfpiit » parce que c’eft là où 
Ja production des Images paroift dauanta- 
gc. Nous-mefmes cmploirons fouucnt ce 
mot au Ctiapirre du Souucnir, pour défi- 
gner la Phantaifie & l’Eftimatiue , quand 
nous Yondrons parler con)oimcmcAC de 
ces deux Facultez. 

les Facultez. ISenftüues font dif^ 
feremes reêllement. Art. i i. 

A Pies auoÎT montré qu’il y a plufieurs 
Facultez Senfitiues qui connoiffent , 
en auoir marqué le nombre , il ne refte 
plus qu’à fçauoir fi elles font differentes 
•Teellcment l’vne de l'autre. Mais outre 
que les trois fortes de Connoifl’ance qui 
fondent la diuctfité de ces facultez , pei- 
liiadent aflez qu’elles font de diuerfe natu- 
re' i nous auons encore l’cxpericnce qui 
nous empefehe d’en douter. Car c’eft vne 
marque caidente 9 que le Sens Commun 
eft vne puiflance differente de la Phantai- 
■üt I de çç qu'il eft lié ^ fdns action dans 

E 
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le fommcil , & <\\ic ccllc-cy y eft en liber- 
té , comme il paroift par les fonges qui 
font de fa façon. Et les maladies qui blcf- 
■fent la Phantaife, fans faire de tort à l’E- 
ftimatiuc , ou 1 EQimaiiuc fans altorer la 
Phantaific , montrent clairement que ce 
font deux puillanccs , donc les fondions - 
& les org.incs font djfferens. 

S’il y a donc trois Facultcz Connoif- 
fantes dans l'Ame Scnlltiue , il faut de ne- 
ceflité qu’il y ait trois fortes de Phantof- 
mes > celuy du Sens commun , celuy de la 
Phantaific , & celuy de l’Eflimatinc. 

’ On ne manquera pas .de dire là defiTus , 
non feu'ement que cette multiplicité de 
Phantofines eft inutile , puis qu’vn feul 
peut reprefenter l’objet, & le faire con- 
noidre par confequent i mais encore qu- 
elle doit apporter de la confufion dans la 
ConnoilTancc par' les diuerfes reprefea- 
rations qu'elle fait d’vncmcfme chofe. 

Quant au premier point de cette obje- 
dion , il paroift par ce que nous auons 
dit , que cetre multiplicité n’eft pas inuti- 
le puis qu’elle eft ncccflairc , à caufe des 
trois fortes de Connoiflanccs qvtc l’Ame 
Senfitinedoit auoir pour arriucr a fes fins. 
Car il faut que l’Animal coniioiftc les cho- 
fes prefentes , qu il fc fouuienne des ab- 
fentes , & qu’il iuge de la bonté & de la 
malice que les vues & les autres peunent 
auoir. Or comme il n’y a point d’adbion 
qui ne produife quelque effet, le Phantof- 

J 
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we eftamlcÉcr de la Connoiflancc, il faut 
qu’il y aie trois Phanrormes qui termi- 
«enc ces trois fortes de Connoillances. 
M.iis outre la neceflité qu’il y a que cela 
arriue de la forte > l'vtilité en eft manifef- 
te i parce que la Connoilfance n’eftanc 
qu’vue reprefentation , il faut qu elle aie 
vu modèle fur lequel elle fe puilfe faire , 
Le Sens Commun a pour patron les ob- 
jets mefmesqni font prefens 5 maisquaud 
ils^font abCens , le Phantofmc qu’il en a 
faft doit feruir d’exemplaire à la Phantai- 
fie i Et l’vn 8c l’autre (eruent *de modèle à 
l’Eftimatiuc pour faire le jugement Pra^ 
ûic qui doit emonuoir l’Appetit. Car il 
faut touHours fe fouuenir que la Connoif- 
fance eft vne adtion j que la Pacultô qui 
çonnoift fait quelque chofe i Et quelle ne 
peut rien faire que le Phantofmc. Ainft 
quoy que le Phantofmc du Sens Commun 
reprefente l’objet il ne fert de rien aux 
autres Factilcez fi elles ne le conuoilfcnt, 
& elles ne le peuuent connoiftre qu’en 
formant leurs Phantofmcs particuliers. 

Quant à la confufiou que tant de repre- 
fentations pourroient faire > elle n’eft non 
plus à craindre icy, que la multiplicité des 
tfpcces qui entrent dans les deux yeux 8c 
dans les deux oreilles , ou des Phantofmcs 
qui font dans la Mémoire. Car il eft cer- 
tain que les deux Images que chacun de 
<ces organes reçoit en raefmc temps , ne 
mulciplicnt pas les objets i sc que la xcpe- 

E ij 
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ticioii des Phantofoies qui cotrent dans la 
mémoire > bien loin de les confondre , les 
fortifie & les rend plus diftinâs & plus te'* 
maïquablcs. 

efl U fiege des Facultex. Stnfi» 
tiues. Art. m. 

En E n’eft pas aflez de fçauoij: îc nombre 
quel V^des Phantofmcs , il faut encore f^a- 
lieufe uoir les lieux où ils (c forment. On nen 
formes peut pas douter pour ceux de la Phantai* 
Its fie, & de l’Eftimatiue » car tous les Philo- 
Ehm' fophes font maintenant d'accord que c’efl: 
tofjne^. dans le Cerueau que cclles-cy agiflent « 
quoy qu'il y ait conteftation entre eu* 
pour fçauoir- quelle partie du Cerueau eft 
deflinéc pour rvne & pour l’autre. Câü 
les vas mettent la Phantaific au deuant ud 
Cerueau , rEftimatiuc au milieu > M 
Mémoire au derrière ; Les autt;cs veulent 
que ces Facultcz foient toutes cnfemblc 
dans toute fa Subftancc : Quclques-vns 
partagent fes ventricules à chacune, U eft 
aflet difficile de les mettre d’accord , & 
de décider cette fameufe controuerfe i par- 
ce que nous ne fçauons point juftement 
l’vfagc d’ aucune partie de Cerueau > Et 
que dans le grand nombre qu’il y en a qui 
font fi differentes en figure , en couleur, 
en confidence ; nous ignorons la raifoil 
de cette diuetfité. Ncautmoins connue oa 
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yeut juger certainement de l’organe où fc 
fait la Veuë , & de la partie mefme qui 
efl la principale caufe de la viHon , fans 
fçauoir precifément l'vfage des humeurs , 

& des membranes dont l’œil eft- compofé : 

On peut auflî connoidre en general quel 
doit edre le fîege des Facultez ruperiea<> 

Ycs > Tans fçauoir à quoy feruent la cou- 
leur*, la figure , & les autres différences 
gu’ont toutes les parties du Cerucau, 

Pour y paruenir , il faut obfciucr que le 
Cerueau fe peut diuifer en trois parties 
principales , dans lefquelles toutes les au- cempo- 
tres font comprifes. Celle qui cd fupe- 
ricurc , & qui ed comme l’efcorce qui cou- duCer- 
%irc les deux aimes : Celle qui cd au mi- ueau* 
lieu , que Ton appelle la partie callcurc,& 
la moucllc du Cerueau ; Et celle qui ed 
au defibus de celle-là, & qui ed comme 
la baze de toutes les autres. La Supeiieu- 
jrc cd grifadre , plus ample que pas vnc 
des autres , & pleine de quantité de dç- 
dours , & de circonuolutions qui repre- 
fentent la fignre, & la fituation des Intef- 
tins. Celle du milieu cd plus blanche & 
yn peu plus ferme que les deux autres , Sc 
contient les deux premiers & plus grands 
vcnrricules. En celle de dclïous cd l’origi- 
ne des nerfs qui font dedinez au fenti- 
ment , & ce tiflii d’artcrcs qu’on appelle le 
rets admirable , & le troifiéme ventricule. 

Il y a outre ccU le petit Cerueau qui ed 
au derrière de la teue où ed le quatrième 

E iij 
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'vcntiicule , & le commencement de Inî 
mouëllc de l’efpinc'du dos» Mais cc <\wi 
eft principalement à reinarqucr » c’eft: que 
tous CCS ventricules ont communication 
cnfemble , & fc terminent tous dans l’En- 
tonnoir y q^ui cft le canal par lequel la pi • 
tuitc qui s engendre dans le Ccrueau-fc 
dclcharge dans le palais : De plus que les 
deux premiers qui font à droit & à gau- 
che , régnent prcfque dans toute la pro- 
fondeur ^u Ccrucau , que le troifiémeii’cll: 
que rvnion & le confluant des deux pre- 
cedens > Bt que le quatrième cft dans le 
petit Cerueau. 

Cette diuifion eft tout-à-fait neceflaire 
à noftrc dclTein , car nous pretjendons de 
faire voir que laPhantaifie a fou fiege dans 
la partie inferieure du Cerneau j que l’Ef- 
timatiue eft en celle dti milieu ; Et que la 
Mémoire cft placée en celle de deflus. ’ , ' 

J es Miais auant que d’eftablir cette conje- 

lentri- (fturc , nous pouuons dire que de toutes 
eules celles que l’on a propofées tur cc fubiet , 
il n’y eu a point de n peu fouftenablc que 
ueau ccllc qui met le flege des Facilitez fupc- 
ne font lieuies dans les Ventricules > & qui fou/* 
peitft lo ftient que ce font les réceptacles & les rc— 
fiege fcruqirs des Efprits animaux , & ks lieux 
où fe fondes plus nobles operations de 

^ultez. l AiViC» 

* Car outre qu’il y a des Animaux qui 
n’ont point de ventricules au Cerucan 
comme rOye > & quelques autres , ,ciuo.y 
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cju’üs aycnt coûtes les Facultcz Animales > 
il n’y a pas d'apparcncc que le merme lien 
qui ferc de deienarge aux cxcrcmciis' du 
Gerueau foie la fource des Efprics qui 
doiucnc eftrc G purs S: fi fubtils. Car c'eft 
yne chofe certaine que les ferofitez qui 
abondent en cette partie , fe rendent en ces 
ventricules pour cftre apres portez au pa- 
lais par le canal dont nous auons parlé. 
Et c cfi: là fans douce vn des vfages àqnoy 
feruenc les ventricules ; Mais il y en a vn 
autre qui eft bien plus confiderable , Sc 
qui ellaffcurcment le premier dans l’inten- 
tion de la Nature. 

Comme le Ccrueau a fon mouucment 
propre , par lequel il fe dilate & s efleue 
comme le cœuj: 8c les artcres.il faloit qu’il 
y euft quelque vuidc qui aidaft à cette di- 
latation ; car elle fe fuO: Faite auec trop de ' 
violence fi tout le corps en euft efte plein 
& folide ; Et il euft Falu que toute fa Siilv 
ftance euft foufFcrt raréfaction ou diffra- 
ction en toutes fes parties pour fatîsfaire à 
ce mouucment-là. Mais la feparation Sc 
le vuidc q’uy font les Ventricules , don- 
nent la liberté aux parties de s'ouurir & 
de fe foufleucr fans-y caufer aucune vio- 
lence. Il en eft comme d'vn foufflet qui 
ne fe pourroit cflargir s’il n’y auoit du 
vuidc entre fes ailles j ou comme d’vn li- 
urc qui s’ouurc facilement , parce que fes 
feuillets font fcparez les vns des autres > 
car s’ils eftoient tous colez enfemblc on 

E iiij 
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ne le poarroic iaroais ouurit fans le 
prc» 

En effet les Animaux dont le CerueaU' 
ne fc meut point , comme les poifTons Sç 
les infeflies , n'ont aucun ventricule î ce 
qui fait bien voir qu’ils n'ont cdc faits 
que poux faciliter le mouucmcnc de cette 
partie* 

le fçay qu'il y en a plufîeurs qui cro<»^ 
yent que ce roouuemenc u’ofl autre que cc-^ 
luy des artères qui font dans le Cerueau , 
& qui le font foûleuer > ou du moins qui 
font croire que fa Subftance fe meut quoy 
qu'il n’y ait qu’elles qui foient agitées*. 
Mais le moyen que de fl petits vaifTeauz 
puilTent fouâeucc vn corps (i denfe & ft 
pefanc ; puifquc nous ne voyons point 
que la Rate fe meuue > quoy qu'elle foie 
toute pleine d!arteces >■ & qu'elle ne foie 
pas fî lourde ni fl denfe que le Cerueau*. 
Apres tout il s’en faut rapporter à fexpe* 
tience * qui nous apprend qu'aux grandes 
playes où la Subfiance du Cerueau efl dé« 
couuerte , on remarque diflinélcmenc le 
mouuement qu'elle fait. Et fl l'obferua' 
^on de Riolan e(l véritable qu'cn .lcuanc 
la Subdance qui forme les ventricules * 
fon mouuement cefle quoy que lesartcrcs- 
fe meuuent , il ne faut pas que ce foicnc 
elles qui le faffént mouuoir. Enfin Dii' 
Laurent ne feint point de dire qu'il faut 
eftre (lapide ou ignorant » pour^ nier que- 
le Cerueau fc meuue». 
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le dis bien dauanrage , c'eft vne necef- 
fité que cela fe falTc ainfi : car puifquc c’efl: 
là où s'cngendrcnc les Efprits anrrrmuoc , 
comme tout le monde eft d'accord i il faut 
que toutes les chofes qui font necedaire^ 
à la nailTance i & àla conferuation deccs 
Subftanccs dclices j s’y trouucnc aullî , & 
que le Cerueau ait à proportion tout ce 
qu’a le Coeur pour produire & conferuer 
les Efprits vitaux. Or le Cœur fe doit 
niouuoir ncceffairemcnt pour entretenir le ' 
mouucment de ces Efprits , pour diftri- , 
j>uer la chaleur vitale à toutes les parties^ 

Ml pour chafl’cc les excremens qui s’y en- 
gendrenr. L'air y ell attiré par la refpira- 
rion pour condenfer par fa froideur les Ef- 
prits , afin qu'ils ne fe diflipent & ne s’é- 
uaporent pas > & pour modérer l’ardcuc 
que l’agitation & les autres caufes y peu- 
uent exciter. Le Cerueau fe doit donc aufit 
inouuoir en faneur des Efprits Animaux ;> 
car outre qu’il entretient par là leur mou- 
uement qui ne peut ceflet fans faire périr 
toutes les agirions fenfîtiues : quand il' 
vient à fe foufleucr & à s’abbaiffer il pouf- 
fe les Efprits dms tous les nerfs > il folH- ; 
cite &>force les excremens à fortir , & il' 
fain par necellité qu’en fe dilatant , l’air 
entre dans les ventricules pour, éuiter le 
vuidc qui s’y feroic (ans liiy,. Or cét ait ' 
tempere les Efprits par fa traifeheur , & 
cmpcfchc qu’ils ne fe diflipent pat la con- 
denfation qu’il leur donne. . 

E y 
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Peut-ertrc mefmc qu'il fc mcflc aucc 
eux : car il n’y a point de partie qui fc 
reflente tant des qualitex de l’air que le 
Ccrueau i félon que celuy-là eft fuLtil ou 
grorticr , celui-cy fait fes operatioas plus 
ou moins parfaitement v rEfprit eft-pefant 
quand le temps eft fombre, & il eft ciafr 
& pénétrant quand il eft ferein. 

On dira peiit-cftrc que ii lemouuemcnc 
du Cerueau eftoit (i neceffaire, il faudroic 
qu’il fc fift en toutes fortes d' Animaux , 
quoy qu’il y en ait beaucoup où il ne fe 
remarque point. Mais il n’y a qu’vn mot 
à répondre là-dcfTus^ Il eft du Cerueau 
comme du Cœur à qui le mouuemcnt eft: 
au(îî nccciraitc > Et qui pourtant ne.fc 
meut fenfibicment que dans les Animaux 
«pli ont dufang , & qui font par confe- 
quent d’vnc complcxion plus enaude. Cac 
le Ccrueau ne fc meut cjuc’dans ces anL- 
‘maux-là » Et mcfme il n'y a guère que les 
'Hommes & les Beftes à quatre pieds oà 
il fe trouucî parce qu’ils ont plus de fang, 
& font plus chauds que les Oifeaiix ôc les 
Poiffons, 

■; En effet comme les allions fenfitiues 
demandenr vnc grande quiétude > & ne 
pcuu'enil'fbafiFrif dans- leurs organes aucu- 
ne qualité tatbulcntc » comme nous auons 
dit ry-da^nt > il faut que Ica Efprics ani- 
maux foient’fi temperex , que h chaleutc 
ne s’y puiâe rccônnoiftrc. C eft-pourquoy- 
daui les Ai\ûna'urx qui ont le umpetameox 
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fort cliaud , la Nature ne s'cft: pas conten- 
tée de la froideur du Ceruean ypour les 
modérer > iHca voulu encore c)ue l’air en- 
traft dans Ces ventricules pour amortir 
tout-à-fait par fa fraifeheur les moindres 
teftes de cette qualité que le tempérament 
naturel y pourroit laifler } et il n’y pou- 
uoit^entrer abondamment que par Icmou- 
uement dont cft queftion. 

Il y auroit encore beaucoup de chofes a 
dire fur cette matière > mais ourre que 
nous en auons défia parié au traité du 
mouuemcnt des Efpiits , cecy doit Cuffirc 
pour montrer que les ventricules du Cer- 
ueaii ne font pas deftinex pour effre le 
lieu où fc font les aéfioirs de la Phantaifie 
& de rEftiinatiuc. 

> Apres 'cela nous pounons maintenant 
appuyer la propofition que nous auons 
mile en auanc, fur.deux maximes que, tous 
les Philofophcs & tous les Médecins ont 
approuuées. La première , qu’en tout or- 
gane il y a vne partie fimilairc qui cft le 
principe & l’inftrumcnt principal de fa 
fomftioii i & que les autres qui cnticnt 
en fa compofition ne liiy feruent que d’ai- 
des ou de defenfes. Ainfi dans l’oeil , la 
retine eft la caufe principale de la veuedes 
Juimcurs’ & les membranes dont il ed 
eompofé' aident à cela par les rcfratftions 
qu’elles donnent aux efpeccs i les paupiè- 
res , les fourcils en font les defFeufes. 
s La fécondé maxime çft , que le Tempe- 

‘ E vj ’ 
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rament propre des parties cft la principale 
difpofition. que les Facultcz demandent 
pour agir, jufques-là qu'il y en a qui cro- 
yent que le Tempérament & la Faculté ne 
font qu'vnemcrmc chofe, 

ZftSuh- Ces deux veritez cftant fuppofées , if 
fttmce s’enfuit de la picmicre que la Subftance du- 
duCer- Ccrueau cft la partie (imilaire qui "eft la 
uenu fôurce & le principe de toutes les allions 
«Ht la animales : parce qu’il n*y'm-a^ {>aint d au- 
frimi- très qui puiflent feruir à cet vfage i-qu’eU 
pttle le eft en trop grande quantité pour n’auoic 
caufe pas vn auiH grand cmploy qu'eft celuy-làt 
des 4 <. que lés Animaux ont toutes ces allions 
étions plus parfaites à mefure qu'ils ont dauan^ 
anima- de ceruelle : de forte que c'elF vnc 
4r». des raifons pour lefquclles l’Homme les a 
plus excellentes , parce qu'il en a plu» 
qn’aiicun autre. Enfin vne marque certai- 
ne que c'eft le ficge & la fourcc de toute» 
ces Facultez , c’eft que deuant eftre com- 
muniquées à' tou tes les autres parties , 
a falti que cette ÿubftaucc y ait efté ré- 
pandue pour leur feruir de fubjet. Car les 
Nerfs Cîui leur portent ces vertus , ne font 
autre chofo qu’vn abbregé & vne conti<^ 
nuâtion du Ccrueau , aj^nt leux double- 
membrane qui les couute , leur Sub- 
ftauce mouelleufc comme liiy, Or fi les 
ebofes fc doiucnt conferuer par' des mef- 
mes moyens'^î^clles ont efté produites .. 
c’eft vue ncccluté que les Facultez anima'*.- 
les- qui fc conletuepc dans ia Subftaunc. 
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<fcs nerfs , foicnt produites par la Sub- 
(lancc du Cerucau qui e(l fanbiable à la^ 
leur. 

II ne fjurpas pourtant croire que cette 
Subdance ne foit autre chofe que ce qui 
nous paroift de (cnfible & de grbffier cni 
elle. Car fi les. organes doiuent cftre pro- 
porrioanez. aux adions qu'ils- doiuenc-- 
rairc , il n’y a pas d’apparence que les a- 
dions animales qui lont fi promptes & fi 
délicates , ayent vne organe Ir materiel & 
fi pefant comme cft le corps du-Gerucau, 
11 le faut confiderer comme vnepattie vi« 
uante.& animée > qui a beaucoup d’Efprits 
en fa compofitiou , pui que ce font 1er 
liens de l'Ame & du Corps : De forte qu*-> 
on peut aficurer que ces Efprits font le 
véritable & le premier fubjet des Facultez. 
fenfitiues , comme ceux qui par leur fub- 
tilitc approchent le plus de la nature de* 
rAine. Or quand je parle des- Efprits, j’en- 
tends principalement les Efprits^ fixes , fis: 
non pas ceux qui font errans fit vagabonds r 
car il cft- neceffaire que ces Focultcz quii 
font permanentes ayent vn fubjet fixe fie: 
tondant. Ce n’ed pas que les autres ne 
fcruent à leurs adions } mais c’ed fejilc» 
ment comme aidés > fit non pas comme: 
premiers organes. 

Quoy qu’il en (bit les vnsfic les autrer 
doiuent edre abondans > ptffs' ^ mobiles 
pour faire agir parfaitement ces facultez ^ 
car s'ils foiu eu petite quantité comm« 
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lors qu’ils ont cfté diffipçz par les mala- 
dies , & par de longs trauaux de corps & 
d’cfprit i fi quelques vapeurs grofiiercs fc 
mêlent aucc eux qui corrompent leur pu- 
retè comme dans les acrabilairesjs’ils font 
pefans comme dans les tempcramens pi- 
tuvceuoc î ces Facultez font foibles , Sc ne 
pcuuenlt faire leurs fondions qu'impaifai- 
tement. Au contraire les fanguins bilieux, 
& les bilieux fançuinsNijnt rimaî^inacion 
plus prompte & plus femle<]uc les autres} 
parce qu’ils abondent en cfprits ayant 
beaucoup dc.fang qui cft la matière donc 
ils fc font } que leur fang eft pur & fub- 
til.} Et qu’ils ont vne çhaleur humide qui 
cft celle qui fe meut plus facilement. 

• II faut ncantmoins remarquer que la 
Pbantaific a deux adions differentes , l’v- 
lîc de conccuoir > & l’autrcr de juger i Elle 
conçoit eniformaUt l’Image des objets y 
clic juge en vnifl'ant ou fcparant les Ima- 
ges qu elle a formées. La première de ees 
adions eft plus parfaite à mefuic qu’elle fc 
fait plus promptement > & pour cela elle 
demande plus de chaleur } mais l'autre a 
befoin de temps pour vnir ou iep^rer ju-.. 
ftement les Images , & tcuc vne ciralcut 
moins adiue > &: qui ne la précipite point: 
C’eft pourquoy ceux qui ont llmagina- 
tion trop chaude > & trop viue fe trom- 
pent pour l’ordinaire quand ils jugent des 
chofes. Mais cette modération eft encore 
plus neceftafte à rEftimatiue qui a plus , à 
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trauatllcr c^iie la Phantaifîe > Sc dont les 
juçcmcns lont bien plus importans, paif-^ 
qii lis regardent la recherche da bien Sc la 
niite dü mal.. Car c’eft elle qui, juge fi les 
objets font bons o.u mauuais , s’il faut les 
rechercher ou les fuir , 3c qui ordonne ' 
apres à l' Appétit d’cxccuter les refoliitions 
qu elle a priles. Et tout cela ne fe peut fai- 
re qu’en pefant exaélement la nature des 
chofes que l’on à conceuës > où il faut 
bcauconp de temps Sc de tranquillité d’ef- 
prit .* c'eft pourqnoy le froid y cft plus 
requis que‘ la chaleur ; d’où vient que les 
melancholiqües font plus ingénieux que 
les antres > non pas pour conceuoir plus 
facilement , mais pour juger ^ plus folidc- 
ment des chofes- 

: Enfin i>l faut vne*modcration en toutes 
ies Facultez de l'Ame car celle qui excel- 
le par de fins les autres les afFoiblit } & 
eominc nous auons montré dans l'Art de 
connoiftre les Hommes >la perfeftion na- 
turellc de l’Homme qui confifte dans ha 
.médiocrité , ne peut fouffrir vhc> Imagi- 
'ivatïon trop viue , ni vn lugemcnt trop 
circonfped, ni vne Mcmoire trop heurea- 
fc : Il faut pour entrer en ’vné jnftcfocic'^ 
xc qu’elles quittent «es auantages. qui. ne 
peuucnt compatir cnfcrablci fia. vn.mot , 
il faut qn’djos-foicnt médiocres .four eftre 
coufonues ixla nacuicde l'Houune» 
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jQuel efî le fiege de ta Phamalfiei 
Article i v. 

P Our rcprcndic noftrc premier difeours 
quoyi que la Subflance du Cerueau foir 
ïcfîcge des Facultcz fupcricurcs , ce n'cft 
pas à dire quelles foietic toutes enfemhle 
eu vamefineendroitr La Nature fouiFri 
bica que les vertus qui font d’vn ordre 
Fexieui; (bicot vnics en va mefinc fubjet » 
comme font la plufpart de celles qui fonr 
du reflbrt de l’Ame vegetatiue : Mais elle 
-diiUogue & Tepate toufîouis celles qui 
font plus nobles : De forte qu'il n'y a pac- 
d’appaience quelle ait' voulu confondre 
SOUKS 'les Eacultez dt>nt nous parlons,, 
aptes auoir placé les Sens Extérieurs eu 
tant de diuers organes. Joint que les par<>>^ 
tics du Cerueau cilantdiiHîrentesen fitua*^ 
tion , en couliftence , en couleur , qui' 
marquent la diuerfe teperature qu'elles ont^- 
demandent chacune vne puilfance difFe<«i 
fente ^ puilque IcloA la maxime que nouS' 
.âuonspoféeÿ le tempérament propre cft 
Ix principale diipo^ioni qui i eil nccelTaire 
AUX Facnlicz pour a^r^^ 

: En 'cEtt à confraerer^îa naturel de la 

Phantaifie.» on nefçauioit rien s’imaginer 
de pius vrayfcmblablc que de la placer 
dans la partie inferieure du Cerueau* Cas 
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outre que cette partie ert: plus molle &. 
plus chaude à eau Ce du tidudes artères qui' 
cfl tout courre , & que ces qualitez con- 
uicnnent à 1a promptitude auec laquelle- 
cette Faculté agit , & à la facile impreiGom 
quelle demande pour former fes Images. 

Outre certc raifon , dis- je , puifque c eftt 
clic qui doit rrauaillcr la première fur le?; 
cfpcccs que les Sens luy enuoyeur, c eft 
comme vue ticcdïîté qu’elle (bit placée 
au lieu ou elles abordent y c'ed à dire , à' 
cette bafle partie du Ccrucau , où tous les- 
«erfs qui les y apportcuc.'IcL rendent com- 
me à leur fource & à leur centre.- 
Gela ie peut confirmer par la. conntHt.' 
fance que les Yeux donnent de la force , 
ou de la foiblefic de cette Faculté : car 
comme ils font placez- juficmenc au droit 
de cette partie où elle cIHogéc, félon qu- 
ils fout Tifs ou obfcurs , ils font connoi- 
Are quelle elle eft. C'eft: pourquoy Totî^ ' 
dit que l’on connoift l’Efprit d’vn homme- 
dans les yeux » & fa Sageffe fur le front : 
Dautant que le front répond dircAcment' 
à la MouëHe du Ccrucau > c[ui eil le fiege 
de^ l’EAimaciue. 

E t certainement fi ce- que nous venons 
de dire de la difidnAion , Sc du tempC' efi h 
rament que demandent les focultcz cft ve- 7?^^ « di 
ritabic , il n’y a pas lieu de douter que l’E- f EiH- 
Aimatiue ne foie en cét endroit. Garputf? mafitee 
que ccO:- elle qui agit furies Images de 



Digitized by Google 




1T4 Ve la Connotjfance 
ia Phantaific, clic doit cftrc placcc immé- 
diatement apres elle ; Piiifcjue c’eft la plus 
noble de toutes j il faut qu’elle foit au mi- 
lieu , <jui cil la (ituatiou la plus noble : 
Puifqu elle doit iugee des choies fans prcr 
cipitation y fon organe ne doit pas eftre fi 
mobile , & doit par confequent eftre plus 
ferme : Enfin fon aftion cftant la plus 
délicate de toutes, demande vne plus gran- 
de quantité d’cfprits qui foient plus purs 
& plus fiibtils que les autres. Ce qui fc 
Tcconnoift par la blancheur, & parla tranf- 
parcnce <^ui font plus grandes en cette 
partie , qu en tout le refte du Cerneau t ' 
Car les efprits cftant naturellement lumi- 
neux & tranfparens j luy communiquent 
CCS oualitez-là. A quoy il faut adiouftet 
que les Phanrofmes cftant de la nature des 
elpcccs fenfibles qui fortent , ôc fc multi- 
plient hors de leurs fubjets , il faut qu’il 
y ait vn cfpace dans le Ccrucau où ils 
aÿent la liberté de fe répandre comme el- 
les*; Et c'eft fans doute toute la partie fu- 
pcricure où cft le fiege de la Mémoire > 
comme nous dirons au Chapitre fuiuant. 

II paroift bien qu'il faut que cela foit ainfi, 
puifque entre les Phantolnics qui s’y con- 
feruent j il y en a dont on fc fouuient fa- 
cilement , & d’autres qu’on a de la peine 
à trouucr ; Car cela ne peut procéder que 
de ce que les vns font plus proches & plus 
expofez à l’Imagination, & les aunes plus 
efloignés 5c plus cachez, comme font ceux 
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quî font renfermez dans les détours , & 
circonuolutions de cette partie. Mais nous 
éclaircirons cy-apres toutes ces matières. 



En quel lien fe forment lesPhantofmes» 

Article v.' 

A Près tout ce long examen qui cftoit 
abfolumeut nccefl'aircà nôtre delîeîn,, 
nous polluons maintenant reprendre la 
queftion que nous auons propoféc > tou- ^ 
chant le lieu où lé forment les Phantofmcs, 

& dire qu’il paroift par les raifons que 
nous venons d apporter , que ceux de la 
Ph.intaifie & de l’Eftimatiuc fc font dans 
Je Cerucau , puifque c’eft le fiege de ,ccs 
Facultez le. lieu où elles agilTcnt. 

. .Mais on ne peut pas dire la. inefme 
choie du Sens Commun : car H fa con- 
noi (lance n’eft point differente de celle des 
Sens Extérieurs, il ne produira point d’au^ 
tre Phaiitorme que le leur -, puifque vnc 
me(mc adion ne produit qu’vn mcfme ef- 
fet. Et comme le Phantofmc des Sens fe 
forme dans leurs organes particuliers , il 
faudra pat neceffîté que le Phantofmc du 
Sens Commun, qui eft le mcfme que ccluy 
des Sens Extérieurs ne fc faffe pas dans le 
Cerueau 

Pour établir donc cctfc vérité , nous 
.auons deux chofes à prouucr i la premic- 

ü» 
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fc.que les Sens Extérieurs ont leurs PÜanw 
«olines particuliers , & qu’ils les Formenr 
dans leurs organes. L’autre , que la con> 
noidance du Sens Commun , ck la mcFme* 
que celle des Sens Extérieurs» 
lesfës, Quant à la première, puifque fentir c’eft 
exte- connoiUre , & qu’on ne connoifl poinr 
Pieurs fans faire le portrait des chofes que ron< 
eonnoift , c’eu vne necellîté que les Sens- 
leur Extérieurs qui connoHTenc leurs objets en 
^han^ fadenr les Images -, £t ces Images font 
tefmes»^ ^turs Pbantormes ». comme nous auons 
dir i de forte qu'on ne peut conteder que 
les fens ne produifent leurs Phantofmes» 
luppofé meune que le Sens Commun aie 
'vue adlion propre , & qu’il fade audi les 
portraits des objets feoubles, il faut qu'il 
ait vn patron & vn modelé pour les faire. 
Or d les Sens Extérieurs ne prodaiibiene 
point leur Phantofme , U n’^roit aucun? 
modèle r& par confequent il ne pourroic. 
agir. Car puifque le fens de l’Odorat » du 
Coud 9 & du Toucher n'ont point befoin 
d'cfpeces pour connoidre les chofes , 8 c 
qu'ils les connoidene immediaremeiir 
comme nous auons démontré : d Sens 
Commun redde dans la tefte , commenc 
connoidra-t-il le feutiment du chaud » du 
dur . du mol qu’ont les doigts , d le fenÿ 
du toucher ne lu y communique l’Image 
de CCS qualitcx ? Il faut donc qu’il la fade- 
luy-mefme > puifque le chaud , le dur > le* 
■aol u’bnt point 'd’E/pcccs qui fc puifCcuc 
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porter au Cerueau. Les Sens extérieurs 
<}oiucnt donc produire leurs Phantofmes. 

Mais parce que la fenfation fc fait dans 
leurs organes particuliers , & que la Veuc 
fc fait dans les yeux> le Goud dans la lan- 
gue > & le Toucher en toutes les parties 
' <]ui ont du fcntimcnr> il s’enfuit que puif- 
que la fenfation eft vue connoilTancc , ils 
connoilTcnt au lieu mefme où ils fentent » 
it par eonlcqucnt qu’ils y forment leur 
P^ancofmc j puifquc la Connoiflancc Sen-^ 
fitiuc coalise dans la produûion daFhaa» 
cofme. 

• L'autre point que nous auons à mon- La Cc- 
trer eft facile à refondre > fi l’on fe fou- mljface 
nient de coque nous auons dit cy-deuant , du Sens 
que le Sens Commun &les SeusExterieurs Comm 
• ne font qu’vnc mefme vertu : car de*là il efl la 
s’enfuit ncccflairemcnt que leur Connoif- mefme 
fance eff la mefme chofe que la fieniic. queceU 
En ciFct fi le Sens Commun cftoicVnc le des 
faculté difiFcrence des Sens Extérieurs > ce Sens* 
(croit vn genre de Facultez comme eft la 
vertu Animale qui a diucifes efpcces « ou 
vnc cfpccc particulière qui feroit ious va 
genre comme eft la Veuc , l'Ouye > &c. . 

Or le Sens Commun ne peut eftre le 
genre des Sens Extérieurs , parce que le 
genre cû en chacune de fes cfpcccs , Sc 
chaque cfpece a en foy tout ce qui eft dans 
le genre Cependant le Sens Commun 
n’cft pas dans la Veuc » Et la Veuë n’a pas 
tQW jcç qui eft îç $cas i 
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siuiemcnt la Vcuc connoiftroit les objets 
de TOUS les autres Sens. 

Ce n’efl pas aufli vnê crpccc de ïaculté 
particulière, parce qu’elle auroic vne adlion 
propre , & le Sens Commun. n’en a point.. 
Car comme il n’y a que trois fortes de 
Connoiflanccs > rintuïtiuc , rAbftra^Viuc, 
& la Pra.fHque , qui demandeur trois Fa- 
culté! dilîcrcntcs i il faut puifquc riiuuï- 
tiue cft propre aux Sens Extérieurs , que le 
Sens Commun n’en ait peint d’autre que 
celîc-là , f parce que les deux autres le- 
font par la Phantaific & par l'Cftimatiue ) 
& pat confequent que le Sens Commun 
ne foirpas vne Faculté difFciente des Sens 
Extérieurs , puHqu’vne aélion ne demande 
qu’vnc feule caufe. D’ailleurs la Connoif- 
fancedu Sens Commun. n’adjoufle rien à. 
celle de la Veuë:» de l’Ouïe . d.u Toucher: 
d’où il s’enfuir, 5d que fou aétion n’cft pas 
difftrentc de la leur , & que .ce n’cft pas 
Tire Faculté diftintfte i la Nature ne multi- 
pliant point les chofes fans necefticé> En- 
fin la marque' ordinaire de la diftindion 
des Faculté! , en ce qu’elles agifl'ent en 
diuers temps , & ftparément , & qu’- 
elles’ font blcffées ics 

autres font faines , ne fe trouuc point icy: 
Car le Sens Commun n’agit point fans les 
Sens , ny eux fans luy } Et la Médecine 
oui a efté ft exade à remarquer les mala- 
ûics qui altèrent les adions des Facultez 
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fnpcricures , n'en met point pour celle du 
Sens Cemmun. Il y a des délires qui trou- 
-.blent ia Phantaific , d'autres qui altèrent 
-l’Eftimatiue & qui corrompent ia Mé- 
moire i Mais perfonne n’a dit > qu’il y en 
eufl: aucun qui bleflaft le Sens Commun. 

• Puifque il n’a donc point d’adion propre , 

. ce n'eft point vne faculté particulière i Et 
tout ce que Tou en peut dire, c'eft vn 
Mot ^qui comprend tous les Sens Exte- 
, rieurs -, ou pluftoft c’eft vn tout dont ils 
font les parties. le fçay bien que l’on dit 
.qu’il coiinoift la fon<ftion des Sens qu’il 
en difccinc les objets > & que c’eft luy qui 
nous fait iuger que nous voyons , que 
.nous entendons > &c. & que nous diftin- 
guons la couleur d'auec l'odeur > Sc des 
.autres. 

Mais pourquoy la Phantaific n’aura- 
. t'cllc pas cét cniploy, puifqu’elle a la ver- 
. tu d’vnir & dediuifer les Phantofmes, que 
le Sens Commun & les Sens Extérieurs 
ji’ont point } Et que c’eft par l’vnion & 
par la diuifien que ces connoiffances s’ac- 
quicrent. En effet la Phantaific connoift 
que les Sens agifl'ent , c’eft à dire , qu’elle 
-fait fon Phantofme de l’adlion & de l’ob- 
jet des Sens: car il faut neceffairemeqt 
qu’elle s’en reprefente i'aéljon , puifque ' 
on fc fouuient d'auoir veu , d’auoir enten - 
du , d'auoir fenty , &c. ce qui ne fe 
faire , que les Images de ces aftions- 
fc conferuem dans la Mémoire j elle vnic 
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donc Taiflion aucc l’objet. Mais quand elle 
diuife les parties de l'objet que les Sens 
duy prercnicnc , elle diftinguc Jla couleur 
■d’auec lodeur > &c. Ainfi il n’ed point ne- 
xcfl'aitc d'introduire icy vtoc autre faculté • 
pour taire ces iugemens , puifque celle-cy 
les peut faire toute feule > & que la Nature 
fuit toufiours les voyes les plus courtes* 
Concluons donc qu’il n’y a point d’autre 
Connoidauce qui précédé celle delà Phan*. 
caifie , que celle des Sens Extérieurs , de 
que ce font les Phantofines qu’il font dans 
leur organe<s > fur* lefquels cetxo Eacultc 
ibrme les Connoiffanccs^ 

Mais comment peut elle connoiftre cc 
•qui fc pade en des lieux qui font li efloi- 
•gnex deJlc ? Cela ne fera pas mal-aifé à 
•conceuoir il l’onfc fouuient de ce que 
nous auons dit cy-deuant > que toutes les 
•Images que forment les Facultcz -connoif- 
fantes« le multiplient , &' fe répandent en 
vn moment par toutes les parties de l’amc: 
dat le Phantofmc qui fc fait dans les or- 
ganes des Sens , cfl comme vn éclair qui 
le porte en vn moment au Ccrueau,& qui 
.excite la Phantailîc & l’Eftimatiue à tra- 
uailler deffus luy , comme nous auons 
■dit. 

On demandera peut-eftre par quelle roye 
le Phantofme fe porte au Cerueauj & puif- 
que ce n’cft qu’vne qualité & vn accidents 
quel cp peut eftic le fubjet &C le foufticn ? 
Il faut donc dire que les nerfs font les ca- 

naux 
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raiix par où il coule , & que les Efpncs. 
animaux le foufliennent & le portent.Car 
ce font eux qui c-ntretiennent le commerce 
c]ui eft entre la Tcfte & les autres parties, 

& qui font comme les Courriers qui ren- 
<icnt compte au Prince de ce qui It: paflV 
dans fes Prouinces cfloignêcs , & qui leur . 
^portent aufTi les refolutions qu’il a pri- 
jfes en fbn Confeil. En effet fi-toft que 
CCS Efprits ne coulent plus dans les mem- 
bres , l'Imagination ne connoift plus rien 
de ce qui s’y fait , & les organes aufll ne 
jieuuciù n'y iuger de leurs objets ny_fc 
irouuoir en fuite ; ne reccuanc point le 
Pbantofme de la Phantaifie ny celuy de 
l’Eftimatiue , fans Icfquels il n’y a point 
deiugemcns, ny de mouucmcns qui fc 
puiflent faire , comme nous montrerons 
cy-apres quand nous parlerons des Mou- 
uemens de l Ame. 

‘ • Ce n’eft pas qu’à parler cxadlemcntjlcs 
Efprits portent les Phantofmcs:car il s cn- 
fuiuroit que les Phantofmes ne fe répan- 
droient pas plus vifte que les EfpritSjquoy 
qu'il fuit certain que les PJuntofmes fc 
communiquent en vn iuftant comme la 
Lumière , Si que les Efprits qui font des 
corps -fe mcuuent fucceffiuemcnt & auçc 
du temps. De façon qù’on peut dire que 
les Efprits font’aux Phantofmes ce que 
l’air eft aux rayons , car il ne les porte pas, 
il leur fert feulement de tra]e6f Les Efprits , 
nç feruent que de milieu qui donne 
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paiTnge aux Phautofmcs , &qui pour cette 
rai lou ne doic point cftrc interrompu ni 
embaraflé comme il c(l fouiieut dans les 
apoplexies & dans les paralyfics. 

Qnoy qu*il en foit , il n y a aucune par- 
tie qui pinirc fouflcnir les Phantofmcs q^uc 
les Efpnts } parce qu'il faut que le fubjet 
l'oit proportionné à la forme qu'il doit 
fnidenir, & qu’il n’y a que les Hfprits qUi 
par leur fubtilitc ayent quelque conformi- 
té de nature auec ces Images qui font fi 
minces & fi déliées. 

Si cela cil ainfi * il n’y a plus lieu ^de 
douter que ces Efprits ne foient animez » 
dautant que les Phantofmcs font des cfFpcs 
qui ne fortent point de la Faculté Senlîti- 
uc qui les produit } parce que toutes fes 
adions font immanences comme parle 
l’EfchoIc. Si donc les Phanthofmcs font 
dans les Efprits , il faut que la FacqJtc 
Scnficiue y foit auffi ; Et fi la Faculté Seii- 
fitiuc y cil , c'efl vi\e necefiité que l’Ame 
y foit , puifquc fes Faculccz ne, le pcuu^nc 
feparcr d'elle. Mais cccy foit dit en paf- 
fanc , c.ir nous auons traité à fonds petee 
quelUon au traité des Ëfprics. ^ 

» • , • 

jQuelle eft la Connoljfance qui efl pto-- 
' pre àiHomme, Akx, v i ï»* 

V oila et que nous auions à dire de la 
Connoill'ancc lucelIcdueUe 6c. de la 

• I 

' i 
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Sciifitiue. Mais il y faut adjoufter que de 
ces deux jointes enfemble fc forme celle 
qui eft propre à l’Homme. Car puifquc 
cha<^uc chofe a vne aftion qnreft confor- 
me a fa Nature , il faut que I Homme qui 
'eft compofé , ait vne aftion qui foit com,- 
■pofée. L'Entendement agit bien dans 
l'Homme , mais rEntendemcnc'tout fcul 
n’cft pas l’Homme , ce n’en eft qu’vne 
■partie i Et l’adion qu’il fait eft fimplc , 

& ne remplit pas la puiflfance que la com- 
pofition donne à la Nature humaine. Il eft 
donc ncccffaire que l’Imagination concou- 
■rc auec luy , & que le Phantofme quelle 
produit fe joigne à l’Idée que forme l’En- 
tendement. En effet on ne peut rien con- 
’ccuoif de fpiritucl où il n’entre quelque 
notion corporelle. Qu’on fe figure de la 
fa^on que l’on voudra l’Ame , l'Ange > 
Dieu mcfme i on fc les reprefentera tou- 
fiours cornmc des chofes materielles Et 
quoy que l’Entendement corrige cette er- 
reur tant qu’il peut par fes abftraftions > ' 
ncanrmoins la notion qui en demeure à 
l’Homme ‘'fc ’reflent toufiours de la natu- 
re du Phantofmej parce que l’Imagination 
'& l’Efprit doiucnt vnir leurs avions pour 
former la Connoifl'ance qui eft propre à 
l’Honime. . D’ailleurs quand l’Efpric n’agit 
point foit par maladie ou par diftraftion i 
Et que cependant l’Imagination connoift 
quelque chofe , comme cela arriuc fb i- 
- uçnc I on ne fe foaaicnt point du tout de 

F ij 
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cc quelle a fait } non plus que de ce. qui 
fc palfcdans l'Efptit dans les extafes natu* 
icllcs , où il n'y a que luy qui agiffe ; par^ 
ce que ces Connoiiranccs (ont (impies & 
fcpaices l'vnc de l’autre. Mais cc qui ,eft 
fort remarquable , quoy que les Idées de 
rEiuendcnieiu foieiit Spirituelles , & pat 
conléquent au dclîùs des atteintes des cho- 
ies corporelles ; Neaiitmoins quand il ar- 
liuc des maladies qui deftruifenc la Mé- 
moire & qui effacent toutes les Images 
materielles qui y (ont > on perd le fouue- 
nii de celles qui font fpirituellcs auflî- 
bicn que de celleS'Cy } Et quoy qo’cllcs 
foicnc demeurées , elles ne font pas capa- 
bles de faire fouuenir d aucune chofe: par- 
ce que la ConnoKfance eddans l’Homme 
vue adion mixte > & que les Images doi- 
uent eftrc mixtes pour la former. 

Cc n’efl pas que cc meflange rende fpi- 
ritucllcs les Images qui font materielles , 
non plus que l’vnion 'de l’Ame aucc le * 
corps ne rend pas l’Ame corporelle : £t 
mcfiiic comme le corps fe corrompt fans 
que l'Ame perifle i auYfi les Images Senfî- 
blcs s’cfficcnt fans que les Intcllcduelles 
fe perdent ; mais parce que l’Homme a 
'Vue nature &i vne operation mixte , il i>c 
peut fe feniii durant fa vie de ces Ima- 
ges qui relient , parce qu’elles font fim- 
plcs. 

En effet pour montrer quelles fub(î- 
flenr, quoy que la maladie ait détruit toa- • 
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le la Mémoire j c’eft que ceux à qui céc 
accident cft arriué , r’apprennent les cho- 
fes qu’ils ont oubliées en bien moins de 
temps , *& ancc plus dé facilité que la pre- 
mière fois qu ils les auoient apprifes. Ce 
‘qui fait bien voir qu’il y a quelque relie 
des Images qu’ils auoient , qui leur fert 
de difpolîtion pour apprendre pluftoft & 
plus facilement ce qu’ils auoient oublié. 

Or il eft vray-fcmblablc que s’il y en .» 
quclques-vncs qui foient demeurées , ce 
font les Intcllcducllcs qui ne penuciu cf- 
tre altérées par la maladie comme nous 
allons dit : Mais tandis qu’elles font foli- 
taircs & abandonnées des autres , elles ne 
fcrucut de rie’n au fouuenir. Car comme 
la Lumic-rc n’cfl point vHîble fi elle n’eft 
vnic au corps opaque , aufli.lcs Images In- 
tellcducllcs ne donnent aucune connoif- 
fance > fi elles ne font jointes aux Phan- 
tofmes de 1 Imagination. Et c’eft enecO.-ati)' 
cas-là qu’Ariflotc ‘a fort bien dit , que 
ccluy qui connoift doit connoiftre cn«/ 7*1 
inefme temps le Pbantofmc. Car cela ne 
le peut entendre que de l’Homme , qui 
doit connoiftre par l’adion de l’Entendc- 
ment & de l’Imagination jointes enfem- . 
blc > & non pas ^e l’Entendement fcul , 
qui peut former fa Connoilfance fur les 
idées qu’il aura faites auparauant j fans 
auoir recours aux Phantofmcs , coiumc 
nous auoûs dit cy-deuanf 
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Tout cela neanmioics (c doit coteodue 
de l'Ame durant qu’elle eft vnie au corps. 
Car quand elle en cfl: feparec , elle agit 
toute feule > & elle Ce fouuienc des cho- , 
Tes par le moyen des Images fpirituelles 
que l’Entendement a formées . & qu’il a 
conferuées en luy-mefme : n’cflani point 
fujettes à aucune corruption, comme nous 
indiurerons cy>aprcs. 
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Vtre la (innôi^ranfc Intellc^ucl- 
viKM Ic '& Senûtiqe qiû/ônt dans l'Honi- 
roc , il yen a vnc auwc;,qui >cft Naturel- 
le , & qui fc fait Gins la participation des 
Sens & de rEfprit>?dontil nous faut main- 
tenant parler. ’ 

Mais que cette entreprilc elt àiiticile ., 
& qu il y aura de peine à fe faire , ioi^ 

dans CCS profondes O bfeuritez l Et- 

prit humain cft aucugle , & où .il n y a 
que les yeux de la Nature qui ayeiu pé- 
nétré / Il faudroit qu’elle s’expliquait el- 
le-mefme pour nous découurir , d'ou luy 
vient , & comment fe forme cette Con- 
noiffance , par laquelle elle fait ehofes 
auec tant dWdre & de jufteffe. .Car .eue 

F liij 
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cft fl differente de celle des Sens & dë 
rEntendemeht'; qneliorS Tcfïct qui y cft 
fcniblablc » il (croblc qu’il cft impo/fible 
de trouucr aucun rapport entre elles , ni 
pour le genre & la forme de l’aftion , ni 
pour la maniéré dont elle fe fait , ni pour 
les autres circonftances qui accompagnent 
la connoiffancc des Sens & de l’Efprit. Ea 
effet poufrolt-on bien croire que la facul* 
te Naturelle fe'transformaft comme eux 
dans les chofes quelle connoift,, qu'elle 
en formaft des Images qui leur fiiffcnt 
fcmblables , & qu’elle y adjouftaft d ’clle- 
mcfme les notions de bon & de mauuaîs » 
^miue faic l'Eftimatiue ? Il n'y a aucune 
'a^paiénce quVrie'Faculté fi balTe & fi ma- 
materielle puiffe s’cfleucr à des allions lî 
■baufès’icifilnobics >il n’y a pas la 'moindre 
conjedure qui nous puiffe faire foupçon- 
•ncr qu’elle connoiffe par, ces raoyens-là,. 
Cependant ce lont les fculs qu’on fc puif- 
iè raironnablemcivt imaginer , pour fça- 
uoir ce que c’eft que la Connoiffancc , ôc 
commènr elle fc fjic : De foi.te qne s’ils, 
ne fc trouiicnt point dans celle de la Na^ 
turc , nous n’aurons plus rien qui nous 
puiffe aider à décôuurit et ;rayfterc , & 
nous ferons contraints d'aduoucr que c’eft 
vnc de ces chofes , où noftre.' Efçrit ne 
fçauroic atteindre. Mais quoy que l’ad- 
ucu qu’il fait de les ignorer loit vn té- 
moignage de l licnncftc pudeur- que , jfa 
foiblcffc luy donnc!j Scjquc les plus grar^- 
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îîommes ayent founcAt mérité pïifs de Verbu 
gloire par cette coufeffion ingennë , queingc- 
par les grandes defcomiertcs qu'ils ayent nui 
faites ailleurs j' la Philofopic «eantmoins pudo- 
ne peut approuuer cette modcftic. Comme ris , 
clic doit la "plurpart denfesr plus .bclle^ NeC- 
connblflances- à 1 heureufe tèincriré des cio. 
Efprits fcûrieux -, elle veut que l’on mette Scalig, 
tout à l’examen , & fixait profiter de tout More 
cç que l'on dit de bien & de malj puifquc ma- 
les erreurs me fines ncluy font pas inuti-gnorû 
les non plus cfue lesbfaufles fpolitions àviro- 
rArîthmetiiqùcJ 'Suinonidanc fcs confeils, rum 
& fans notfi rebuter pat l’ôbfcurité de la ma- 
inatierc', tafehobs dcJ l’éclaiieir par -nos gna- 
cônjeélurcs. ■ ' . riiin 



• J • , ^ 



rcruin 



,'JPjiil V .4, vne Cônnhîffance dans 

' ^ 'T ■' ?. nernr' t r. ■ > tium. 

‘A rîT'Ii- ' C^lf. 






P Our fatisfaire à-Cc^defTein , il faut pre- 
fiip^ofér qu’il 'y-a voc Connoilfanco 
dans l'Homme où IcS fens/ niida/Raifoa 



h’ont* pbint 'dë part V';&^qaî fci iscinarquç 
ptincipalemèifé'ddrisla fàteulré Vegètatiuc. 
Cbr il'cfl: fttpb'ffible de Confiderer tant de 
dmerfes aiflions qu’elle fâir , 8c Toidrc 8t 
Ics'mefurcs qu’elle ‘y garde , qu'oa ne fait 
contraint d aduoüer qu’il y a quelque con^ 
noiflaucc qui règle & qùi «onduit vac û 

F Y 
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belle crconotnie. Quand il n'y auroît què 
ce qui le palîè dans la première conforma^ 
tion du corps > oà le nombre > la figure Sc 
la firuatioii des parties fout fi judes & (i 
regulicres j cela ne fcroic-il pas capable de 
-perfuader que la- cau(c qui en' a la dire^ 
âion y efl bien fçauante y Sc qu’elle Fait 
les choies auec plus de connoiUance , que 
la railbn nieFme ne pourroit Faice , quand 
elle s'en voudroir méfier toute Feule ? 

Maii ce n'efi pas là Feulement qu'elle 
donne des preuucs de cette vérité » il n’y 
a aucun moment dans tout le cours- de la 
▼ie où elle ne la Fafic paroiflte çuideuw 
ment. Ne diFcerne c-ellc pas les humeurs 
les vues d'auec les autres , puifiju’elle at~ 
tire & retient les bonnes , & quelle Fepa~ 
re Sc chafie les mauuaîFcs ? Ne choifît->ei~ 
le pas dans les pafiîons l'humeur qur y 
doit cftre agité pour féconder le defieioi 
que l'Imagination s’y propofe : Car elle 
ne remue le venin &.la.bije,4âiss la Cole> 
rc, que parce. que ce font des humeurs, 
propres à decruire l’ennemi quelle atta- 
que : Elle n'agite Ic' fang (dans, la loyc 8c 
dans l’Amour » quc parce que f’eltyn fisc 
doux Sc pai'bk.qui ccHiuic^u à l’efirac 
agréable où irflc fc veut mettre , St ainli 
du refte comme -.nous auons montre ail- 
leurs. Afleurément ce difcetnéin-enc & ce 
choijB'là ne Fc. peuuent Faire fans Connoif- 
fancci. 

Il y a mcCuie des ebofes où l’on peut 
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’^âire qu’elle erft plus exa£le que n’eft celle 
tics Sens. Car le Xouchcr ne fçauroit tlif- 
cerner la picqucurc d’vnc aiguille d’aucc 
‘celle d'vttc abeille } puifqu il . ne peut ju- 
ger que de la felucion de coniinuiic. q,ui 
cft égale en rvnc & l’autre : tepèndanc 
’'fcs parties ont vn fentiment naturel qui 
en fait la dilUndion, & qui montre parla 
contradion qu'elles fc donnent & par l’in- 
flammation qui leur furuient , que le ve- 
nin de rabcillc ne luy eft pas inconnu 
comme il eft au Toucher. ^Car ce n’eft pas 
]a mauüaifc qualité du venin qui caufe ces 
accidei^s-là toute feule » puifque fur vnc. 
•partie morte ou infcnfible elle ne fait pa» 
le mefme effet. 

C’eft pat le mefme fentiment que l’Ef- 
tomac corrige le jugement du Gouft,, 5c 
qu'il rebute quantité de chofes que celui - 
■ cy a approuuéés. Car quoy que ce Sens- 
là'foit deftiné pour faire l’efTai' des bous 
& des ma'uuais alimens , l’Eftomac con- 
hoift mieux que luy ce qui luy cft propre 
’ Ou contraire. 

^ le dis bien dauantage , la Faculté Natu- 
lelle apprend àfl’Imagiuation ce que ieff 
'Sens ne hiy peuuent^fairc connoiftre j car ^ 
' il n’y en a aucun cjui la puifle inftruire de ^ 
ce qui fc^pafle dans le profond des vei- 
nés > Elle feule a ce pouuoir la ; jille con- 
iioift pendant le fonimeil les humeuTÇ qui 
y dominent & les mouucmcns qu’elles 
tout i & les reprefeute à la Phancaihe, qui 

F ' vj 
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forme en fuite 'dcs fonges confomies aui^ 
notions quc'céctc baiTe faculté luy en a 
données. ' • - : , 

Enfin ori ne fçauroit auoir vnc marque 
j>1us certaine de la Connoi fiance, que lor» 
que dans les maladies elle choifit les heu- 
res & les jours pour les attaquer , qu’elle 
difeerne & fcpare les humeurs qui les onc 
caufees , & que fouuent , eftonnéc quelle 
eft par leur malignité , elle perd le coura-».' 
ge & s’abandonne à leur violence. : .f» 
Mais pourquoy voulons-nous ptoiiuet: 
vne chofe dont on ne doute point ? toticî 
le monde voit & admire la lage conduite 
de cette Faculté , & il n’y à perfonne qui 
ji’aduouc qu’elle agit auec vn ordre & vne 
juftellc mcriteillculc qui marque vnc gran- 
de Connoiflance. * ' » 

Ce n’cft donc pas en cela que confifte la 
*iiient difficulté , c’eft de fçauoir fi cette Con-> 
Cette noilîance eft vn efieft de la Faculté Vege- 
conoif^ tatiuc. oii fi elle part d’vue plus noble 
fftncc, caufe. De la rapporter à la Vcgctatiuc il< 
n'y i point d’àpparcnce , puilquc pef fou-*» 
ne ne l’a mife au rang des Facultez con- 
noifiantes. Mais auffi comme il n'y a que- 
le'Scns & l'Erpric dans l’Homme qui con- 
noifi'cnt i on ne peut pas dire que. ce foie 
par leur direélion que cette balTc partie de 
l’Aine agiffe , puifqu’cllc eft commune aux* 
plantes qui font infcnfibles , & anx Bcftc»! 
qui n’ont point d’emendement. De façon 
qall fauiroit en ce cas recourir à vnc. 



V 
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Caufe cxtcticurc & intelligente qui pouf» 
fart toutes ces chofes à faire leurs aéUonsy 
& qui y mirt la réglé & la jurteffe que l’oa 
y rcmarquei ' ■ ' 

En effet Platon a crfi que l’Ame Ha 
monde auoitee foin-là îAuicenne l'a don- 
ne à vnc Intelligence particuliercrEt apres 
que ces opinions ont eflé bannies des Ef- 
cholcs , la plufparc des Philofophes ont 
cfté contraints de rcconnoirttc Dieu pour 
la caul’e vnique & immédiate de tou*»^ 
cês rnoüoemens , & dc^'ordre qui s'y 
trouue. : 

Ncantmoins il y en a d’autres qui ne 
peuuenc appiouuer cette opinion.. Car 
quoy qu’elle foie appuyée fur la Bonté &* 
fur la Piouidence de Dieu qui s'eft oblige 
de fccoiirir les créatures dans les aéHonaf 
Qu’elles ne pcuuent faire; ilscroycnt qu'- 
elle ertinjurieufe à fa Toute-puifTancé Sc 
à fa SagefTe', qui a deu donner à fes ou- t 
urages toute la peifeélion qui leur eftoie - 
conuenable. De forte que chaque chofe 
crtant parfaite quand elle a la vertu de fai- , 

re les avions qui luy font propres i il ef- 
toit' de la gloire du Créateur de luy don-^ 
lier cette vertu, &’de ne la rendre pas inui^ - ' > w 
tile en faifant de luy-mefme l’aftion qu’- 
elle doit produire. ' • ’ ‘ 

C’ert-Ià jufques où f audace de l’Efpriç' 
hu main cft montée de foufmetttc à fes ju- 
gemens la Pniflàncc infinie de Dieu j & 
de vouloir penett^ dans les fecrcts de 
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Jagcffc incomprchcnfiblc. Pour raoy datrs 
la ncccflitc que mon dcffchi m’impolc de 
juger laquelle de ces deux opinions cil la 
plus railonnablc > je tremble en voulant 
parler detbofes qui fonr ineffables, & qui 
doiuent pluffoff effcc admirées auec le fl* 
Icnce qu examinées auec des raifons. Cac 
quoy que Dieu ait imprimé en nôrire. 
Ame vn Rayon de cette immenfc Lumière 
donc il efb reueRu > afin de nous faire ap» 
perceuoir quelque chofe de fa Grandeuc 
& de fa MaicRé > cela neanemoins ne la 
rend pas capable de voir les profonds fe^ 
étets de fa Prouidence , ni la manière donc 
elle agit dans la conduite du monde. M.ii$ 
enfin puifque nous fommes contraints de 
uous en expliquer, beguayons fi nous n’en 
pouuons parler comme il faut « & difons 
auec le refpeâ qu* vn fi grand fubjec nous 
demaiKlc r ■ 

"Dim - Qü® 1 on ne peut douter que Dieu ne 
foit la fource de toutes les perfeélions qui 
fus U lont dans les créatures > mais >cela n’em> 
caufe pefebe- pas quelles n’aycnt leurs aélions 
imme^ propres , lefquellcs clics font par le mo- 
diate des vectus qu il leur a départies. Car 

des 4 - ait donné la raifon aux Hpm- 

£iims» ^ Hommes qui raifonnent 

& non pas luy i ce font eux qui voycnc » 
qwi entendent > qui fentent , quoy qu ils 
ayent leceu de fa main liberale les Facul- 
té? qui font ces opcrations-làv Afieuré- 
menc U en faut duc autam des avions 
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Naturelles i c’eft l'Ame qui les produit €f- 
fedliuement par le moyeu des pu-ilFanccjt 
dont la Sâgeffe Diiiine l’a pourueue. Et il 
n’cft pas plus vray que TAme Intelligente 
raiionne , & que la Senfitiue juge des ob- 
jets fcnfibles > que dédite que la Vegeta» 
tiue forme les parties du corps } qu'elle 
difeerae les bonnes humeurs d’auec les 
inauuaifes ; qu’elle choihc les jours pous 
combattre les. maux r &c. parce qu’elle a 
comme Les deux autres les vertus qui 
font dedinées pour faire ces a.dHons-là. 

En ef^t ce ront avions vitales qui font 
partie de la vie , & toutes les a^ions^ de 
vie doiuent edre produites par vn princi- 
pe de vie : or il n’y a point d’autrç princi- 
pe de vie que l’Ame tncfmc , & par con- 
icquenc c’ed elle feule qui les fait* 

. U ne faut donc point recourir à la Cau- 
fc première pour les produire immédiate- 
meut î Êlle n’.a-pas accoudi^naé de mettre 
aind la main à celles, qui . fc pçnucnjt faire 
-pat les. cauTcs fccondes > it- il cli>de .fa 
.Grandeur 8c de (âJMajedé dctlet faire par 
leur entremifo . -v ,■> 

Xomme tout cc qu’Elle a créé ed par- 
fait' & accompli», chaque chofc*a toutes 
ies, vertus qui dane neceilaires à.fa> perfe- 
Avon »:& ces vertus. font (lififantes pour 
faire toutes les aftious aufquellcs cUc^cfli 
dedinée.. De maniéré qu’il. n’y a^as liçtt 
de douter que Dieu aait donné a'l’Amc 
Vcgecatiuc toutes les £acalcea qjul four 
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T De la Conmijfance 

MteeffaireJ pour produire ,]çs adVîons qu* 
luy font propics i Et que ccsFaeultez n’a- 
gifferit aurti d'elles- mcfmcs fans auoir "bc^ 
loin d’autre fecours. 

' On dira peut- eihe qu’rl eft vray qu’el- 
les agilTent , mais que Dieu conduit &'di- 
rige leurs actions à leur fin particiilicrc ; 
tt que cette Diredion eft caufe de l’ordre 
& de la juftefle qui s’y trouucnr. Maiÿ ’ 
qu’eft-ii beloin de Direction aux actions 
qui ne le pcuuent faire que d'vue ' fciïltf 
maniéré ? dira-t on que Dieu dirigé la 
pierre quand eîle va vers fon centre ? Élle 
n'c peut faire autrement î >fa pefanreur la 
conduît'neceffairémeiit là , laris aubir be-î 
foin d’vnc Diredtion particulière. Il cni 
faut dire autant des Facultez Naturelles $ 
hIIcs n’ont qu'vnc maniéré d’agir qu’cllcsf 
gardent inuiolablemcnt V‘& (bit qu’elles 
foient dirigées ou non , elles nepcaùent 
manquer d’arriuer à-leur but, - •• • 

A la vérité elles font fubjetres à quan- 
tité de-dércglcmên’s qui leur futuicnnent, 
foit par le defaut' de leurs organes , foie 
par la defobcïflance de la matière fur la- 
quelle elles agiflcni.Mais cela montre non 
feülenhent que ces '^adlions-Ià ne partent 
pasJimiAediatcnnent'de la main' de Dieu > 
mais e treore qu’il n’en 'a pas la ' Dlrcdtio ti 
ni >là conduite. Autrement on lüy pour- 
ï*ôit imputer les defordres où tombe TA.* 
me Vegctatiuc , les monfttes' qu'elle pro- 
duit , lcs.faùflc5 crifes qu'eUe entreprend 
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îesfimeftes tranfports d’humeurs qu’elle 
-excice dans les maladies , &c. , 

Ce n’eft pas que toutes les chofes ne "Die». 
foient dirigées par la Sagefle Diuinc j mais ne dh 
cette Dire^ion n’eft paS dans les aâioUs? rla-e 
c’eft dans les vertus qu’elle leur a don- que les 
nées. Car comme l’Archer ne dirige pas TncuU 
le but , mais la fléché qui part de fa main te%,% 
pour aller au but i.aufli Dieu ne dirige pas 
î’aftion , parce que ccti la fin & le but où 
tendent les chofes j mais il dirige les. Fa^:* 
cuirez qu’il leur a domvcctjpour arriuctià 
cette fin. Pcnfcz-vôus qùe-da . Direftion 

3 u vn artifan donne à fes machines , foie 
ans le mouucnlcnt qu’elles ont î Non 
elle cft dans les roues ôc dans les telïorts 
rqui doiücnt faire, ce mouucmcnc ; Xar 
iquand elles ne fe mQuueroienc jamais , el- 
les ne laifferoient pas d’auoiri.toiué la Di- 
redion que: l’art cft capable i de., j leur 
'donner. On peut dire auffi que Icspacul- 
-tez font comme les refibrts qui fonç agit ' 
les chofes , & qu’a proprement' parler ce 
-font les feules qui font dirigées : _C’çft- 
poiirquoy il n'y a- jamais d’erreut dans-jla 
Direétiojï que Dieu leur donûc .*. parce 
qu’il les pouruoit de tout ce :qui cft ne> 
ceflaire pour faire leurs aélions'i mais ces 
adlions ne refpondent pas tous-jour& à 
cette Diredîon > parce quelle nc^va pas 
julqucs à elles. h - - 

Ou dira fans doute que c’eft of^nfer la • 
Sagefle Diuinc de iuy qftet û- >. ... 
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des allions. Nullement i putfque c’eft 
▼ne chofe alTcurce qu’elle ne dirige pas le 
railbiinémeut ni les délits des Hommes 
qui foDtfubjccs à c;.nc de vices & dedére- 
' glemens. Cat (î Diriger vne cbalè n’cfl: 
rien que de loy donner la reâitude phylt>« 

' que ou morale qui luy conuienc , il eft 
*. certain que les aâions de rEntenderoent 
n'ont pas tous* jours cette reélitude , Sc 
parconfequent ou ne peut pas dire que 
Dieu les dirige immediatemenc. Et li cela 
eft véritable , il n’y a^pas plus de danger à 
croire qu'il ne dirige pas 'les adHons de 
l'Ame Vegctatiuc » qu il n'y en ad’affeo- 
ret qu'a né dirige pasccllcs de l'Encende- 
’ ment & de la Volonté.' ^ ’• 

• ’ Ce" n’eft pas que Dieu^e puilTe diriger 
les aâiotis auffi-bica que les facultez » & 
il le fiiiit tres-loouent pour des rai Tons 
particulières : mais comme il a abandon- 
né la Volonté de l’Homme à la liberté 
qu’il luy a'donnéc i il laiffe aufli -vne ef- 
pccc de liberté aux Agcn^ naturels pour 
faire les fondions aulqucHes ils font def- 
tînez : Il permet qu’ils agiffent d’eux raef- 
mes fans leur donner d autre fetours que 
ion CoiKOUrs general . qui ne les dirige 
& ne les détermine point comme l’Efcho- 
‘ Icenfcignc, 

la De' tout cela ilcft aîfé à juger que cét- 

Con- te Diredion eft la caufe generale de Vor- . 
noïffâ- dre & de l'œconomie qui fc crouue dans 
ce d‘oU îa Natiiie > parce <jua toutes ks FacuUez. 



Digitized by Googte 




ï^atitrettey Livre ///. 

tjirî la fciucnc cftam ainfi dirigées , cou- pmeàe 
Qourcnt coures enfemble à la perfedion cette 
des chofcs dont l'ordre -fait vne des prin- direBw 
cipales parties. Mais il s’enfuit au^ que eji en 
la Connoiflance d’où procédé cette Dire» J3ieH\ 
dion eft dans l’Entendement Diuiii, com- 
me celle de l’art eft dans rcfpiit de l’arci- 
ian > Et que s’il n’y a point d’autre Coiv- 
Doiflance qui conduife l’Ame Vegetatiue » 
il faudra conclure qu’elle ne connoifi: 
point du tout. Cependant elle difcerne ce 
qui luy eft bon & mauuais , elle fçait la 
jdifFcrcncc des humeurs qui dominent & i^utre 
qiù fo»t en mouucmcnt , elle choific les ^en- 
jours qui font propres, pour attaquer les 
maladies } Et toutes ces adions qui mar- 
que nc.vn ordre & vne Conpoiflancc par» ^ 
riculicrc ^ ne font pas fous la Diredion 
diuine , puifqu’rl y futuient fouucnt de 
1 erreur & du defoidrc* , / . - 

La Connoijfance de V^me Végéta-^ 
tiue appartint 4 

A R T I.C L E ï I. . ' ’ 

* ♦ » 

C *Eft la (ans doute où le nœud de hifl efi ' 
difHculcé fc rencontre} voyons fi nous quefiH 
le pourrons defFaire > ou fi nous ferons iVy^ê 
contraints de l’abandonner. A ce deflein //»- 
il faut obfcruer que les adions de l’Ame 
VcgetatUic tombent fous. quelÜon ds 
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rinftin^l, parce <iiic tous les PliiîofopîîCf 
font d'accord que c’eft par luy qu elles ft* 
‘ font » Et qu'en effet l yfage de ce mot 
n’a efté introduit que pour marquer la 
caufe d'vn mouucment quf fe fait aucc 
connoiffaiice , mais qui eft fecrette & ca- 
chée. Car quand on a veû que l'Abeille 
n’eft pas pluftoft née qu’elle fçait faire le 
miel i que la Fourmi difeerne ronge le 
germe des grains qu’elle amalTe > Et que la 
Brebis connoift & craint le Loup dez la 
première fois qu’elle le voit : on a dit que 
tout cela fe faifoit par l’Infttnft. Dautant 
que la Connoilîancc qui s’y remarque ne 
peut venir de la Faculté Scnfitiuc dont ces 
Animaux font pourucus >Et qu’il faut qu’- 
cllcait vnc autre cattfc : que par ignoran- 
ce on a tiéguifee par le mot d’inftinél *; . 
lequel on a appliqué en fuite à toürcs les 
aérions naturelles où les mtffmes circoir- 
ftances & les mefmcs dilîicultez fe rencon- 
cicnt. * ■ ’ 

i’7«. Car il eft certain que fi l’on confidere 
fiinci toutes les chofes 'de l’Vniuers , on y re- 
fe ncu- niarqucra cette Connoiffance fecrette dont 
ueen nous parlons. Elle fc trouue mcfme dans 
twtef FEntendemcnt >. car l’inclinatipiv qu'il a 
les ck'o- pour la libctfé j^ pcùr la ^gloire’, pour la 
félicité & pour cent autrés chofes’fcmbla- 
bles , deuancent toutes fes Connoiflances 
ordinaires i il fe’ porte de luy-mcfme à là 
• recherche de toutes ces chofes fans s’en 
appcrccuôir i" Et ce qui- eft cftrangcVü ' 



I 
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n*aijne ce qui cft beau que parce qu’il luy 
plaid. Mais la ^raifon pqurquoy ‘il luy 
plaid , lûy cd incaniuië : Ccpcndaut cctic 
raifon ed le véritable motif & la feule 
ConnoiiTanec qui l’oblige à l’aimer. C’eft 
donc l’indinël qui le pouffe , puifqu'oa 
donne ce nom-là aux a(dions qui fc font 
par vne obfcurc & fcciettc Connoif^ 
iànce. 

Les exemples que nous auons apportez 
font bien voir qu’il y en a de pareilles 
dans l’Ame. Senfitiue & dans la Vegetatiuc. 
Et l’on n’en peut douter pour les chofes 
Inanimées qui agifféne auec difcernemenc 
£c auec régularité Car leurs 'fympachies 
& antipathies font conduites par l'Indinél» 
c’ed par luy que Taymant conrioift les 
diuerfes fituations qu’il doit. prendre > que 
le fer fent fa prefence & en difeerne les 
pôles i que la Lumière didinguc la coof» 
fHtution dos diaphanes iqu'clle doit trauer- 
fer. Enfin toute la Nature ed pleine de ces 
nacrucilles , qui montrent que l’Indinâ: 
cd vne caufe qui conduit les chofes ani- 
mées & inanimées eu beaucoup de leurs 
adlions. ‘ 
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Animaux confifle d^ns 
les f mages Naturelles. 

Article iii. 



O R puifquc cette caufc cft commune 
à toutes J il efl certain que li nous la 
pouuoas connoiftre en quclqu’vnc , ce 
leia la mcfmc qui fera agir toutes les au'- 
très ; Kt nommément la Vcgecatiuc qui eft 
celle qui nous occupe maintenant. Cbcr- 
chons-la donc dans les Animnux, c’eft à 
dire , dans l'Ame Sen(itii.e où il fcmblc 
'qu'elle eft plus manifello > & cù l'on crt a 
fait de plus exaftes & de plus frequentes 
obfcTuations. ' ' ' ^ 



le fçay bien que l’on en propofe 'beau- 
coup que l'on croit cftre de ce laUg^là qui 
n’en font point du toiiti car il y a des 
ebofes que certains Animaux font par vnc 
Connoiffancc Senfitiûc que l’oia artrîbiic 
à l’înftindfi parce que l’dn ^nc' connoiR 
pas la'forcc ny l’exa^itudc des ‘Sens dont 
ils font pourueus. , ' 

N'y en a*t-il pas qui ont l’Odofai fi ex- 
quix qu'ils difccrncnc des odeurs qui ne 
nous touchen point , comme les Chiens 
& les Vautours ? N'y en a-t-il pas d’autres 
qui ont le fentiment du Toucher fi délicat, 
qu'ils rçfl’entenc les plus légères altera- 
tions de l’air , & donnent ainfi des prefa- 
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de la pluye» des veacs & du beau temps 
a venir. 

Non ce n’cft point par InfliinSl cjue le 
Cheval haie le Chameau , c cH; à caufe 
qu’il u'en peut fupporter Todeur : ce n’efl: 
point par Inftinél que des Bœufs s'efFra- 
yent en palTant par des lieux où d’autres 
ont cfté maflacrez i ny que les fouris ne 
fc laifl'ent pas facilement prendre aux ra- 
tières où d'autres ont efté prifcs ; c’eft l’o- 
deur qui en refle en ces eudroits qui les 
eftonne. 

Tous CCS exemples & mille autres fem- 
hlablcs ne font point de relTort de l’In- 
£lin<lf qui appartient à l’Ame Scnhtiue. 
On ne luy doit pas mefme attribuer les 
Connoiffanccs que celle-cy acquiert par 
les alterations fecretes que les qualitez 
occultes font dans les corps des Animaux} 
car quoy qu'elles ne foient pas fenfibles , 

' elles ne lailTent pas de donner à l'Imagi- 
nation quelque connoiiTance de ce qui fe 
pade dan^ la Faculté naturelle. ) 

Nous çonccuons donc l’ïnftinéf des 
Animaux comme .yne, caufe fccictic qui 
agit par vue ConnoiiTance qui eft née aiiec 
eux ,& qui ne vient point des Sens > de 
rcxpetience , ny de l’inftruéîioru Car qui 
peut auoir appris à l’Abctlle qui naiÔ: 1 
tout Tart qu’elle a de faire le miel ? Quel- 
le Çxpericnce a la Brebis qui n’a iamais veu 
le Loup , que c’eft va cnnemy qui doitat- 
tencer à fa vie ? 
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C'cft-là l'InftiüiSk qu'il nous faut cxâ*^' 
miner. Car quoy que nous en ayons parie 
au traité des Animauz>la difHculté & 1 im- 
portance Je la matière méritent bien que 
nous la retouchions icy > & ^uc nous y 
adjouftions les -noaucllcs confiderations 
que nous y aupns faites. 

Pour commencer cette recherche, il faut 
dire premièrement que c'eft vne nccelTicé 
que rinfiinél vienne d’vnccaufe extérieure 
qui conduile & qui poufle l'Animal > ou 
qu’elle luy Toit intérieure & naturelle * 
comme font les autres Facultci c]ui fer- 
uent à fes fonélions. 

T)i'eti Ceux dont nous auons parlé cy-dcuanc 
Ke^as qui tiennent que Dieu efi: la caufe pro- 
la eau- chaîne & immédiate de tous les mouue- 
fe (U tnens de l’Ame Vegetatiue » font dans la 
fin- mcfmc opinion pour l'inftinâ: des Ani- 
finSî^ Car ils difent que Dieu leur ayant 

donné coûtes les vertus dont ils font capa- 
bles , il les fecourt dans les aélions qui 
leur font ncccflaircs , & qu’ils nepeuuenc 
faire par le moyen de ces vertus. Mais 
cette opinion , comme nous auons dcsja 
dit , donne vne atteinte à fa Sagetfe & à 
fa Toutc-puillancc , qui auroient lailfé les 
Animaux dans vue h grande imperfcélibi» 
qu’ils n’auroîcnt pas la moitié des vertus 
qui font ncceffaircs à la vie. Pourroit-oii 
dire qu’ils ne font ny capables ny dignes 
de les auojr i eux qui ont le Sens & peut- 
eftre la raifon , qui fout des Facultez bien 

plus 
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(pki'î’noblcs que ccllcs-là ne penuent cftrc? 
£ft-cc point qne Dieu n a pas voulu les 
leur donner, luy qui veut que toutes cho- 
Ces foient parfaites , & qui dit luy-mefme 
que tout ce qu’il a fait cil dans la derniete 
pcrftftion ? 

Âfleuiément on ne fçauroit douter que 
s’ils en font priuez ils ne (oient moins 
parfaitsque s'ils les auoient eues: cepen- 
dant on dit , & il eft vray , qu’on ne peut 
rien conceuoir de plus acheuc » qu^ ce que 
Dieu a fait. Mais pourquoy en feroient-ils 
priuez j puirqu'cllcs leur font aulTi necef- 
îaires & au(Ti natuielles que les autres ? £C 
■qu'enfin les allions qu'ils font par leur 
moyen font partie de leur vie » leiquclles , 
comme nous auons dit fî fouuent.ne peu- 
vent partir que du principe de la vie. 

On a beau dire que î’impuiilance que 
Dieu leur a laifTée fait voir dauantage fa 
JSonté & fa Piouidence qui ne les aban- 
donne point dans les moindres avions qui 
leur font necefiaires. Car outre qu’il e(l 
plus glorieux à vu Attifan d'aqoir accom- 
pli de tout poin£l (on ouuragc , que d y 
remettre la main à tous momens : 11 n'eje 
point befoin de fe figurer des defauts 
xlans les créatures pour releuer la SagelTe 
^ 'la Boiuè de Dieu, p.uifque la perfeSion 
^’il leur donne les fait bien éclater da- 
uantage, qu’il 41'y adjoufte plus 

.n'en il ire les abandonne pas pour cela , >l 
(bo^i&nt par (a Toute-puilTancc J Sc 

G 
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concourt à toutes leurs avions. 

Non, il n’y a pas d’appaicncc qu'ayant 
fait toutes chofe s auec poids mcfurc il 
ait laiffé va fi gisnd vuidc en celles-cy » 
qu’il ait abandonne l’Homme à la foiblcf- 
fc de fbn raifonncrBenc , pour afllfter les 
Beftes d’vn fi noble & fi puifiant fccours ; 
Et qu'il ait trouué des moyens naturels 
pour former le raifonnement & l’intclli' 
gcncc qui font les plus nobles adious 
des chqîcs créées, fans en aiioir pu rrou- 
ucr pour celles des Belles qui fout d’vu 
ordre inferieur > & qui ne demandent pas 
vn art fi exquis ni vue fi grande puiffan- 
cc. 

Toutes ces confidérations ont enfin con- 
traint ceux qui tiennent cette opinion * 
de confellcr que les Facultcx que tout le 
monde reconnoift dans les Animaux, font 
les a<5lions dont cfl queftion j non pas 
qu’elles ayent de foy le pouuoir de les 
faire , mais parce que' Dieu les dirige & 
les poufife i cette Dircâion & Impulfion 
les rendant capables de les produire. Mais 
nous nous lommcs défia expliquez fur 
cette Direâ;ion preccuduë » & nous auons 
montre que ce n’edoic rien que la puif- 
fance que Dieu a donnée aux Faculccz 
pour agir , & que les a<^ions qu’elles fai- 
foient n'edoieut point dirigées par aucun 
fccours patticùlier qu'il leur donnad. 

Quant à l’Impuluon qu’ils mettent en 
auanc > elle ne peut auoit , lieu que 
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Facultez qui font mobiles , & dans^ieu 
les membres : cat'il n'y a que cela qui fc ne 
puilTe mouuoir dans les^’Animaux , Scqmtoujfe 
par confequciu foit fufceptible de l'Impul- point 
non qui eu vu mouuemcnt. ■ ig^ 

Et comme il n'y a point de Faculté qui ^ni- 
loit mobile que l'Appetit de la Vertu mo- g„aux 
tiue qui eft dans les membres » il faut fai- 4^ns *' 
re voir que l'Appetit ne peut eftrc poulîé /’/« 
dans les aftions de l’Inftinft. Cdi vue 
chofe certaine que quand la Brebis voit 
Je Loup elle en a Peur j xt que cette Peur 
eft vnc véritable paflîon. La queftion eft 
donc de fçauoir /î le mouuement de i'Amé 
que fouffre alors la Brebis vient immédia- 
tement de Dieu qui la poulie & l'agite 
ainfi î ou fi c’eft 1 A^ppetit qui fc meut de 
luy-mefme comme il fait dans les paffions 
ordinaires. 

' On ne peut pas dire que ce foit Dieu 
qui faffe luy-mefme ce mouuement par- 
ce que la paflion eft vn mouuement vital 
qui ne peut eftre produit que par le prin- 
cipe de la vie : £c par confequent cette 
•Peur qui eft v n effet de l’Inftimft , ne peut 

-procéder de 1 Impulfion diuine où ils^di- - • 

ient que confifte l’Inftind; 

'• Il en faut dire autant de la Vertu Mo- 
Tuic > car tous les mouucmens qu'elle fait 
- ' faire aux membres dans l'Inftina font vo- 

J Efcholc ) & prefuppofent l’aeitation & 
le commandement de l'Appetit. Et çom 

G ij 
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tnc ces allions font vitales » elles iépen» 

dent d'vu principe interieut , & non d'au» 

cunel inipuinon extérieure . laquelle ne 

poitrroit .produire que des mouuemens 

violeiis & qui ne ieroicnt point natU'> 

rels. 

11 ne.reAe donc plus ^e les Membres 
où cette hnpulfion fe pniUc faire fans que 
les Facultez Motlues yj:oncourenc. Mais 
quelle apparence y a-t-il que la fuite que 
prend le Poulitn à la veuc du Milan > oit 
la Brebis à la rencontre du Loup fe" fade 
de U forte ?Ne font-ce pas les effets de là 
paillon qui les a faiits > pttifqu’ils né fui> 
roieni jamais s’ils n*auoicnt point de peurf 
L’Abeille ne remucrbit-cîlc les àldeS'poiià 
voler fur les fleurs que par le branle qug 
Dieu, loin: iinpfimcroic ? Non il né fané 
pas douter que tous ces inoùuefneus< n« 
toienc volontaires , & ne fe fafl’ent qcte 
parvnpiincipcdcvic* ' 

L'Inftin^l des Animaux ne peut donc 
{lin£l immediatement de Dieu ni d'aticone 

autre taufeexteMeure, & par confequent 
il en Élut chercher la fourec dans les Aaü> 
m*ux maoxmcfmcs. Poiur cela il faut preluppo^ 
'efnit fer qu’il n’y a en eux que ideux Tocces dfe 
lu Facultcx en general , par Iclquclks ils 
Faculté puifTcat^r j à fçaBoit-lt? Yegetatittes an, 
ïenfiti- Animales » Bt que les aâions dont effc" 
qu^ion ne dépendent point des Vegetativ 
UC s , puifqu’cllcs accompagnées de® 

paflions ft à», œouueaatm m coembccs 
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fjiii font <ki rcflbrt de l’Amc Scnfititie. Or 
toutes les Facultcx Animales fc reduifent 
à l’Imagination & à l'Appctit Seafitif j l’I- 
inaginacion fait leur connoi0ance > Sc ' 
l’Appctit caule leur mouuement. Mais ce- 
liiy-cy ne fc peut mouuoit qu’il ne foit 
éclairé par l’Imagination } car il cù. aueu- 
glc de fa nature , & a befoin d’eftre con- 
duit par fa Connoiflance. 

De CCS hypothefes il s’enfuit j que tous 
les mouuemcns qui fc remarqaenc dans Ani- 
les aélions de l lnflinél procèdent verita- mstix 
blemenc de rAppetit } mais que rimagi-cû!;^;?ii§f- » 
Aation luy doit lcruir de flambeau & mar- feitt 
cherdeuant pour le conduire. Car 
Tordre eftabli par la Nature que le luge- e^uiis 
tncijt praélic qui fait connoiftre ce qui c^Lfont 
bon & mauuais , & qui ordonne ck pour - par 
fuiurc l’vn & de fuir l’autre j doit prcce- /7»- 
der tons les mouucmens dc^ l'Appctit : Ili7/»i?, 
ne s’émeut jamais que l’Animal n ait con- 
nu que la chofe efl bonne ou mauuaife, & 
qvi’il cft à propos de la pourfuiurc ou de 
la fiiir. Et par confequent c’clt vue ncccf. 
fltéqiie les fleftcsconnoillènt tout ce qw’- 
elles font par Inflinâ : car il faut que la 
Brebis connoiffe quelle doit craindre £c 
fuir le ioup i que la Fourmi fçacHc com- 
ment elle doit faire fes prouiflons j que 
THirondeîIc ait eonnoilfance des matiè- 
res & de la forme dont elle doit baftir fon 
nid > Et que les, Abeilles n'ignorent licii 
de tout ce qui cH neceÜaire à leur petit* 
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](lcpubliqtic. Parce que tout ce que ces. 
Animaux font en ces occafions dépend de . 
l'Appctii qui eft le principe de tous leurs 
mouuemens > & qui ne peur agir qu’ea 

Cuite de la connoilTaoce de l'iniaginatiou.. 

\ 

Comment les Animaux connoljfent ce- 
quils font par 

Article i v* 

T Outc la difficulté eft de fçauoir com-- 
ment leur Imagination peut connoir 
ftre ces choCes : Car les Sens » ni l’cxperi- 
ence.ni l’InftruéVion ne luy fcruenc de ritix 
pour cela. ^ . .1 i 

* Quciques-vns.dircnt là-dclTus que les ' 
inclinations & les aueilions qui fc cotm 
muni^uent des peres aux eufaus » fout les 
caufes de toutes celles qui font dans les 
^ Befics J Et que la Brebis haït & craint le 
Loup , parce que celle dont elle eft née 
ayant fait expérience de la malice du Loup^ 

& ayant pour ce fujet conceu vue* forte 
auerfion contre luy > elle la communique 
apres à celles quelle engendre. Mais que 
diront-ils des Souris quinaid'ent de pour- 
riture , &'qui craignent naturellement le 
Chat comme les autres ? Que diront- ils 
des Abeilles qui fe forment des entrailles " 
du Turcau j &. qui fçauent faire le miel 
& les autres fonélions dc'lcur. Rcpubliqufi 
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corrtmc les autres , qui font engendrees 
d’auctes Abeilles. 

Il ne faut donc point recourir à d*aiitres 
moyens par Icfquels l’Imagination puilVc 
connoiftre en ces rencontres j que ceux 
dont elle fe fert ordinairement. 

Comme elle ne peut cdnnoiftre qu’en 
formant le Phantolme & le portrait des 
chofes 5 Er que pour faire ce portrait il 
cft ncccffaire qu’elle ait vn original & vn 
patron qui la détermine à vn objet plu- 
ftoft qu'à l'autre , cftant indifférente à 
tous : dans fa maniéré ordinaire d’agir , ce 
font les Efpeccs & les Images que les 
objets prefens luy fourniffent , ou celles 
que. la. mémo ire îî. conferuées > qui luy fer- 
uent de patron & de modèle 

11 cft donc neceffalrc puifqu’cllc con- 
»oift les chofes qu’elle fait parlnfti iét , 
quelle ait àufïi fes patrons & fes Images 
lut lefquelles elle puifl’c trauaillcr. Ce ne 
(ont pas les objets prefens , ni la mémoi- 
re qui les luy donnent i parce que toutes 
leurs Images font lesouuragcs des Sens > 
tt que les Sens ne feruent de lien à la 
connoiffanec de l’InfHmSl. C’en font donc 
• d’autres > qui viennent d’vne plus haute 
fource. 

► Et certainement quand on aura confide* 
IC que la Nature a infpiré aux Animaux 
taufdc foin de Içur conferuation , & qu’- 
elle ne leur defnic aucune des chofeS' qui 
- y çftoient aeceflairçs , on fera contraint 

G iiij 
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I y i De U ConnoijfAme 
d’aduouër qtie la Connoiflauce des Sent 
ne pouuanr facisfaixc toute feule à cette 
neceilité. fis auoient befoin d’en âuoir vne 
autre qui Aippléad à celle-là > & qui mef^ 
me la leur rendit vtile. Car que pourroit 
feruir au PûüUIn de voir le Milan j s'il: 
n’eftoit inllruic d'ailleurs , que c’eft \xt 
oifeau qui cfl né pour fa perte , & qui 
doit attenter à fa vie ? Et que feruiroit à 
l'Abeille quand elle fort la première fois- 
de la ruche.de voir St de gouder les ôeurs» 
fi elle ne jugeoit qu'elle y doit trouucrl» 
matière dequoy faire le miel , & fi elle nè 
fçauôic défia tout l’art quelle doit emploi 
yer envn fi mefucillcux ouuragefDe fori» 
te qu'en cfcs rencontres les Sens ne feruerit 
à ces Animaux que pour réueiller de plua 
aucieiînes St de plus nobles connoifiancea 
que la Nature leur a données , éc fans lefi- * 
quelles les prefentes leur lêtoicnt inutiks. - 
ét foùuent doinmageables. 

Or ces Ccanoifl'ances ne peuucat 
nir qüe des Images dont nous parlons qui 
dôiuent naidre auec les Animaux , parefc 
^ue ces Connoidances leur fout ncced'ai«> 
rcs dés le premier mofticfit de leur vie , 

St ne fe doiuent point acquérir par L'expe^ 
riencc ,, dont la première leur peurroit 
Éauucnt edre fuaede. Car il n’y û point* 
de temps où la Brebis n’ait befoin de coô« 
noidre la violence du Loup i St rarement 
en peut elle faire deux fois l’efpreuue.' Ei 
Sagede Diuiuè a. dout-poùrutû à cela imw- 
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pninant dans l’ame des Animaux au point 
de leur naiflknee * les Images fixes & im- 
muables des chofcsqu*ils ne penuent con- 
noiftre par les Sens , & (jui font abfolu- 
nicnt iiecciraiFcs à leur confetuation ou 4 
la fin à laquelle ils font devinez. 

Ces Images s'appellent dans l’Efcholc 
Connaturcllcs > que la Théologie & la 
Metaphyfique reconnoiffenç dans les An- 
ges pout la mefmc neceflité qui fc trouue 
dans les Animaux. Car eftant créez aucc 
l’inteHigencc de beaucoup de ebofes qu’Us 
ne peuticnt acquérir par le moyen des ob- 
yets ny des cfpeccs qui viennent de de^ 
hors } il a cflé uecaÜ'aire qu’ils en euffent 
dHntcrieares & d'oiiginclles fur lefquellctf 
en l’abfence des objets leur cutcndenneiMC 
formaft fes idées & fes connoiffanccs. Ec 
vue diofe tenue pour confiante» que 
les fcicnccs inftifcs qu’Adam , Salomon * 
& quelques autres ont eues, confifioient 
dans ces fortes d’images que Dieu auoit 
impriiViécs dans leur ame. 

Qupy qu’il en fbit ». puifqoe rïnftin«Sli 
des Animaux n’efi point fans Connoifian* 
te , & que cette Connoiffaucc ne fe fait 
par aucune caufe extérieure i c’eft vne ne^ 
celfité qu elle fe faffe dans l’Animal par Ict 
facultcz qui luy Ont efié'doniiées poue 
eonnoiftre , & par la mefinc maniéré dont 
elles ont accouuumé de (c (cruir pour ccl4 
Or 1 Im^inatiou cft la faculté qui fait la 
CouDoiuance dans les Anhnéua » St ell6 

G y 
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ne peut connoiftre que par le moyen des 
Images fur Icfquellcs elle Lrauaillc : Il 
faut donc qu elle en ait pour 1 Inftin(5l. 
Mais parce qu elle ne s’y peut feruir do 
celles que les Sens luy picfcntent qui 
font extérieures & paflageres i c’eft viic 
ncccflitc quelle en ait d’intcrieurcs' 5c de 
confiantes qui foicnr nées aucc elles. 

Enfin fi onic fouuicnt qu’il y a des paf- 
fions qui viennent de l’Inflini^ , & que 
l’amour , la liainc , là haidiefle &.lacrain:- 
te fe forment ainfi en certains Animaux.; 
on ne pourra douter que ces pallions ooi 
font des mouucmcns de l’Appctit , ne ra- 
ient précédées par la Connoiflancc de l’I^- 
Imagination >> parce que l’Appetit ne le 
meurt point fans elle , & qu’il faut par 
ncccfTicc qu’elle, ait juge la chofe bonne 
ou mauuaife auant qu’il fe donne aucune 
giration. Or elle ne peut faire ce juge- 
. ment quelle n’ait dcs.Imagcs fur Icfquel- 
Ics elle le. ^uilfc former i Et comme lc 5 
Sens ne luy en fourniflent point. , il favir 
qu’cllc en aitdc Conruturellcs., 

On ne doit pas pourtant- croire qu’elles 
foient fupernumeraires à i'Effcncc des 
Animaux , ni que.ee foie va prefent que 
la Honté Diuinclcur faffe par- pure grâce 
& par fiirahondance* Elles icur.fout aulH 
naturelles que les autres facultex . qui leur 
font pjropres » Et vn Animal qui en feroic 
priué , auroit' le mefrae defaut, que, s’il 
Qauojr pas>.ia v^ccu.vcgctaciuc. ,, fcuficiue. 
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ou telle autre fcmblable. 

On poimoit dcinan<ler là-dclTiis pour- 
ciuoy la Nature qui Te fert tous jours des 
moyens les plus courts & les plus alfcurez v 

pour faire fes actions , n’a pas donne aux 
Animaux des Efpcccs Conpaturcllcs de 
toutes les chofes , fans qu’il fufl de befoin 
de reccuoir celles des objets qui font fi 
fouuent trompeufes , & qui font vn plus 
E^rand circuit dans la Connoiflauce ? 11 y 
autoit beaucoup de chofes à dire fur ce 
point i mais ce fera allez de remarquer 
que la plus nccefl'airc de toutes les Con- 
noiilances cft celle de la Prcfcncc des ' 



objets : d’autant que c’eft par clic qu’on 
jouît cfFc<fliucmcnt du bien , & qu’on 
coniioifl; certainement le mal pour le pou- 
uoir cultct. Or clic ne fe peut acquérir 
r]uc par les Sens & par les Images qui 
kicnncnc de dehors. Ccr celles qui font 
laturclles ne la peuuciu donner , parce 
Qu’elles font generales & indilFerentcs à 
toutes les circonftances de temps , & il 
Faut par neceflité que les Sens les déter- 
minent au temps picfent : Car fi la Brebis 



re void le Loup , & fi la Fourmi ne voit 
le grain , toutes leurs couuoiflanccs nacu- 
elles leur font inutiles. 

Au rcflc , quand nous difons- que la 
Connoiflauce vient de ces Images nous 
l’entendons pas qu’elles fafTent effc^liuc- ■ 
ment la Connoiflauce j car c’cfU’Ima^i- 
latioii cini la fait : Mais elles foruentd’ob'- 

G vj 
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jers à ITmaginatton pour former fes 
tofmcs i Ce font les originaux & les pa- 
trons fur Icfci^ucls elle fait] fes portraits ^ 
en quoy confifl-c fa Connoiflance. En ef- 
fet elles font du mefmc feruice que Ici: 
Images qui fe conferuent dans la Mémoire 
après l’operation des Seni : Car ebmme- 
ccllescy ne font pas l’aèlion de la €ott- 
noilTance . ( autrement on connOiftroit 
adfitellement tout ce qui feroit dans la 
Mémoire ) mais ne feruent que d‘ objets 
à rimagination pour la feire fomienir de 
quelque chofe : les Images de rinûiH(^ 
n’en font pas d’auantage > & à parler exa« 
fiement , la Connoiffance que î’Imaginâ-» 
tion forme fur elles eft vnc force de Sett<-- 
uenir Sc de Reminifcence. 

Quoy qu’il en foit tandis qu’elfe ne Ics^ 
eohfidere point , elles lie produifent au-i- 
cunc Connoiffance > parce qu'elle n'agia 
point fur elles , & que la* Connoiffance 
eft vnc aifion. Et comme cette faculté c(V. 
indifférente à toutes , il faut qu’elle foifc 
déterminée à l’vnc ou à? l’autre par quel- 
que chofe qui ait rapport auec cUc. Pou&- 
l’ordinaîre ce font les objets qui fe pre- 
fehtenc iatix Sens , dont les Images exci** 
tent l’Imaginatioa à confiderer celles qui 
font câcheés dans l’Ame 8c qui leur fontr 
fomblables , Ou qui ont quc^uc conne- 
xion) auec elles. > fur lefqucUes co^ fuiccr 
elle forme fea eonnbifTanccs félon l’ordre 
qti'éllds gaidcoc. Car comme cellex de Im 
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Mémoire fent rangées félon la raifon Ss: 
le rapport c|u’ellts ont enfemblc > & que 
l'Ame ft'en peut rémuër aucune , que celle- 
cjui luy eft proche ne foit efbranlée : li- 
en cft <le mcfiiit des Images Naturelles 
celles qui fé rapportent à vue mefinc fin» 
font liées enfcmble . dt quand l’imagina* 
tion s'applique à qüelqu'vnc , elle voit 
en fuite toutes le» autres qui ont conne- 
xion aucc elle c’eft juftement coriimc 
vue longue chaifnc , dont on ne peut tirefe 
irn anneau qûc tous Its. aotres àc le fui- 
nenr.^ ' • 

Ainfi quand Ta faim’ a excité la Fouiani 
à chercher durant l’Efté dequoy fc nour- 
rir , venant à rencontrer des grains, dê- 
hled ) les Images qui font nées àucc elîd 
fe réueillcnt à cette veitës & la font fou-* 
uenit qu’elle doit amaflhr ceS grains , Ici 
porter en fes tefêruoirs^ , & quand tout 
Cela eft fait cir ronger vn des bouts» Ce 
n’eft pas peut-eftre qu’elle peufo à l’Hy- 
ucr à venir , ni qu’elle fçaenc que Ce qu'- 
elle rohge foie le germe qui corrOniprOit 
fa prouinon s'H venoit à demeurer ; parct 
que les Images qu*cl1ea ne s'cftchdcntpat 
plus loin que les aéHons qu’elle fait $ Et 
qu'il fufïit pour la conferuation qu élit 
faffe les chofés ftmplement , fins fçaoôiB 
toutes le< raifons pour lefqùeUesi dlle iei 
fait ain(!>. 

Il en eft de mcfme db l'Hîrôttdelte 

quand elle Viâït baftic foààid « Hi foifoil 
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& la fcrtnencacioa des humeurs l'incitafit ' 
à faire Tes petits > toutes les Efpeccs qui 
font deftiuées poui cette a<fi:ion fc prefen- 
teiit à Ton Imagination & luy font cou- 
noiftre qu’elie doit chercher de àa boue , 
l’appliquer de telle & telle forte & faire 
apres prouifion de plumes pour les mettre 
au dedans de Ton nid. Non pas peut-cflic 
qu’elle fçachc que la boiie le dcfl’cichcra 
èc fc rendra fol idc auec le temps » ni que 
telle figure foit plus commode à Ton def- 
icin qu’vncauwe , ou que les plumes fo- 
ient propies à conferuer la chaleur de Tes 
ïBufs & à faire repofer plus mollement 
fes petits : dautant qu’elle n’a pns pIusN, de 
connoiflance que ces Images Naturelles 
luy en pcuuent donner > Et qu elle agit 
comme vn Homme qui amoit fes ordres 
par efetît , qui fait fiinplement ce qui cfl 
couché en fes mémoires > fans pénétrer 
plus auant dans le deilciu de ccluy qui les 
luy a donnez. 

En effet tontes les Connoiffanres dè. 
l’Inûinél font des Connoiffances Pra<ff i- 
ques qui font deftinées pour agir. Car la 
, Brebis ne connpill pas le Loup peur arre^ . 
fter là fa connoiflance i mais elle le con- 
noift comme vn ennemi qu’elle doit fuir r 
Et la Fourmi ne connoift pas fiinplement 
lo grain > mais elle le connoift comme vne. 
chofe qui luy cft bonne , qu’elle doit por-?» 
ter en Ion magasin , & qu’elle doit rpiw 
gçt pat le germe ainfi du tefte, .... 
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"Et' c’c(l fans doute pour cette raifon 
cjue OjUclqucS'Vns ont placé l’Inllinél dans 
la Faculté Eftimatiue » parce que c’elV elle 
feule qui £bime les Connoifianccs Prati- 
ques , qui juge fi les choies font bonnes 
ou mauuaifcS', s’il les faut pourfuiure où 
non > qui en vn mot efclaire & conduit 
imincdiatcmcnt l'Appetiti Mais quoy que 
cela foie vray quand onconfidcreî’Inftint 
en exercice . parce qu’il fuppofe vnccon- 
noiflancc atuclle qui ne^peut cflrc ail-- 
Icurs que dans l’Eftimatiue : ncantmoins 
abfoluivent parlant cela n’efl: pas verita** 
blc i puifquc rinftint eft ync vertu qui 
eft née auec l’Animal > qui n'agit pas 
tous- jours , & qui procède de ces Images 
dont nous venons de parler. Or ces Ima- 
ges ne font en aucune partie de l’Ame qei 
ïbit connoiffante , parce qu’il faiidroit 
qu’elles produififlent tousjours laconnoif- 
(ance ; Et partant l’Inftint ne peut cftrc 
dans la Faculté Eilimatiue.. 

Quel efl: donc le lieu oii la' Nature a 
logé CCS Images îcertainement il y a gran- 
de apparence que c’ed la Mémoire, qui 
n’eft propre qui rcccuoir , qui ne produit 
de roy-mefme aucune connoilTance > êc 
qui CO U fer UC les Images des chofes qui 
lont entrées par les Sens. Car s’il cfl: vray. 
que toutes les Images d'vn mcfmc objet 
qui font femblablcs s vnifl’ent cnfcmblç i- 
U faut. que. les Images qui viennent de 
dehors s’vnîlTeat.aucc.celles qui. ont edét ' 
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Impritnécs dans l’Ame > parce quelles font 
femblablcs & qu’elles rcprcfcntcnt fou- 
tient vn mcfme objet. Et par confequent 
puifqitc celles-là font dans la Mémoire , 
il faut que celles-cy y foicut auflî Celâ 
fc doit pourtant entendre feulement deS 
Images Naturelles qoi appartiennent ^ 
l'Ame Senfîtiue dont la Mémoire cft pla*^ 
céedans le Cerueau , car il y en a d’autres- 
qui fe conferuent ailleurs , comme nous 
dirons cy -apres. 

C'eft là tout ce que nous deuîons dirt 
de rinflin^ des Aniniaux « non feule*^ 
Snent parce que c'eft alTcx pour noftrc deC- 
fein d auoir montré qu'elle en eft la iiatn-' 
le pour la pôuuoit appliquer aux autres 
chofes r mats encore parce que nous en 
auons parlé ailleurs auec plus de foin Ai ' 
flus de liberté. Ce n’cft pas , quoy que 
nous en ayons pn dire , que nous ayond 
Icué toutes les didiîcultct qui s’y peuucnt 
trouuer : Mais outre que par le co>ûferl: 
d’Ariftote i) ne faut pas abandonner vn 
ienciment taifonnable pour quelques doo* 
tes qtti le peuucQt trauerfer , quand melf- 
me Oit ne les povrroit pas refoudre j le^ 
fticfrnes difficultct fc rencontrent dans 
l'etamen de toutes les Allions de TAme 
qne l'on penfe connoiftre le mieux. Tout 
te monde fçsii que la Memoiie confêrue 
tes Images de tout ce que Ion connoift ; 
te que le SouQtnii n’cft autre ehofe que 
te tepttfentation qui fe fait dt quelqu’ine 




' ^Aturelle , Livre ÎIÎ. iSÿ 
^ctlcs : Mais quand on vicnt'a ôxcmin« 
o-iij font ces Images r cetiimeiit elles Cost 
pl^^cécs i commeiic elles Te prefîenccnt ài 
r^mc ; comment elles font foüucûir non- 
feulement qù'on s'efl: {ôuuenu t itiais en- 
core’qu’on ne s’eft pas foutfetiu : Ce font 
des chofes qui eftonnent les Elprits le* 
pilus pcnctrâns , & qui leur femblent in- 
comprcheûfililcS. Cependant on n'a pas^ 
^ur cela abandonné Topmioiè côâimune » 
qui tient que ces Images font dânS la Mc- 
üioire. & que fans elles on ne peut fe foit-^ 
ucnir d’aucune chofe. 

On en. peut dire auraiit des Tmag'es Na^ 
tutelles qui ont tant de confortnité âuet 
celles de la Mémoire » ce font elles quî 
forment l'Inilinâ dés Animaux , & le$ 
iàifonsquihs foul^iemsénr pettuent pa& 
fer pour demondratiues» Mais cela n‘cm* 
pefehe pas qu'outre le» mcfmes dioutes* 
que l’on a pour les autres touchant le lica 
& l’ordre où elles font> Se. la mahiere donc 
elles excitent l’Ame pour connoiflre 8c 
pour agir i il n'y ait des cas particuliers 
où il eft alTez difficile de s’imaginer conà> 
tnent elles peuuent donner là Connôiflan- 
ce des choies que font les Animaux. Car 
entre ceux qui font les plus cotifiderablcS,. 
il n’y a rien c^ut me fcmble fi merucilleux 
5c fl malatfé a comprendre >qùe le choit 
■que l’Ame fait des müfcles qui font ne* 
fcflaircs pour faire vn moauettienr. Elle 
&Q Ics^counoüf poiiUi dit n’eà ffàit 
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lyfagc, elle en ignore le nombre > neant- 
mpins de pluHeurs qui fonc meücz en» 
femblc , & qui pcuucnc faire des .raouue~ 
mens contraires j elle choiHc ceux qui 
font propres à l’adliou qu’elle doit faire, 
fans jamais fe tromper , faiis prendre ja- 
mais l’vn pour l’autre. 

Il y a fans doute de la peine à réduire 
tout cela aux Images Naturelles , aulTi- 
bien que ccat autres pareilles obferuations 
que l’on a faites dans l’Inflindl des Ani- 
maux. Mais quand ce que nous en dirons 
cy'apres ne feioic pas capable de fatisfaire 
r£fprit , il ne faudroit pas pour cela quit- 
ter vne opinion û xaifounaVle & fi biea 

eftablic. .... ; 

« 

' ^ ^ • .. , J ^ 4 i ** 

Z*lnSUnEl de VAme F'egetdiiue ct>nfii< 
fie dans les J mages Naturelles," 

A R T I c L. E V. 

L a fuppofant donc pour^ certaine & 
coudante > c’ed vne neccffité que fi 
rindinil fe trouue ailleurs que dans l’A^ 
me Seniiciuc > il faut qu’il ait par tout la 
mcfme nature & la mcfinc caule i il faut 
dis-je , que les Images Naturelles qui le 
formenrdans les Animaux le fafl'ent auflî 
en toutes les autres chofes >. it qu’il y c li- 
ait pour la Faculté Intelligence j pour la 
Vegecatluc & pour toutes les autres 
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a^ifleiît par ce principe dans les corps ina- 
nimez. 

Cette vérité fc laiffcra plus facilement d.tHo» 
pctfuadcr fi on fe fouiiient de ce que la mas 
Théologie nous apprend de la rcffemblan- 1.4. 4jv 
ce que Ôieu a voulu que tous fes ouura- 
ges euflent auec luy > & des veftiges qu’il 
y a laiffez de fa nature & de fes émana- 
tions inelFibles. Car comme il produit 
en luy-mefmc Ton Image , où font tous 
les threfors de fa Sagellc & de fa Puiflan.- 
ce ; Il a voulu aufli qnc toutes les créa- 
tures pour luy eftre (emblables euffent des 
Images qui fuilent les fourccs de route la 
connoilîance & de toute la verta qu’elles: 
pcuucnt auoir. 

Cclaeft cuident en celles ‘qur font les 
plus. nobles & les plus parfaites , tels quç 
lotit les Hommes & les Animaux. Cax 
rEntendcmcnc ne peut rien connoiflrc ni 
lien faire que ^at le moyen des Images qui 
fc prefentent a luy j ni ITmagination, que 
par celles que les Sens luy fourniffent. Et 
parce que l’ordre de la Nature demande 
que les perfc( 5 Uons qn'i fc trouuent accom- 
plies dans les ebofes les plus hautes , fo- 
icnc , commencées & comme cfbauchées 
dans les plus baflés j il a falu que ces Ima- 
g;es qui font la perfeélion de l’Homme & 
des Belles . fe trouuafTcnt aux autres cho- 
ies dans la mefure qui conuienc à leur 
bail. fie ; C’eft- à-dire qu’elles y fufienC 
plus ou moins fortes , & plus ou, moins. ^ 
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nombrcufcs à proportion des vertus qu'- 
elles doiucnc auoit. 

Car il cft vray-femblable que ce font 
les Exemplaires fur Icfquels les taeuhex 
forment leurs effets , & que c'eft par eux 
<iu‘elles font déterminées à produire vne 
cnofe plufloft que l’autre. Pourqu'oy le 
Lion engendre- t-ilpluftoft vn Lion qu’va 
autre Animal , fi ce n’efl parce que la ver- 
tu formatrice qu’il a > contient en foy l’I- 
mage de toutes les parties qui le doiucnt 
compofer. Ouy fans doute , toutes les fe- 
mcnces portent le charaftefe des chofes 
quelles doiucnt produire i Et la plus pe- 
tite grainc'a en foy l’Image de la planti 

2 ui en doit naiffre. Il ne mt point crain- 
te que fa petiteiïe ne puiffe contenir tant 
de dhicrfes parties dont elle e(I compoféc.. 
Car CCS Images ne tiennent potut de pla- 
ce i du moins il efl aifé à iuger par celles 
de la Mémoire qui 'ont en Ci grand nom- 
bre , qu'elles en tiennent fort peu : it 
pour en cftfe tout- à-fait peifuadé y 'il ne 
faut que confîderer celles des objets colo- 
Tcz qui Ce feüttrflcnt comme en vn poinjft 
fans fe Confondre, quand elles pafTcnt pat 
vn trou dins vne chambre ûbfcure. 

Apres tout les effets ne font femblables 
à leurs c.iufcs , que parce que ce font les 
copies des exemplaires qui règlent 5c diri- 
gent la puifTancc aéliue dont elles font 
pouroeu’es : Et l’on peut dire que la Flc- 
cire ne va à fou but que parce que ia coiî- 
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de de l'arc luy a impiimé l’Image de fon 
mouucmcnt : car ç’eft a»»fi on peut ap- 
pellcr cette qualité mcrueilleurc & inex- 
plicable que l’on nomme » qui eft 

le principe de tout mouuemenc local. 

On peut merme affeurer qu’il cil impof- 
fiblc de rendre raifon de ces dîucrfcs in- 
clinations que les Pètes lailTcnt à leurs 
£nfans , Il on ne les rapporte aux Images 
qu’ils leur communiquent aucc la vie i 
comme nous auons montré au difeours 
des Inclinations. > 

Enfin (î l’art imite la Nature , il faut 
que la Nature ait Tes Idées & Ces Images 
pour agir , puifque l'Art ne peut rien faire 
fans eues qu'il ne fait que les copies 
des. originaux ‘ qui font ’ dans refpric 
l'AftiÇan; • ■ v - d/ 

•/: Concluons donc que ces Images font 
les i Exemplaires fur lerquels la Nature 
fart toutes Tes produéHons > que ce font 
ks vertus Temioales & comme les formes 
par lefquelles toutes les Facultez produU; 
fent leurs efièts : et qu'outre qu’il n'y a' 
aucun inconneiûeiat de les admettre * il / 
a de l'auanta^e pour la PhüolbtpKie : CiMC 
eftant fi timide à définir les efiofes , 9e 
ja’employant que des termes iSt des notidiKS 
Tagues & generales pour en expliquer les 
di&rences , elle aura vn moycn.de les fpc- 
eifier plus particuliereatent par ces ImA'» 
gcs. 

.Cette PhiloibpUe tottCCiioiiiuUeqq'ck 
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Je paroifle aft auffi ancienne que celle de 
Platon ) qui tient que les Idées qui font 
dans rEntcndcmcnt Diuin font les exem^ 
plaircs fur lefqucls Dieu produit toutes 
chofesj que les Raifons qui font dans l’A- 
inc du monde (oncles Images des Idées & 
les modèles fur lefqucls la Nature fait (es 
ouurages : Et quenfin tout ce quieft dans 
k Monde, ii’elt que l’ombre , c’c(t-à-di- 
re l’Image de ce qui eft dans la Diuinitc. 
Quo) qu il>cn foit , cette dodrinc cfl née 
aucc nortre Théologie > comme nous 
auons dit ,& fait mieux voir qae toute 
autre , la foutcc des vertus qui font dans 
les créatures , & l’ordre merucillcux que 
Dieu a edabli parmi elles. 

JJ Ame Vegetaiine connoifl fent à 

fa maniéré. Art. v i. 

% 

C E que nous auons maintenant a cher- 
cher cft de fçauoir fi toutes ces Ima- 
ges font capables de former la Connoif- 
unce en toutes les ebofesoù elles fe crou- 
uent ^ & la manière comment cela fc peut 
faire. Commençons donc par l’Ame Vege- 
tatiue , puifqùe c'edrelle qui fait^le fujec 
de ce dilcours. 

Pramicrcment il faut fuppofer qu’elle 
Connoift. Car outre les railons que nous 
apportées cy-deuant, il eft impoflible d’ea 
douter fi on coufidcrc quelle Senr verica- 
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fcicmcnc i puifqu’il cft certain que Sentir 
c’eft connoirtre , & qae ce Sentiment efl: 
purement nacurel fe taifant (ans le (ccours 
de i'Amc Seufitiue. Car bien que ce mot 
conuicnne proprcmenl à l’aélion des Sens, 
& que pour parler plus exaélement il en 
falufl: donner vn autre à 1 adlion naturelle: 
Neantmoins la refl'cmblanco qu’il y a en- 
tre elles a pcuuis à ceux qui ont les pre- 
tniers impolé le nom aux chofcs.de fe fer- 
uir de ceîuy-cy pour l’vnc & pour l’autre; 
& la Philolophie n'a pas voulu changer ce 
<^uc iVfage auoit approuué. • De forte que 
1 on peut dire que l'Ame -Vegetatiuc Sent à 
fa manière > c eft à dire qu'elle connoilt 
par i’adlion qu elle fait , comme les Sens 
connoilTent par ^a Ieur« 

le ne veux pas fouftenir cette vérité pat 
le fentiment de l’Hcrbc fenlitiuc , des Ef- ' 
ponges , & d’autres fcmblablcs zoophyces* 

. parce -qu’on pouitoic dire qu’ils partici- 
pent à la faculté animale. le n’en veux tit- 
rer la picuuc que de ce qui fe palfe en nous , > 
de ce que nous experimeacons à toute 
lieure. Car nous voyous qiie les parties 
fentcnc ce qui les incommode , non feule* 

' (tnent fans la participation du Ccrueauqui 
cft la (butcc & le fiege principal de la Fa- 
culté Senliciue ; mais auanc mefme que 
cette partie foit formée , ny que cette fa- 
culté, ait aucun organe. Car nos derniieres 
obferuations nous appreonent que dans 
les prciiûeis lincacneasquelaNacore doa- 
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«c au corps animaux , & lors qu*il 
^ encore ricp qui paioiHe de la figure que 
les membres doiuent auoir j on ne f^au^ 
«•oit fi peu -picquer la mafle informe qui s’y 
clf faire , ^ qui c(f le fondement de roue 
l’ouurage , qu'ejle ne fe refierte de ne fe 
xecire ^ Qr ccU ne fe peut faire qu’elle ne 
fente ce qui k blefie. Cependant il n’y ;i 
point cucoarc de nerfs , dcceiucau, ny d'ef» 
ptits animaux qui puifient caufer ce moa< 
Ucmciu , ny k fentimeot qui k doit pré- 
céder i de par confequent il faut qu’ils pro- 
cèdent de la Faculté Naturelle qui elfla 
première de ipuccs $ en temps , en ordre » 
de en fonâion* 

Mais quand on ne feroit pas affeurc âc 
cette obieruacion , il y eu a cent antres 
qui confirment cette -verué^ Outre ce que 
nous auons dit cy-deuan.t .des parties qui 
par vu fentiment naturel difcerncnt Itvc- 
nin dont le feus du Touchée n’a aucune 
conuoi/Tance : Il ne faut que rcmatqu» 
l’irikation que la malignité des humeurs 
•donne à la Nature en toutes les patries ; 
^s câbrts & les mouucmens qu'elle leux 
fait faire pour chaffer ce qui les incom- 
mode ) comme font les palpitations , les 
^hangemeos de pouls , les . vomi fi'emcns , 
des diarrhées & mille autres lèmblables qui 
fe font à l'inkeu du Cciucau de de la Fa- 
ftuké Scnficiue.. Car xoat cela meurtre que 
la Natutc eft iriitcc : & il n’y a rien de fi 
cpmmou en la Irouche des Jyicdecms j que 

cette 
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tcttc façon de parler j mais clic ne peur 
tftre irritée qu’elle ne fente , & qu’elle ne 
connoille ce qui l’olFcnfe. 

On dira peut- cftrc que ce mot d’Iirîcée 
marque vne paflion ,& que la paflion eft 
vn mouuemcnt de l’Appctit fcnlitif : Mais 
nous auons montré ailleurs que la Faculté 
Naturelle a.fes paJffions comme les autres 
puifqu’clle a fon Appétit propre qui a fes 
mouuemcns particuliers i & quclesmou- / 
uemens de quelque'Appctit que ce foit , 
font de véritables paflious. En effet l’A- 
mour paroift dans les inclinations qu’elle 
a pour les.chofes qui luy font conformes » 
la Haine , dans les aucrfions pour celles 
qui -luy font contraires» la Hardielîe, dans 
les attaques quelle fait contre les maux# 
la Crainte > dans l’abandonnement où 
leur violence la fait fouuent tomber > en- 
fin ellc's’irritc , elle s’appaife & la Fîévre 
liiy eft ce que la Colère eft à l’Ame Scnfi- 
tiue. Si cela eft ainfi , il ne faut pas dou- 
ter qu’elle ne connoiffe , puifqu’il n’y a 
point de paflion fans connoilîancc & que 
1 Appétit ne fe peut cfniouuoir fans elle.- ' 

^ rrefuppofé donc que l’Ame Vegetatiue 
tonnoifle , il faut qu’elle fe feiué des 
moyens qui font ncceflaires pour former 
la Gotmoiflance; & par confequent if faut' 
qu’elle’ ogifTc , parce que routé Counoif- 
fancc'eft vnc aélion i 11 faut qu’elle fe 
ïeprefente leschofes qu’elle connoift,c*eft 
■à iJùe-qu’ellc en faffe Le portrait & rimagCi 
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car il o’y a point d'autre aÂion qu'on lujf 
puiHc donner que celle-là ; Il faut |nfiu 
qu'elle fade fcs portraits fur quelque' pa- 
uon & fur quelque modèle . comme fe 
font ceux de l'Entendement > de l'ImagU 
iiation , & des Sens extérieurs. 

Mais encore , comme ces Facultez ont 
deux fortes de Connoidance > I vnc qui 
Ce fait fur des patrons padagers que les 
obiets prefens ou la mémoire leur four- 
nifl'eut i & 1 autre qui fe formej fur des 
•> Images piimitiues & originelles : on peut 
dire que l’Ame Vcgetatiuc a ces deux for- 
tes de Counoid'ance. Car quand quelque 
chofe l’ofFenfe , c’eft vu objet prelcnt qui 
porte aucc foy le patron & l’exemplaire de 
ce quelle en doit connoiflre : Mais quand 
clic donne la dgure & la dtuation qui 
font necclTaircs aux membres , quand elle 
choidt les iours pour attaquer les maux » 
clic n’a aucun modelé extérieur qu’ellf 
puilTc imiter , ny fur lequel cllcj puifle 
former fcs connoiirances. C’efl: pourquoy 
elle a befoin en ces rencontres des Images 
originelles ou condde Mudinâ. 

Or quoy que toute cette œconomic fort 
fondée fur des principes qii’on ne. peut 
coiuefler, ôc que les coucludons que nous 
en auons tirées foient necedaiiçs • ie voy 
' bien quelle aura de la peine à crpuuec 
creance dans les Efpritsqui font préoccu- 
pez des fencimens de l’Efcholc ; & qui ne 
manqueront pas de propoferraiiic diffi^rU- 
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tez far ccctc Gonnoiffancc , -& fur la ma- 
n'icif dont nous voulons <ju’dle Ce 
fafle. . ^ 

Car ils diront fans doute que c’eft con- 
fondre les Fâcultez conuoiiïantcs auec 
-celles qui ne le font pas j que la Végéta* 
tiue cft trop materielle pour auoir vue fon- 
ction fi délicate } qu’elle n’a point dniga- 
nes qui foient propres pour la faire, & qu’il 
faudroit qu’elle euft de la Mémoire pour 
conferucr les Images qu elle reçoit de la 
Nature > & celles gu’elle produit en con- 
-noilTant j ce qui n e(f iamais cntié dans la 
penfee d’aucune perfonne. 

Mais il cft: facile de les fatisfaire fur 
toutes ces difficultcz. Premièrement c’eft 
à tort qu’on ofte la Vcgciatiue du rang 
des Faculcez connoiflantes , puifqu’il cft 
•conftant qu’elle connoift comme nous 
auons montré* Et ce n’eft pas les confon- 
dre > puifquc nous donnons à chacune fa 
Connoifl'ancc propre. En quoy il faut ad- 
mirer la Piouidcnce de Dieu> qui fçaehant 
qu’il y auoit beaucoup de choies qui pou- 
•iioient conferucr ou defttuire l’animal > & 
que les Sens n’eftoient pas capables de 
connoiftre , comme les qualitez fympa- 
thiques & antipathiques qui ne font point 
au nombre des objets fenfibles } il en a 
voulu donner la Connoiffance à la' Facul- 
té Vegetatiue , comme à celle qui foûtient 
les elcmctis de la vie , & qui doit connoi- 
. ûie ce qui leur peut «ftre vtile ou qui les 

H ij 
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Ycut corrompre. En effet elle fçaît Ici 
numcuis qui font conformes aux pascies. 
^lle les attire , elle les retient j elle dif- 
cerne les venins } & tous les fymptomes 
qu’elle excite quand elle les fent » font 
autant d’efforts & d’attaques quelle fait 
contre eux. 

A la vérité la Connoi (Tance n’cft pas (i 
prompte ny (î exaéle que celle des Sens , 
c.ar ils connoiflent. d’abord les objets qui 
-Ce preletitenc à eux , Sc en diftinguent 
toutes les diftércnces particulières : mais il 
faut du temps à cette Faculté pour fenttr 
les chofes qui luy plaifcnt ou qui Toffèn- 
fent , & elle n’en connoift que les diffe- 
jcnccs les plus generales. Car les mau- 
uaifes humeurs croupilTent long-temps 
dans le corps auant qu’elle les fente & 
quelle fe foûleue contre elles pour les 
chàlTer ; les venins mcfmc les plus fubtils 
ne l’excitent pas fi-toft qu’ils ont pénétré 
dans les parties , & il y en a quclques-vns 
qdi l’ont pluftoft deftruite qu'elle ne les 
a pleinement reconnus. Or fi elle eft fi pa- 
refieufe à connoiftre les chofes qui luy 
'font contraires, à plus force raifon lefera- 
tcllc dans.celles qui luy font vtilcs , puif- 
"qu'clles ne font pas fi .agifl'antes 'que les 
autres. > 

P’ailleurs on peut dire qu’elle ne con- 
noirt les cilfcrences des objets qui la tou- 
chent que comme noftre Odorat connoift 
les odeurs. Car au lieu que les aütics Secs 
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oifccrncnt toutes les différences cflentiel- 
Jes de leurs objets i comme l’œil les cfpe- 
ces des couleurs , & l’oreille celles des 
ions , ccluy-cy cft tellement imparfait eu 
l’Homme qu’il Jee diftingue, les odeurs 
que comme douces & fafeheufes , bonnes, 

& mauuaifes. La Faculté Vegetatiue n'ea 
connoift pas dauantage de Ces objets. La 
raifon de tout cela eft quelle efl: plus pe- 
fante & plus materielle que la Senfîtiue, 
ne peut par confequent fe remuer ni s’al- 
térer fi facilement que celle-là. Car nous 
auons dit que la Connoiflànce eft vne for- 
te d’alteration. 

- Mais il faut remarquer icy que l’Amc^^/ ^ 
Vegetatiue eft de deux fortes , l’vne eft^^^^^ 
dansles Plantes > l’autre cft dans les Ani-A^^*^^ 
maux. Celle-cy eft bien plus parfaite que^^ 
la première , parce qu’elle a par deffus les^ <^^^^ 
autres vertus qui' font dans les Plantes , 
ïaeuhé Vitale qui refîdc dans le 'cœur Sctiues» 
1]ui agît allée tant de connoifTance , que 
pluficuTS ont douté fi clic fe deuoit mettre 
au rang des Facultcx Naturelles. Car c’eft 
elle qui a la charge du pouls & de la ref- 
piration , <|ui enuoye les cfprits vitaux 
aux lièqx ou -ils font ncceflàircs , qui a 
foin de cfsmbattrc Ics^maux’ & qui cboific 
les jours pour les attaquer > &c. où elle 
fait paroiftre tant de difeernement & de 
conduite qu’on ne peut douter qu elle ne 
connoifle , & que fa ConnoifTance pc fôft 
plus prompte & plus exafle que ccïie dsi 

H iij 
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Plantes. Et cela vient non fcalcraent de- 
ce que les efprits qui luy fetucnc de lub^- 
jet de d'organes font plus fubcils & plus 
mobiles que ceuv des Plantes > mais aufll 
de ce qu'cftanc plus noble à caufe de IV- 
nion quelle a auec l'Ame Sennchic > cllo 

• efte pourueuë d’vn jdiis grand nombre 
d'images Naturelles^ Neantmoins. de 
quelque ordre quelle Toit > elle peut Coii- 
iioiftrc » parce que l'alteration où confîftc 
la Connoiilance n’eft pas audeiTus de for» 
pouuoir : c’eflî le momiemcnt qui luy cft 
propre & qui la diftiuguc de toutes Içs 
Formes qui (ont purement naturelles. Cap 
toùtes leschttfes inanimée ae<ConnoL(> 
feqt point à parler promptement , cücs 
A'ontqdé la màttere & l'oUibnede la Ccms** 
noilTancc. 'Daurant qu’elles J ont bien Ips 

’ Imagés que la • Nature leur -a données • • 
mais elles' n’ont aucune Faculté qtti agi^e 
fur CCS Images ni qui en Icsipcff- 
traits en- quoy confifte l’cffencc 6c da 
forme dé la Connoiffance.De forte qu’su 
peut dire ’ que tout ce qui cfl: viuant con - 
libift & qué toiît ce qui connoift eft vi-. 
uaiït. 

S'il eft donc vr-ay que J’Ame Veget^i- 
ue connoide') il faut qu elle fade les por- 
traits dés objets qui. la touchent . & qu'- 

* elle fe change e^ eux tout de mcfme que 
les Sens & rBntcndcmcnt fc transfor- 
ment dans les chofès qu’ils coonoiâcnr « 

E uiCqu'il ü.y. a point de CcumoidauM 
ms ceU.w 
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Lu Cormoijfance de V Ame' végétât iut 
fefait en toutes les fart tes. 

Article vir. 

V 

M Ais où fe peut faire ce changement > 
quel cft l’organe <Jc cette aélion ? car 
c’cft vnc Facnlcé materielle & organique 
qui la produit. 11 faut cire qu'il n’y a 
point de partie où elle ne Te puiffe faire ». 
parce qu’il n’y en a point où la. Faculté 
■'Vcgetatiuc ne foit. Et que les efprits font 
les organes, dont elle fe ferc en cette 
adl:ion : Car c'eft ritiftrument general de 
toutes les fondions de l'Ame , & qui füp- ' 
' plée au défaut de tous les autres. 

Et certainement il femhle qu’il y a des 
' fubjets où Ja Nature vevK faire voir Ton in- 
duftrie & faire momre de'fa tnagnificeiicc 
■ par l’attifice dont elle fait leurs adions. > 

& par la diuerfité,dcs inihumens qu'elle y 
employé. Co-nfîderez vn peu quel appa- 
reil elle apporte aux Mouuemens des Ani- 
maux , parfaits > il y faut des nerfs > des 
Ebres > des tendons > des chairs : Et il n‘y 
a rien de tout cela en ceux des mouches, 
des cirons & de mille autres infedes donc 
la petite ife ne peut (oulÏTir tant de diue»« 
fes parties i Et l’on peut croire que les Fi- 
bres font toutes feules ces mouuemens* là.^ 
de uneüae de 1;» Connoidancc > il 
H iiij. 
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y a des Sens où elle veut plue d’art & pfus 
dorg:uics pour Ja produire . comme ia 
veuc & ] ouye i il y en a d’autres où elle 
ne veut pas tant d’apnarat , & l’on peae 
^ dire qu il n y a prelque que les Efprits 

Animaux qui faffent le fcntimciUi du Tou- 
cher. 

}\ P®* s*eftonner fi la Fau 

cultc Vegetatiuc qui a tant de conformité 
aucc ce Sens-là, &qui en cft fi proche, coo- 
noit comme luy en toutes les parties où 
elle eft i Et fi les Efptits Naturels, font les 
Iculs qpi luy feruent d’organes, pour ce- 
la , comme les Efprits ^umaux fout 
prcfquc tousfculs'ic fcntiœc«t;du Toii- 
„chcr. 

Z jîme II ne relie plus des doutes que notas 
Vegeu. auons‘ propofea fui U Connoiffancc de 
ttum cette bafle partie de l’Ame , qpejCcluy Je 
•vne la Mémoire qu’il faudtoir qu’e^ eoft pour 
Mepi9U conlemer les Lnages naturelle, & celles 
fc* qu elle feroit en connoiflànt. Mais qpoy 
qu il n’y ait perfonne qui l'ait reconnue 
dans l’Ame V^ctatiuc ^ ce u’efl pas à di- 
re qu’elle n’y Ibit point' î Si l’Inttina fo 
, fait de la façon que noos auons dit il faut 
qu il y ait quelque chofe qui refponde à; 
cette Faculté , puilqiic les. Images Natu- 
relles y font conferuées. Outre que c'eft 
-vne ncccfiîré qu elle fe lonuicmie fi elle 
saccouftume à certaines chofes s parce 
.que 1 accouftiimancc vient, de pluficurs 
ftdlions reùeices qui laiûcot yue facilité 
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|)OiJr en faire de femblablcs î Et qn’il n’y 
a pas moyen de les faire feinblables fr oi> 
ne Ce fouuient des premières. Or c eft vne 
vérité cju’on ne peut contefter, que les Fa- 
culrcz Naturelles agiflent par Couftume. 
Car l’Elfomac s’accoufturae à de certains 
alimens , dont: il y en a mcfme qui luy 
fcroienc pernicieux fi la couflume n’en 
corriocoit la malice. Ncrcgle-t-il pas fa 
faim a de certaines heures , qu’il attend 
auanc que de Te rendre importun ? le ne 
veux pas parler des luïefHns ny de la VeCr 
cic qui V aident leurs c?cremcns à des téps 
prefix que la; c.ouftun»e leur a marquez, 
C’eft allez de. dire que les parties fuppoDr 
tent facilement les exercices où elles font 
accouftumées 5 qu’elles font fuiettes aide 
certaines maladies que la,couftume rend 
plus légères & moins pcrilleufes i 'qu’il y 
en a enfin oui oublient-à faire leur deuoir 
par la pareuc qu’elles ont contraftée : car 
fi elles oublient il faut qu elles ayent de la 
lylemoirc. 

Il ne faut pas-pourtant s'imaginer que 
cette Mémoire foit dans le Cerueau com- 
me eft la Mémoire Senfitiuc i elle eft en 
toutes les parties qui agi fient parinftincf, • 
& diacunc- conferiie en clle-mefroe l’Ima- 
ge naturelle qui la-dirige & qui la poufiTe 
a faire fes avions. II parpift bien que ce* 
la doit eftre ainfi » puifque i’Imagination 
n’a aucune connoilTance de ces Images > 

<c qui deuroit pourtant arriuer fi cUc$^ 

H Y 
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Jfnages effets qae les Facultcz doiuenc produTrff 
Natu- comme nons auons dit cy-deuant. L’au- 
relies tre j quelles fiipplécHt au defaut des ver- 
queüesxw% neceffaires aux mouuemens qui fc 
O»/* font pour quelque fin. Car ils ne fe peu- 
uent faire fans la conu^Hfance de la fîn > 
ny fans vn moteur qui fuiuc cette con- 
noifTance. Or c’eft vne maxime afreurec 
que la Nature agit pour vue fin , & par 
confequent elle ne fait aucun mouuemcntr 
où elle ifait befoin d’vnc Faculté qui cqn- 
noille , & d'vne autre qui fafl’c le mouuc- 
incnt. Dans les Animaux 1‘Efiimatiue 5C 
l’Appetit ont CCS emplois-là. Car celle-là 
forme le lugement praftic qui leur fait \ 
connoiftre s’il cft vtilc de faire le mouue-. 
ment , & qui l’ordonne en fuite ; Et l’Ap-. 
petit exccutc apres ces ordres > & com.. 
aicncc le m<;^uuemcnt qui fc doit commu-i 
niquer aux mem!>rcs. Mais comme cci Fa- 
cultez font des puiiTances vitales y 8c tse 
fc pcuuenc tiouuer dans les choCes qui 
fonepriuées de vie : la Sageffe Diuinc qui 
leur a donné la vertu d’agir , les a auflî- 
pourueucs des Images Naturelles pour 
faire la fonélioa de ces deux Facultcz. 

Car ces Iiri«ges contiennent le lugement 
pravffic & femblent faire connoiftre aux 
choCes que l’aétion qu elles doiucnt pro- , 
duiic eft v'ale i & ont encore la force de 
les faire mouuoir. C’eft pourquoy on dit 
qu’elles ont vne ConnoiiTancc & vn Ap- 
fcttc n.-iturcl , quoy qu’ea vérité clics ii a- 
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yent ny’l’vn ny l’autre ; cftaiid fculcmcnft 
pouiueucs de l'InfHnél c]ui tient lieu de 
ces deux vertus , & qui ea fait la fon* 
ftion. 

Pour bienr comprendre cccy , rl faut fe 
fouuenir de ce que nous auons dit cy dc- 
uanc , que dans les Animaux les Ima- 
ges Naturelles ne font pas des notions 
(impies & purement fpeculatiues , elles 
font toutes praifliques & compofées j Sc 
font cotume autarvt de propofitions des 
chofes qu’il faut connoiftre pour bonnes 
ou mauuaifcs , & qu’il faut pourfuiure où 
éuiter. II en faut dite autant de celles qui 
font dans les Corps inanimez. Ce font 
comme autant de propofitions que Diea 
y a imprimées qui marquent ce qu’ils doi- 
uent fairej& qui leur donnent encore l'in- 
clination de les faire i Et cette Inclina-^ 
rion cfl: vn poids fccret qui les pouffe où 
ils doiuenc aller , comme la pcfantcur les 
fait mouuoir vers leur centre. ■ 

En effet s’il y en a qui fe portent na^ Ler 
turcllemenc en haut & en bas par des 
qualitex qui leur ont cfté données donneù 
pour cefa , pourquoy n’y en aura- l’incli- 
t-il pas d’autres qui auront de pareil- natiotu 
les vertus pour d'autres mouucmcns. 

Cela cffcuîdcnt dans la qualité magnéti- 
que > car elle donne vn poids à l’Aymant 
qui au lieu de le faire aller vers le centro 
de la terre , le fait tourner Vers (es poJes^ 



l 
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Et il ne faut pas douter que ce ne fait 
▼ne forte de pcfanccur , puifqu vnc aiguil- 
le d'acier mile en- équilibré fur- vn pinot 
ou dans vue balance > crefbuche (i toO; 
qu’elle efl couchée , dc,l’Aymant. 

. Affcuiémcnt toutes- les autres- chofes qui 
ic meuueraent naturellement , ont comme 
luy des qualicez qui les pouHcnc au but 
où elles font delîinécs. Ht n-dliVil p^s 
plus vray-femblable que les Aflrcs ont 
inclination au mouuement circulaire , paj: 
vnc vertu particulière qui tende là » que 
pat des Intelligences motrices qui rendio- 
lent leurs mouucmcns violens , & qui 
priueroient la Nature des Tes plus no- 
bles & plus impoicaus effets. Oüy fans 
doute les Images Naturelles que Dieu y 
a imprimées font les vctiiablcs* Intelligen- 
ces qui règlent le tour qu'ils doiucnt faire, * 
&qui leur donnent l'inclination & la pen- 
te pour l’executer. Ce font autant de lois 
, qui y font écrites de la main de Dieu , & 
qui ne règlent pas feulement cette milice 
ccleftc } mais qui luy donnent tous le» 
mouuemens qu’elle a. De forte que l’on 
a eu raifon de dire que les Cieux effoienc 
le grand Liurc où l'on voyoitplus cUirc- 
ment les merueilics delà Sagclic & de la 
Puiffancc Diuinc. 

N’y a-t-il pas auffi plus d’apparence que 
k fer. a quelques-vnes de ces Images qui 
kpoitcnt vers TAymanc, & qui luy doui> 
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itentrittcHnation dc fc joindre à Iuy>que 
de recourir à vne vertu accraéViuc qui cft 
imaginaire» 5c qui ne trouue point dan* ’ 
la Nature , comme nous auons montré eix 
autre lieu ? Afleurément routes les autres 
Sympathies & antipathies ne viennent 
point d’ailleurSi La pefanreur meTme 5o 
la Ic^crcté font les fuites de ccs. Images 
qui lont grauées-dans les corps pefans 5s 
légers : en vn mot ce font les Principes de 
tous les mouueracns de la Nature. - 

De forte qu’il* n’y a rien où.rvnifcrmi- 
té que Dieu gardc en fa maniéré d’agir , 5s 
Pordee qu’il a mis dans rVniuers, foient 
plus manifefles que dans ces Images^ r 
puifqiie ce lont les fources de tontes les 
allions viuantes & inanimées , fpiritucl*^ 
les 5c corporelles. le dis bien dauantage , 
elles ne le font paS' feulement des aélionr 
phyfiques .mais encore des>aftions- moran- 
îcs. Car les loi* ne font autre chofe quo> 
les Images des penCees du Lcgiûateur > 5c 
les exemplaires. fur. lefqucis'- on doit for- 
mer la conduite de la vie cinile. Les ver-> 
tas & les vices font des habitudes qur 
font fondées fur les Images qui fe fonr- 
conferuées dans l’Ame. La louange i le 
blafme'& la réputation fe forment par la 
eonnoilTance qui conlrfte dans les Ima- 
ges des chofes connues. La religion mef- 
mc ne peut fubfifter fans les Sacretnens 
qui font des lignes de la grâce qu’ils.con^ 
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feront î fans les Ceremonies qui font 1er 
figures des myftcres qu’elle cache i fans 
les paraboles qui eft le langage ordinaire 
. par lequel Dieu fc veut faire entendre- 
Mais c'eft peut-eftre porter trop auant 
cette fpcculacion, demeurons dans les bor- 
nes de la Nature , & difons. 

Qu’il ne faut pas s’cflonner fi dans les 
tbofes Inanimées Dieu a reony en vnc 
feule qualité les vertus qui font dioifées 
dans les autres , & s’il a confondu dins 
ks Images Naturelles la fondion de l’Ef- 
limatinc & de l’Appctit Cela n’cft pas fin- 
gulicr dans la Nature , puifquc les fibres 
des Inlcdes font toutes feules ce que les 
nerfs , les tendons & les chairs ont ac- 
coutumé de faire dans les Animaux par- 
faits îpuifquela puiffance adiuc & pafit- 
Bc pour engendrer , qui font fcpaiécs .en 
ccux-cy & qui y font les deux fexes, font 
confondues en quelques vus qui engen- 
drent fans que ces puiflanccs y foient di- 
ftinguées J Et qu’enfin c’eft: vn ordre ge- 
neral » que les ebofes les, moins pailai- 
tes ayenr moins d’organes pour faire 
letns fondions j que celles qui le font 
dâuantagc. <*. ./. ( 
f^Auoir 5. Il refte icy vn doute à Icuer fur ce que 
fi les naai atteins dit > que les ebofes Infenlt-i» 
chofes blcs tûont point ’dc véritable Connoifl'an- 
inani- ce. Cat fi la raifon que nous auonsf ap- 
mées porté eft concluante , que ce qui fent ^ 
fentmt conuoift vcritablcmcnt , il faudra con£cf-‘ 
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fer qu'elles couuoiffent puifqu'elles fen- 
tenc. N’eft-il p« vray que le fer fent la 
prercnce de TAymaiit ?nc dit- on pas que 
l’cau fent la chaleur , & que toutes les 
chofes qui ont fympathie pu antipathie 
allée d'autres les lentent quand elles e» 
font proches , s’vniflant aux vues & s’ef- 
loignant des autres > 

A tout cela il faut dire qu’il n’y ap.oint 
de véritable Sentiment > pateç qu il n y a 
point de Faculté qui forme en foy-raefm'c 
les Images des objets qui touchent ces 
chofes , en quoy nousauons montre que 
confidoit toute forte de ConnoifTauce. II 
y a bien quelque ombre de Sentiment • > 
parce qu’il faut que ces chofes fe toUr 
client , & qu’il s’y fafTc qiiclque altseratiq» 
comme daiu le véritable Sentijpent i Maip 
c’efl: vne autre forte d’alteration f car.cel- 
jle qui fait la Connoiffance cft vne aélioç 
de la chofe qui connoifl , & celle qui fç 
fait dans les^ chofes lufenfibles efb 
vne pure pafKon qui fe fait par les 
objets qui agiffent fur elles, La veri. 
tu magiietic|ue altéré le fer > les quali* 
tex fvmpatliK^ues 8c an- i jathiques altèrent 
les choies qui les rcfoiacat > mais le fer 
& ces chofes là pacifient feulement faniT 
agir. Que fi apres cela clics fe meuucnt, 
c’eft que L'alteration qu’elles foufFrent » 
excite les Images naturelles quelles onti 
à faire le mouuemeot où elles foAC 
nées. 



V 
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Maîsquoy ! ne peut-on pas dire la meP* 
me chofe de la Faeultc Vegetatiue , fans 
cftre oblige de luy donner vne véritable 
connoiflance contre l'aduis do tous les 
Fhilofophcs? 11 le faut inzenuëmcntcon- 
feffer i elle a beaucoup d’actions qu’o» 
pourroit rapporter à cette maniéré d agir. 
Mais parce qu’il y en a d’autres où il eft 
împoflîble de le faire , comme (ont le 
choix des jours pour les crifes , l’ordre 
'des parties dans la conformation , le dif- 
cernement des lieux commodes pour les 
cuacuatiôns j & cent autres femblables'r 
Il y a de l'apparence qu’elle fait toutes 
les autres allions par le mefme Principe 
de vie » qui la fart agir en celles-là , Sc qui 
cft aGfffi comme nous auons dk le Pxinci> 
fe de Conaoiffanceo 

' Il faudrok ky le foudre la difficulté qm 
BOUS auons propofée roucbanc le choix 
que l’Ame fait des Mufclcs qui font pro- 
pres à chaque mouucmcnt , parce que le 
iecret de cette mciueille dépend de l’In'- 
ftin^ »& par ‘confcquçnt des Imagcsma- 
turelles que la Nature a imprimées dans 
les Mufclcs r Et que cela peutferuit d’vnc 
nouuelle prenne pour montrer .que la do- 
ôrinc en cft bici\ cftablic r jpuifquc les au- 
tres opinions ont (î mal re’ûffi en ce point 
là. Mais il cft pluVà pro'posd’en rcractre 
l’examen au Chapitre des Meuucmens 
que l’Ame donne au Corps* 

Concluons donc que dans l’obrcurUd 
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«ûla Philofophic nous a laifTez pour l’In- 
flinâ: , on ne peut trouucr de moyen qui* 
foie plus propre pour s‘en efdaircir que 
les Images Naturelles^ Caron ne fçau- 
loi t rien imaginer qui puiffe aucc tant de 
fondement cftre commun à toutes Ifes 
chofes qui font conduites, par rinftinft ,, 
que ces Images. Er quelques doutes qu’on> 
puilTe former fur leur nature , fur leur 
cxiftence & fur leur tfage v ils fc peuuenc 
facilement diflfiper par l'exemple de celles 
qui font dans la Mémoire , leur cftai^t 
femblaMcs en tous ces points-13^,.C’cft çeL 
qui fe verra plus clairement dans le. dif» 
cours que nous en allons, faire.. 

' •'h 
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A féconde aâîon de l’Ame que nous 
auons « examiner , c’eft le Souue> 
nir ; & comme c’eft vn. effet de la Mé- 
moire ou du moins qui ne fe peut faire 
fans elle, il faut premièrement expliquer 
quelle cft fa nature. Mais en quel abyf- 
me nous allons nous jetter, où il n'y a ny 
fond ny riue , où l’on ne troiiuc que des 
tenebres , ou la multitude innombrable 
des chofes qui y font renfermées confon- 
dent l’efprit , & font perdre le jugement à 
ceux qui le Yculent fonder } Ouy fans 
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doute la Mémoire cft vn abyfmc dont U 
capacité eft fans bornes & fans mcfurc 5 
plus elle fc remplit ,& plus elle a de place 
pour loger ce qui luy vient de nouiicau > 
Elle ne fe lalîe jamais de rcccuoir > .& on 
la peut mettre au rang de ces chofes qui 
^ ne difent jamais » c’eft afl'ei. Que fi l’on 
'«^euc confiderer en détail les richeffes qu- 
elle contient > ce nombre infini de mots • 
de phrafes , de difeouts , que chaque laur 
guc luy fournit \ cette multitude incom- 
prehenfible d’objets diuerfificz de mille 
circonftanccs que les Sens luy confient; 
toutes les veritex que l’efprit c'onnoifl: ; 
toutes les chimères qu’il forme & de 
la garde dcfquelles clic fe charge > ne 
fera- 1- on pas contraint de dire que la 
Mémoire ell dans l’Homme vn grand 
Monde dans le petit Monde ? 

A la vérité tout cçt amas quelle fait & 
tous les threfors qu elle garde ne confia 
ftent qu’en Images : M^’s cela n’en dimir 
nue pas la mcrueille. Car outre qu’il cfl: 
difficile de conceuoir comment tant de 
figures qui reprefentent au naturel de fi 
grands & de fi differens objets , peuucnt 
eftre réduites au petit efpace que la Mo* 
moire occupe \ ny comment elles y font 
rangées de telle forte qu’il femble qu’il 
-y,ait des bancs & des gallerics où toutes 
celles d’yn mcfme ordre font placéesiqu’il 
y ait mefrne comme des théâtres où les 
vues fe font voir de toutes parts , & des 




t *De la Memolrt 

'Cachots où d’autres font renfermées. D’oîi 
vient enfin qu’il y en a de fi confiantes , 
& de fi fidelles , (Qu'elles ne quittent ja- 
mais l’Ame , ou n en (brtent que difficile- 
ment > Et d'autres qui font fi mobiles & fi 
coulantes qu’elless échappent & s’enfuyent 
incontinent apres qu’elles y font entrées. 
Outre ces confiderations , dis-je , qiy re* 
gardent l'exiflence de ces Images 5 il y en 
a qui fc tirent de l’aélion & de l’vfagc 
■qu elles ont , qui ne font pas moins ad- 
mirables. Ceft par elles fans doute que 
l'Ame fc fouuient > mais qui peut dire fi 
elle les va chercher pour cela iou fi clles- 
mefmes fe détachent des autres pour fe 
prefenter à elle l D’où vient qu’il y en a 
qui fc produifent en foule fans eftre ap- 
pellécs , -& d'autres qu’on a beau follicitcr 
qui ne viennent qu’aucc peine , &-fouocnt 
iBcfme lors qu’on en a plus affaire ? Gom- 
ment enfin on peut fc fouuenir de s’cflrc 
fouucnu > car en ^ cas-là , il cfl ncccf- 
fairc que la Mémoire foit dans la Mémoi- 
re ; mais <c qui efl de plus cftrangc> com- 
ment on fc fouuient de ne s’cflre pas fou- 
'aicnu, puifqu’il faut alorsque l’Oubly foie 
dans la Mciiwirci 

C’eft-là vnc petite partie des difficultés 
qui cflonnent ceux qui veulent examiner 
ia nature de cette PuifTancc de l’Ame. Vo- 
yons coramcnc nous y icüffirons. 

« ' ^ t 

^ - ■ ' - - - f 
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Dt U ^J^emoire» 

Chapitre I. 

Ce dcffcin>il faut fc rcflbuucnir de ce §luejl-^ 
|^[^que nous auons montré cy-deuanc > ce que 
que la Counoi0'auce e(l vne a£):ion,& que laide-* 
quand l’Ame conuoid les choies elle en mo'tre^ 
iaic les Images & les Portraits. Mais parce 
que fî-toU qu'elle celTe de produire ces 
Images, elle ne connoill plus rien.dautant 
. qu’elle n’agit plus> Et qu’il eft neanemoins 
ncceflatre qu’il d-cmeure dans l’Ame queU 
que chofe de cette première ConnoilTance« 
aHn de fc remettre ^ans refprit les chofes 
qui nous ont ellé incommodes pour les \ 
cuiter quand elles leuiendront , & celles 
qui nous ont cûé vtiles > pour les cher- 
cher encore j la Nature a donne à l’Ame 
la vertu de confciuer ces Images j afin de 
les reprefenter aux Facultex connoiÛantes 
quand il leroit necedaire. Et cette vertu 
s'appelle Mémoire. 

Quelques -vn s ne la difUnguent poinJ LaMe^ 
xcéllemc;pc de l’Imagination^ & difent que moire 
qu'vncmcfmc Puiffancc à laquelle ejl dif* 
orxjSL donné deux noms » eu efgard aux ferente 
deux foodlions qu^cllc a « & qu’elle s’ap- de /’/- 
pelle Imagination quand elle produit les magi- 
Imagesi £t Memoûe quand elle les xetieiK 
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& les confcrue cela eft d’autant plus 
vray^femMablc que ces fondions ne (ont 
pas ôppofccs , & que gcncralcmcnt par- 
lant Agii & Conferuerne (ont pas incom- 
patibles dans va mefme fujet. Mais quoy 
que cela puiffe eftrc véritable dans les 
Anges & dans les Ames feparées j où ia 
fimplicité qu'ont ces Subftanccs ne foulFrc 
<«spas la diflinâion qui Te ciouue dans les 
chofes materielles : on ne peut pas dite la 
^ tncfmc chofe de l'Imagination & de la 
Mémoire Senfuiue. Car comme l’Entendc- 
ment fpcculatif & 1 Entendement praAic 
ne font qu’vnc mefme Faculté » quoy que 
la Phantaific & l’Ellimatiuc qui dans les. 
Animaux font les mcfmcs fon£lious qu'- 
eux , foient diftinguées réellement s il efb , 
vrayfcmblablcquc fid’vn cofte ia Mémoi- 
re 3c la Faculté qui cormoiil, ne font -qu^ 
wne mefme puifl'inee dans les Subftanccs 
feparées i de l’autre elles font dilFetemcS 
élans les Animaux. i ' 

- Celaparoift euidemment dans les Hom- 
mes dont les vns excellent en Mémoire Se. 
les autres en Imagination : Et ce qui mer 
cette vérité hors de doute , c’eft qu’il y a 
des maladies qui blolTent l’vne de ces Fa- 
cul tez fans offenfer l’aurre.* Car fi ce n’e^ 
ftoit qu’vnc mefme Puiflancc > il. faudroir 
que le mefme defordre qui tombefoic' fur 
1 Imagination tombaft auflî fut la Memoi- 
re. Enfin elles demandent de difFeicnteS* 
difpofuions dans leurs organes >. fie. par 

confcqucui 
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confcquent il cft neceflaire que ce foicnt 
^aulfi (les Yetnis ^ dcsFaculcez difFcientes. 

r 

Combien il y a de fortes de Memoi^ 
re dans . l'JJomme, 

A R T I c X fi I 

M aïs auant que de parler de l’Organe 
& des dirpofîtions qui fout neceC- 
faircsà là Mémoire , il faut obreiuer qu'il 
y en a de pluficur.s Coites dans l’Homme. 
Car corninc c’eft la gardienne & la dépo- 
lîraire des Images qui font dans l'Ame > il 
cfl: certain qu'il y a de ces Images qui font 
Spirituelles comme font toutes celles de 
l’Entcndcmcyit , & que les accidens fpiri- 
tuels doioent auoit vn fubjet fpirituel , 
ne polluant eAre receus dans la matière. 
De forte que c’eft vnc ncccfiité qu'outre 
la Mémoire Senfitiue que rous auons 
commune auec les Animaux , il y en ait 
vne Imelleduelle qui garde les Images 
que l’Entcndcm^t moduir. \ 

D’ailleurs s’il\^^s Images naturelles 
qui eonduifent la Faculté Vcgctatiuc , êc 
qu’elles rie puilfent eftre autre part que 
dans' les organes particuliers qui en font • 
les ifonlél tons , comme nous auons 
tre cy*‘deuinti il faudra qu’il y ait vne 
tfoifiéme forie de Mémoire qui conferue 
3iCcs Images» & quiu’aicjiücu^e cemmuni- 
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T 9 4. De U Mémoire 
cation auec les <lcux autres. > 

Quoy qu'il en foie on ne fçaui'oit dou* 
ter qu’il n'y ait vne Mémoire Inteücélucl- 
le qui eft difterente de la Senlkiue rnonx 
rculcmcnc pour ta raifon que nous auons 
apporicc qui cft decifiife jmais encore par- 
ce que c'eft le fenrimenc commun ^des 
Théologiens que 'l’Ame feparée fc fou- 
uiendra des fcicnces & des autres Co«, 
noUfances Intelleduelles quelle aura ac- 
cu ifes > & qu'elle perdra la Mémoire Sen- 
miuc. loiiu que la Religion ne CoufEri. 
roit pas qu’on oRaR aux Saints qui font 
dans le Ciel le fouuenir des cnorcs..6c 
des perfounes qui Tone fur la terre » puiC^ 
'qu’elle nous apprend que dans les Enfers 
mefme le mauuais Riche fe fouuinc^tde 
Tes Freres qu'il auoit laiffcx'cn vie. Enfin 
elle ne permettroit pas que l’on dift vque 
ceux qui font moccs>ne fe CouuiofiTenc 
point des ’oonnes & des maunaifes aâions 
qu’ils ont faites pendant leur, vie i puif- 
qu’ils en doiuent rendre compte deuant 
leur founerainTuge.' Et comme .tout cela 
ne fe peut faire paida I^moire Senâtiue 
qui le corrompt au^io.^ Corps » «’efi; vne 
• iKCcflité qu’il y en ait vne lotcîleébiicllc* » 
Tout ce qu’on pourtoit dire là defiiis , 
c’efl que les maladies "qui idefteaifeut» U 
■ Mémoire, cfFacent nou(eulcmenjtie&TnEta^ 
ges fenfibles , mais aulfi' les Intéllcâuel- 
Ics i en forte qu'on perd le IbîraeiiiÛ; de 
tout ce que l’on a appû^4 Car. puifq^ la 
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& dit^Svu^îr^'^îÿvre 1 9 j 
maladie n’a aucirft‘p6Uübft^rür rEntcndc- 
'incnt } &<jU'cMc tfeyéaciâiiJéréi cytto-lts Fa- 
cilitez corporelles il faut 'que toüres' les 
’ Images qui 'font daiiS' lia Mémoire ji fôic'nc 
- materielles puifqae la'^ maladie les bftacc 
toutes > & qu’il n'y ait par eonfequeur 
aucune Mémoire Intclle^ucUc. 

Nous auons défia ioüché"& rcftshi det- 
te difficulté au Chapitre de la Gonnoif- 
iance > cm nous auoiis montré que Ih'' ma- 
ladie ne, peut ejffàccr Icslmagciifpk'ituelles 
<}ui lont à couuert de toutes les atteintes 
des causes niaRorieUcs i inaiscjue ces^ Ima- 
ges qui fùbfiftenti»j ne pcuucot faire? fou- 
' uenir d’aucune chofe : Parce cjuc la Con- 
noilTance de l’Homme cft vne a^on mix- 
' te comme cil fa nature i & qu’il faut auflî 
vqu*c les- Images par Icfquelles elle fe fait , 

* Xolent mixtes , c'eft à dire qu’elles foienc 
1 cKiinpofécs de celles de r£ntendemenc & 

• /de iîcHcs de l’Imagination. Car s’il n’y a 
tjuc les vncs ou les autres qui (c prefen- 

y tenc à l'Ame elles ne fisruentde rien au 

Souuenir , qui eftvne - forte dé Connoif- 

dauce. C’elt pourquoy dans les maladies 

oûHbnt perdre la Mémoire > les Images 

fjpith4KUes.quiy denaement , y font corn* 

' trie fiiellesn y elVoient point* dautant qu- 

s. -;elles:^iKpeuâenc toutes feules feruic - à 

' Cennoiffiance que dcmandc^^k Souuéûir i 

' xout de mefme que l'on ne fe fouuienc 

.point de ce que l’Imagination a fait peu- 

4ant quci’Elpdt çft.difttait. 

• • • • » - 

I 
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1 T>t la Mémoire 
On nous objeftcra fans doute cjue l’on 
fc fouuient des Songes qui font les ou- 
nrages de la feule Phantaifie } & qu’enco- 
le que l’ou ne fe fôuuicnne point de ce 
que l'Imagination fait dans la diffraélioa 
d'cfprit . an fe fouuient pourtant bien de 
ce que l’Efpiit s’y cil imaginé quoy qu’ri 
n’y ait que Juy fcul qui y ait agi. 

Mais il faut dire premièrement que c’eft 
vnc erreur de croire qu’il n’y a que la 
Phantaifie qui forme les Songes i l’Efpric 
y crauaille comme elle > & il ne faut que 
confiderer les raifonnemens qui s’y forte 
pour eftre perfuadé de cette ^vérité : On y 
fait des di (cours , ort y fait 'des vets^,' oèt 
s’y forme des notions 'de«^ts’; qU’bti'né 
fçauroit exccutef durant la yell!ei''Gâf cC- 
luy qui Tçaura jouet médiocrement 
Luth » s’imagine alors d'en jotier patfàîteÇ 
ment, & ainfi de mille autres'chb^s:* £xr- 
En il n'y a point deSonge fi cxrraitàgiihr * 
qui ne doiine dcs marqacse[uc l’Emendt* 
ment y a coopéré. ' 

Q^ant à la diftra<lWon dc'l’Efprrt i il ht’ 
Emc pas croire non plus qu'iragilTé albrê 
tout (eul> iha befoin deS Phantofmes'ndui: 
former fes idées comme four Icmonae cft 
• d’accord ; it quoy que l^lbagination ' foie 
occupée ailleurs , elle fe piâ:tage pOuf ‘ lc« 
luy prefemer. Car-comnie fà pr|ocmale 
43efttnation eft de feruir à la Conyioiffairf- 
cc de l’Homme , elle ne peut «SÎ^^^i^ec 
i quelque autre aétioa , ^u"tUcis^ÿeîbl3lH( 
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, V 

& du Souuenlf, Llkire i 97 
IkmcillcUrc partie de fcs (oins pour cclle- 
lÀ : De laiiîcfme maHiçrc que la Faculté 
virale ne peut cftrc employée à ciuelquc 
fbnition de la vie j qp’elie nait u>in en 
mcfme temps de faire mouiioir le Cœur- 
qui eff la première & la principale £n om 
die eff deCliuée. 

De forte que c’clV vne vérité qui- doit? 
palier pour conftautc > que L’Euteridemenr 
& 1 Imagination agifl'eut toufiaurs cElem-î 
t>lc pour .former la Gonnoiflancc qui eft 
propre à l'Homme;. Gc ifcft< pas que l’a- 
élion;.de l’vn me Coir quelquefois plus 
forte que celle de l’autre » & qu’il n’y ait ^ 
des rencontres où celle de rEntendcment> 
comme, dans les Songes & dans les Pertur- 
batijonsde I Ame j &d’auçics où celle dc’ 
rEnccndcnicnt eft lai£maiflreflc comme 
dans Ics fublimes- fpcciilations > &c dans 
la pjadique des. vertus. Car les allions 
de l’Horanic Ibntcn cela fcmblaWcv .rla 
Pâture , où il. y a quelquefois plus de 
Corps que» d’Efprit , & quelquefois plus 
d’Elprit ciue dc Corps. Mais aulfi comme 
il y a roû jours du Corps & dc l’Efpiit \ 
il faut aull»'. que- dans fa Connoiflànce ; 
r.aâion dc l’Entendement •& celle dc l’I* 
Imagination foicuc toujours jointes cn- 
fcmblc, > •: • . Ily a 

. Pour reprendre le fil'dc noftredifeours, 
fi c’eft vne chofe indubitable qu’il y a 
vne Mémoire IntcHcduellc , on nc^ peut r? Sf»- 
•ttfii.dQutcr qu-il n y en- ait vi:c 

1- iij 
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VÿS ' Délà JdétHffW’e 
puifqu élle fc 'trouuc daus tous lès Artî-~ 
maux." Car outré ceux qui font capables' 
d’indiudlion où ' il certain que la 
Mémoire cft necefl’aire > il eft aifé de ju- 
ger que les autres qui font indifciplinablcS 
cômme les Hirondelles & les Infe^s , - 
n*cu font pas priuez. Car celles -là' fè fou>^ 
uiennent de leurs nids & de leurs pecits 
ks Abeilles de leur ruche , les Fourmis de 
leuiiS magaxinsT, ies^Araignées du leur» tc^ 
traites. Et quoy eju’on die que les MOuf- 
ches u’ont)poinC;de mémoire pâoee quel- 
les retournent cous')oucs au lieu d’où elles 
qnt.eflé çhaflçcs fans fe fouueujr''dc U 
peur qu’bn_;^lcur à £Jhà/ Cette 
dclfruic par ‘eî^-naefitie *, pttifqù''dIlès5Sri^ 
retounieroienc pas fi elles “o’àviorêtit^dc 
Mémoire > principalemeiu 'fi elksy 
uent quelque chofequi leur fbit vtifc.Eni» 
fin le' fouucmVdcs biens & des. maux pa&l 
icz efl abfoîument neccllairc a tout" Ani^ 
mal pour faconfcruaiion.;; . 

Comme l'Homme a donc toutes les Fa*- 
cuirez Animales qui fe trouuent dans les 
^cfles > on ne ^uc contefter qu’il n’ait la 
nic.fme Mémoire quelles ont. lOn pour* 
loit neantraoins dire qu’elle luyi feroit 
inutile., puifqu'il a , celle de .l’Entcndc* 
incnt qui prend CoonoilTance de tout cd 
qui’fe païTe'dans l’Imagination ^du moins 
çcl,le-cy connoift quelque chofe à .foa 
iÙfçeCi , on ne s'en foauiciu point du tout 
Mais nous venons, de. ;ra.Oittrer q.ue. ces. 
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. & du Smu.^ii , 1 9 9 

■ flcaii fortes de. Mémoire oc Éeriienc dc-rieti 
* fi elles ue.fe fccourçtvt i’aiurc, puif- 
c]ae rintellc<fluclle, ne rcprçfente ricu à 
1 Efprit fans la Senfîtiac , ny cellc-cy fai>s. 
rintcllcflucllc. Et , comme nous auons 
djt ailleurs .yclles font comme la Lumieve 
& le corps opaque qui font inuifibles Tvn 
fans Vautre.- v- . . -- î 

, r « 

; i < i < . . - " ‘i . î 







: ’i.- 



i vu 





McmpiVè 

hmm qiy qrganiquï'co;n-i 

ammlcs 

.ilj^^ç yç^f[oqicllerc0dçv^3.qc^«pi*^ 

t)c voulons pas perdre 
•lç,tf(iapf|.^c^mineç,ifi le Ccruc^ çft le 
fiftge dp, cctçcpqjirwîçc,de l’A^. pn s’ap- 
perçoit bien que ç eft 1* où le forme le 
Sgçqenir I qu,c^les rnafadics de c'etté partie 

que Ton yappli- 
giiç icf remç4<^s,qui la foulagcnt Sc qui U 
i<?rnfienti*Et Gçrtainemcnt comme les pen^ 
/éeVfeformcnt-la , il faloit qu'elles y fuf- 
fent cpnferuécs j & deuaut feruir d exeny- 
f laires pour de nouucîlcs connoifiances , 
clics deuoienc eftrc piocKes de la Puiflan.- 
,/cc qui les doit produire. , 

J Apres cela qui voudioit contefter ' que 
jle Cçiueau ne luft pas le ficg'c de b Me*- 
” ■ I iiij 



I 
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200 De la Mémoire- 
moire , aaroit auflî peu de raifon qoe- 
luy qui nieroic que la 'Faculté qui fait 
Toir ^nc fuft pas dans les yeux ; ou que 
celle qui fait entendre , ne fuH: pas dans- 
les oreilles. On a beau dire que le plus- 
grand de tous les Philosophes ,*-veut qiie 
le Coeur Toit le Principe de coûtés- les. 
allions animales : & que lors qu'il a erai^ 
té de la Mémoire , il n’a point du tout; 
parlé du Cerueau , mais reuiemçnt du pre-- 
' inier Senfîtif j qui e(l le nom & la qüali-- 
té qu’il donne au Coeur. Car on peut ré- 
pondre à cela qu'Ariflote a crû: que les» 
Facultez cftoient à la teiité dans le Coeur' 
'comme dans leur fource } mais qu'clUsw 
' 'iv’agiû^ëienc pôurtant’que dalis*létirs orga^^ 
lies particuliers^ C’eft pottrqUdy’ il d^c^ 
'que la Nature a efloigne- du Coeur là pat'-- 
tic où la 'Connoiflanec fc doit faire:, par-- 
«e que la violente chaleur qu’il a , efta»c : 
vne qualité tùrbulantfc >n’cftoit pas pro- 
pre à la quicmdc.que la Connoiflaucc'*de*>- 
màudc, 

■ Et pour ne foi tir point de la matieiie* 
•que nous traitons , ce feroir vne chofe ef- 
^ange que la Nature qui eft fi fage , cud 
place en cette partie les Images- que- la 
Mémoire doit conferuer. Car fi l’ardeur 
d’vnc fiéure & vne commotion de Cctueau 
font capables d’en troubler l'ordre , & 
mcfmc de les effacer quelquefois ; que no 
feroit pas fc' mouuemcnc /éonCijlùel dua 
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&Ju^^anntHîŸiLiifreIP^ 

Cœur , &’le'boiiilloattcmctit cjuc ks paf- 
fions Y exci^nc « tonte heure.- •* 

jQuel efl le fîege de la Afêmolre _ 

. . S.cnftttue^. AviT, III. 

L a mefroc difficulté (juc nous .auo^hf 
propofee ’cy-dcaaat poar< fçauair c)u- 
clle partie du Ccrucau cft le fiege de II- En 
«nagination j fe rencontre icy- pour la quel 
Mémoire ÿicar.lcs vus .tiennent cju’cllo re- endroit'^ 
fidc^au derrière de la Tcftc ; les autres veu- du^err 
lent cjue<lc quarriémç Ventricule qui cft ucau 
placé en cet endroir cft particnlicrcment ejî la- 
deftiné pour ccttc Eaculté. Quant à ceux* Me- 
c>y . * apres aooir niontrédo CiMpirre dck moirCé 
CottuoifiaïiceKquei-.eftdrvfagQ des^ Veatii* 
ctïies , Si réfuté» fdlidàncm;- l'opittio'n ' dé 
ciwipt- quiJcroychtxjuc ec foiede lieu où'-fe 
font les aèfions des- Facu Irez' fupcrieürcsi' 
noos n’auonr rien plus à leur dire , finon- 
que leur conjcéfurtf 'riV moins faoorable 
pour la Mémoire que pour des deux au- 
tres y Püifquc les Ventricules ne font quç 
des cfpaces-vuidcs dans le Ccrucau ^ , où 
tout au plus il n’y a que l'air & des 
Efpritsqui à caufe de leur fiuiditéne font' 
pas capables de retenir. & de conferucr les' 
Ifnâges. Pour les autres qui renferment la 
Menioirc au derrière dî la Tcftc » ils ne 
confiderent jfas le grand -nombre d'ima- 
ges qui font dans la Mémoire' & qu'il' 
n'eft pas pôffiblc quvn fi petit cfpapc' 
ptûfTc comenii.tantde ebofes.. Car enfin' 

1 V 



Digilized by Google 



20 1 'Pe U Me^môîft ' > 
cc font des qaalitcx •maceiielles , qui qnc 
leur extennoti piopre , 2c qui demandene 
quelque diftinâion & quelque ordre pour 
rcpicfentcr fans coafuuon les chofes "Sc 
les partics^ qu'elles ont. Et puifquc.les 
efpeces vifibles quc la landctc porte paf 
vn petit trou dans vnc ckainUcc obfcurc >. 
ne pcmienc rcprcfcntcr les objets quand 
elles font trop prés du trou , parce qu’el- 
les font alors trop prefféesde confufcs r^- 
ne aucc rentre ; & qu'il cft nccclCairo qu^*- 
clics s'ea efioiguent pouc.occuper l'erpaee 
que demande la diftinârtoti de i leurs pay^ 
tics. Il ne faut pas crotte auiü que les 
ges de la Mémoire qui ont. tant dç 
porc aucc ces Efpcces » foient cednites 
▼ne furfacc Cf petite qu’il n'y ait pas^ lieu 
pour les mettre dans l'ordre qui. leur eA 
ncccffairc. D’ailleurs il y en a>7<ie<ptpfon^ 
«les &de faperfîcicllesi H y en a qbi font 
proches Sc qui fc ptefentent &ns le fai«> 
rc chercher t U y en a qui fq^ç 
reculées qu'on ne peut appcrccuoir que 
de ioiatSc d'autres enfin qui font cachées 
qu-'on a de la peine à découur4f >> conuna 
nous montrerons plus; particulièrement 
cy-apres. Or 6* cela cft ainft il- ne- faut 
pas disuter quil uy air dhierfes parties, 
dans te lieui ou cllcs iont pour leur ; donner ' 
, tant (te firuatioos dif&rcnies..' ' j 
De forte que k'otr peut dite que tout I« 
Cerueau neit pa$!rrop> grand pour cela 
que c’eft la taifoû pour laquelle ceux qui 
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& du-Someft^yLivre JF. 20^ 

bnt la Teftc plus çrofl’e , comme Ariftotc 
a rcmar<jucdaiv»;la Phyfiononiic, ou qui 
l’-onc plus aduancéc eu derrière , our la' 
Mémoire plus heureufe » parce que c’efl; 
vue marque qu’ils onc plus de ceruclle > 
& qu*il^ à par coufequenc plus d’efpacc 
pour loger ces Images^ A quo y on peut 
^djouftcf que la Grandeur du Cerucauqui 
eft dans l’Homme eft en partie caufe qu’il 
arplus de Mémoire qu’aucun autre Ani- 
mal : Car il n’y en a point qui ait fi gran-, 
de quantité de Ceruclle qucluy i julques- 
, iàqu’on peut dire qu’il en a neuf fois plus. 
<|U’ vn Bosuf , puifqu il ala Telle trois fois- 
plus pctiieique.luy ,,&quelc Bœuf a va 
‘licrymoins de ccroellc.. ►- 
* Or quoy.que tout le Cerueau puifle re-; 
^'tentr les Images > & ellre par coofequeac 
~le fitge-deda Mémoire , il a neantmoias 
-quelques parties; qui font plus propres.^ 
'ks cdnfcrucr. <Et làns doute celle qui clt 
^au dclfu's , & qui eft comme ,1 cfcorcc qui 
^éouironne les autres , cil principalement 
^cllinéc pour , cela : Parce quc,n'trt3ut 
point occopée aur fondipns des autres-r 
^Facultex , il fcmblc quelle n’a point d’au- 
-tte vi’ageque de garder les Images^qu’cl- 
■les produilènt i & que les détours, & les 
'circonuolütions dont elle eft pleine, font 
les gallerics & les réduits oà elles font, 
i renfermées & placées cliacune en Ton or- 
•'dre. Si cela eft ainfi on fc pctfuadcra faci- 
* lemeut que le petit Cerueau a le me fine; 

1 y). 
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'De la Mémoire ’ 

çmploy } & <]uc fa confiftencc cdant mef-- 
me plus ferme , eft capable d’en conferuer 
quclques-vncs plus' long-temps que Tau- 
tre. Car ceftpour cela qu’on fe gratte le - 
derrière de la tede , quand on a de la pei- 
ne à fc fouucnir de quelque chofe » la^ 
Nature nous montrant par Ihdinél q^ie 
' c'elf là le fonds du magazin où les Images . 
Te perdent les dernières. • * / 

> Mais iedis bien dauantâge-, ces ImageS': 
tkc sarreftenrpas feulement danslâTcÆc,. 
clics coulent co tous les Nerfs , & fe ré- 
pandent ainfi par.tout le Corps. Car ayant' 
ia mefine fubftance <jue le Cerueau , ils 
ont la mefme difpofîtion pour les receuoir 
& pour les garder que luy î Et l’on • peue • 
aiFcurer que cette fubftânee 'leur crt'^ec- 
^uc le Diaphane eft à la ‘lumière : Car- 
commc’cellc-cy fe refpand par toutou el- 
le rencontre de la tranfparence , cHes fo- 
répandent auffî par tout où 'cette fubftance - 
fe troaUe. ’G'eft pouiquoy il ne faut pas- 
s’eftonner. fi l'on a de la Mémoire au-» 
bout des doigts quifupplée fouuent à cel-- 
le de la tefte , quand elle eft perdue : ec^_ 
S'fty a des Hommes & des Nations :mcf-’ 
mes toutes entières qui'font plus propres : 
au'r.ouuragcs de main que d’autres , parcc- 
<que ayant le Ccrueau plus humide » il' ne • 
peut fi bien conferuer les I nageS‘ que Icsc 
Ne^fs des mains-qui fout d’vnc confiften-- 
cci> lus ferme. Pourquoy ne fe pourroicncr 
cllés p'as coaCeruçrcn des'p^ties^qui: ont. 
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du Sôtiuemr, LWre icff, 
tant de rapport & de conncxké aocc le: 
CcrucjUrpoifquc celles d’viie femme grof-»- 
fc s’arrcllcnt & fe fixent fur le Corps dc • 
l’Enfant qu’elle porte. 

Quoy qu’il en foit la partie pn’naipale 
qui cîf deftinée pour eftre le fiege de Ia< 
Mémoire .c’eft celle qui cft au dclTus'dti^ 
liçu où rimaginaiion agit, car les Ima- 
ges fe forment'cn ce licu-là , & fe répan- 
dent à l’cntour comme les efpeces vifibles » 
forcent 'dés Corps colorer & s’-écoalent: 
dans l’air qni les enuironne. • ' - 

Ce n’cft pas qu’elle ne foit aulS dan* . 
lés autres parties: car quoy< qu’elles fdicntr 
occupées par la Phantaific & par l'Eftima- 
tiiie , cela n’en exclud pas la Mémoire , , 
puirqu’clfe n’a point d’autre fonéUoii que* 
de conferuer les Images , qui n’eft pas in- 
compatible auec la leur. Et cela paroift'- 
autant plus véritable qu’il y a des cho- 
fés qui font fi'prclentes à' TEiprit , qu’il'* 
cft impoflîble qu'elles ne foient au Iieu'^ 
me fine où il agit. Comment pourroit-il? 
faire vne propofition s’il ne fe foutienoiC' 
des termes qui la compofent ? &commencî ’ 
s’en pourroic-il fouuenir fi « promptement,- 
s^ils ne luy eftoient prefens ? • « 

‘*Auec tont cela il faut aduoüer que \z^ 
Wcmoîre n’eft point là dans fon principal 1 
fiége ny dans le lieu. qui luy cft le plusi 
naturel » d’hutant que ces lmagcs ne s’yl ' 
peuucnf garder long-rcmps: & que c’cftl: 
cnrccttc longue garde qiic' la pptfciftioa* 
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De la Memolte ^ 
Comment .s’y pour Eoicrnt cttevr 
conreruer daivs l’abord continuel des 
peces qui viennent de dehors > dans le 
moiiuement continuel des Efprits ^ dans 
l’agitation que fe donnent les parties qui 
foutieunent ces Facultez Kar,il ne faue 
pas croire quelles demeurent eu repos 
pendant que les Facultcz agilTcnr Elles 
le reflerrent , clics s'eûcndcnt ^ elles s’al- 
longent ou (c.racovicciirent félon les afltr 
ODS qui.fe Font i ôc c’efl de là en- partie 
que vient la laflitude qiii fuit les longues 
À les grandes applications. d’Elprit.^Ce 
n’ell pas oeanunoins.que ces5aâipn;^.(p^ 
itdent dans le Mouuement -local cçmin;; 
iqUelqueSivns croyent i:car,çc font-de;? al^ 
tcrationsjqui'fe terminent à la produfîlio^ 
dcSiJ?bantorinc&v qui iGanc des qualité^ 
comme noirs aùons 'dit ; mais le Mouu^- 
«icnr local. ne produit rien de foy.iji,! 
peut feulemcnr Urutff d’aide ou ,dc cqpdir. 
tion , & ncja de caufe principaJet Enf n 
«ontinuehabordid’elpeces , ,& cç; moquer 
ment des Efprits & des parties qui le ’FoftO 
dons le fiegcdcLl’ Imagination >jcfFaceqt Sc 
c^nFoudeat îles Images. , Sç cmpercKcqt 
qu'elles rie -s’y puilTenifcconfcruci: loi>g<- 
temps J. de forte qu il c(l neccfl'alrc que 
les autres endroits du Çerueau ^qu» loue 
plus tranquiles en foicBt les fidclJes depa- 
'^âires,Ck il n’y en a. point qui foit fi,paî- 
Æfclc que .fa partie {upcricutc.f parce qu’il 
s’y fait aucune de ces. Fondions publj-^ 
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& dit S'Muemr^ Lii^e ÎP^. toÿ 
cpicî qui rcgardcDt tout le Corps j-, il n'y 
a que celles qui (ont nece({âices à> Ta-Tub* 
fillcnce parciculicre y 6c on peuc diro qi^*^ 
cHc eft l^blable à la fronrieced'vn Edac 
on le cumulcc 8c l'emb-arra» de la Cour .ne 
fc trouucnt point... . ■ . i 

C’eft pour cctce railbn que le petit Ccr*« 
ucâd ne pcw eftte le ptemiêr nyde;princi>« 
mI (îege de 1a Mémoire , parce qu’il a vne 
foni^on publique' aufll bien que le milioa 
& la baxe du* Ccrueau/ & ^uc c’efl: l’arcfe- 
nal de la vertu Motrice ou les nerfs deC^ 
tinez au mouuemenr de tout IC:* Corpe 
. coiiimeneent à executer • les sefoluciont 
que rEftimaciue a priCes. Outre que fi 
conlîlHnce plus ferme &.plus dueeiqu’il a 
cuë^’pour co^Helfein*, eftbien caufe que le*' 
Images qui y font inq^rimécs ;<$’y..ccmfcii' 
uent plus long-temps , mais cUe empofciie 
aoUî qu'elles n y* entrent faeilement •: Or 
i’enticré perfe^on. de* - la> Mémoire eft de 
réceuoir auec facilité > <&' db garder long;- 
temps les Images , comme nous allout: 
montrer. 

Nonobdant ces eonfiderations » eeuat 
qui veulent qu'elle foit coûts ‘renfermée 
en céc endroit > difont pour perCuader leds 
opinion* -, quelle» contufion» quife font 
au derrière de latede ,Iuy font, plus darv- 
gereufes qu eu quelque autre partie qu'eb* 
lès fc fa(Tcnc> 1 r. Que le» remedes qurqf' 
'font appliquez extérieurement la fortifient: 
dauancage que .fi rapplication s’on faifoit: 
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' De la Mémoire 
tiHéürs. III. C^c les apo|ilexics qaî'fc 
forment orJinaircmcnc en cette partie , 
lüy caufcnt' plus’ (i^jftoibliflcmenc 'qu'à' 
toutes les'aütreS'Facultcz j Etqu’crifin on 
fé gratte- octlinairement en-cct endroit 
quand on ne fe fomiieiu^ pas* de quelque 
chofe. . - ' 

' Mais quand'ces raifons' fcroicnt bon**- 
nés , elles ne prouiicroient autre cKofe fi-* 
non que la Mémoire fe trouoe dans là 
partie pofterieurG do Cerueau , fans qu’il . 
s'enfuine- de là qu’elle ne fort pascaux 'au- 
ites. Au^fonds etSies ne font pas cooirde^ 
raWes j car pour ce qui eftrderconta(k)air . 
^ derrière de la Teftip ; dlîès ne pcuucWij' 
gréhfdcs qif’elîes faffeht toWfno*'* 
tit>n eh teMic^le ‘ Cdiuea<f ' / où' ‘ v iénr’ là 
ccnfolîôu dcS^lttta^s'-; ‘St eif foitc là pertè: 
djè-'la ®'ai Meurs- eVft- vo*abtfs" 

d'appliquer ait derrière de la Tcfte les- re- 
mèdes qui font propres pour Ijtfortifier ;■ 
les plus -ftges &■ les' plus "expeiimcntCTl-. 
Medccins’i iç^uent que le cuir & l’os y' 
font trop déniés & trop cfpais pour leut- 
' donner palîâgc »• Bt qu’il ics^fau't mettre 
audeüusde la'Tcflrc'OÙlapcairri’cftpas fî ^ 
dure^> toôù fos cnr plu^ oaueit u'caufe - 
futures qui'yfont plasllafchest'Il n’eft ' 
p»‘>v«iy ' auffii que . fâpôp&xie’ ft forme * 
■ftuletnenit en ec lien>là }iil n’yv a" aucune, 
partie intérieure du Cerueau où'cllc ne fé 
puifle faire ,puifque Tinterception mefmc 
des.veinee >^cOHii^e.. dit Hippocrate ». 
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ft caufe bien fcuuent. \ 

Enfin il>y a autant de perfonnes t}ui fe 
frottent le front pour exciter leur Me« 
moire ,‘qu’il y en a quife grattent le der- 
rière de laT.èfte ; On dit mefmc qu’il y a-t 
^cs Nations toutes entières* qui dans ce$ > 
' rencontres ne font point autrement.' H 
s'en faut donc tenir à l’opinion que nou»^ 
venons d’eftablir >•. que la- Mémoire eft^r 
dans toutle Gerueau i mais- que.fbn fiegc- 
principabeft dans fa partie fo^ticurc. 
cft vray qu’-dnvpéut ôbje^er la-'deâus que • 
les grandcs?play«s de tefte qui ^pénétrent 
e« cette partie ne diminuent point la, Mé- 
moire , ce qui deuroit pourtant atriuec, 
cenioic lé lieu .où elle refide.' Mats -nouS' 
'fâtisferons cy-apres à cette diflScuhé. lU 
•nous faut parler premièrement <bi;7empah; 
<tament qui 'eft propre à la Memoéie*. a. 

. ■ ; ; -r- 

efi U' TempeMniefiV frofte:^ 
, à la Memire^i „ 

. t à ^ 

A R T I C I B - l yi- .1 , 

r • : . y îm 

L a* principale fondion de la-Mcmoîrfr- 
cftde conferuer les Images i Et neanp- 
moins elle ne peut les conferuer qu’elle ne, 
les ait receuë's- auparauant î de maniéré 
qu’il cft MccfTairc que l’organe donc elle; 
fc fert , ait lés qualitcz qui •fout propres- 
reccuoir.ôr.pQaïc conferuer. 
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210 ^ lytUMmme 

c)uc rbumidicc reçoit facilei^eot parce qu^-. 
elle ed mobile & qu’elle code > Et que la 
fecJiercû'e^au contraire couferue les ebofes 
qui, ont fait imprcdlon fur elle > d’autant 
quelle cd..con(tante & qu'elle rclide.Maic 
comme ces qualitcz font eunemics 
peuaent eftre enfemble en vn fouueraiu 
degré il faut quelles foieut renipeiées 
pourifatisEaire.à ces dçui^ fondions de, la 
Mémoire*. Car E le Cerueaa ed ,trop hu- 
mide.» il a beau receuoir..facileriKU:C ies 
Images * ibnc les g?rdc pas Iqng-tjcnfips » 
fit ijmpieâion qu’çUes y: font rç^mble ^ 
cellaqiii.re>£ait .fui,, l'eau oà, les. figures 
q U <0 tt iuy. doo oc ie co rîoiççputi ^ ^ g 
ceait iftcontina»UAP>i4r fyi^ogrTO 
Wans. & JOWNttm iqui hoax, , fÇîï;^;p9Fti» 
tnip EuiiÛ4kArt'Ee'iqu,ui^^ ^LCU<>i 

qu'au éottcr^reccuit;'^ l’ont |^o£^çbt» 
comme les vieillards »'& les mclancboliy 
ques y manquent de Men^ire , .d’auranp, 
que tes Images n'y .entrent aucç peine la 
dureté, icfîdant^ àj.rimpiclfioaj qu el^s y 
deuroient faiie, , o, 

Le tcmpcram«îft qui cft do;nç. propre k 
la Mémoire cd çeluy qui participe égale- 
Mientdcces deux qualitcz > Et peut'cdre 
que c’ed vne des raifons ,ponr lefqucllcs 
^Hpmmc l'a. plus cxccllente.que tous les 
autres Animaux t parce que outre qu’il a 
plus de cctuclle qu’aucun . autre comme 
nous auons dic.r il r\'y en a point à qui la 
IMcdiucâté' du, Tçmpepmen^^^^^^^ pl\^ 
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naturdiè , cônaüüà ikhu auons moaué aiiv* 

Icufs. ” . . < 

Or quoy que cela fuflifc pour la Mc-, 
moire qui n'a point d’autre ronâ^ion que 
de receuoir & de reccnic les Images , ce > 
iveft pas affcz pour le Souuenir qui n’cft 
pas 1 effet de la Mémoire » quoy qu’il; 
ne fc puiffe faire fans cHe 5 0 eft l’Imagi-ti . 
nation qui le produit & qui a ISefoin. da 
chaleur pour agir , coaitne nous mon tre^f 
rOns cy-apres.> Ç’eft- poutiquoy ccu^, à qut 
la nature, t’àge ou>lesma|adies<ont refrpi« 

«H de Ceroeau ; ont.de la peine irlbauci» 
ntt dcoe qu'ils ont appris- i. comme il. ar». 
tiudàux ^iclH'fs^gens >^4calpx .^ul onp 
cilé ^caqoert- Ü'apopkzio dt^d'autres -psa»^ 
maladie^; '£e<}aaad 'Ariftoco »/roiir« 
lu ' domier les marques ^pour- «on nbilhe^ 
retix qm ^ (oüiliennenc facilement, il. dit 
eu’ils ont les partrçs- fupetieures plos^raitn 
des ymieux fonnées & plur ebarnaës : C« 
qui në peut venir que* d’vu, juftcntempeiaij 
ment des qualitez a^ucs & paHlucs.. \ 

Mais quand il fe rencontre en cette ju« - 
ftcfl’e , il rchdkion.fculcmcnt ;la, Mémoire - • • < 
excellente , mais encore nmaginàciou 8C ^ 
le Iiijjcmcnt 5 Et fait naiftre çette parfaite “ ' 
conftitution, de l’Ame , que les Grecs - * ^ 

Dommenr Eù^otU , & qu’on peut appeU ' ^ 

1er , Heureufe Naiflancc j od- toutes les ' 
puiirances-de^ l’Ame font également bico ■ • 
leurs fonélions. Gen’eft pas qu elles ne { 
guxûcjit monter à.„ riante -pctfc;* ‘ ** * 



Digiiized by Google 




TLiTt. 
fera- 
. ment 
neft^ 
pas 
nique 
difpojî^ 
tien 
pour 
la Me- 
7no\re%- 



Vi r T)e Ta MemoTrer 

ôion qu’cJles n’en ont alors ; mais cjüîfnd' 
qnelqu'vne paife au delà , elle diminue' 3s 
nfFoiblit IcS ' auttes t Gar vne trop Viue 
finagination fait tort âu lucemcnt , com- 
me la force du ïugement uk tort ài'I» 
'magination ; Et la trop grande Mémoire: 
met Tvn & l’autre en defordre. La jiifte 
perfedHon qu'elles doiuent auoir comme, 
nous auons'dit autre part , doit cftre con- 
forme à- la-naiure de l'Homme qui conG- 
fte dans la Médiocrité* >• & quelque eïcel- 
Icncc qu’elles ayent les vncs fur les aurtcsi 
c'eft vnè imperfeâioii , eu égard à la 6a» 
où elles font defliuées'. 

Quqy qu'il en foit , quand on a le Cer- 
neau d’vn Tempérament chaud & humide^- 
on apprend" & on oublie- facilement les 
ebofes. yîl «ft tempéré'!, on m’a pas de 
peine à* apprendre ', & la Mémoire s’crt> 
coaferue long- temps : Mais quand il eft- 
froid & humide , o» ne fc fouuiont dé 
lien > Er bien que la fccherefle puiffe'g.ir-i^ 
der les Images , quand elles y font impri- 
ntées , neaatmoins 6 la fioideur l’accom- 
pagne 'cMe empefehe l’ïmagination de 
s’en pouuoir 'féru if.. - ‘ ' » 

■" Il ne faut pas pourtant croire que le 
Tempérament foit'- TVnique ou la princi- 
pale di(po6tion que'dcmande la Mémoire 
Senfîtiae , & que celuy . qug nous aiions 
marqué fuffif. pour faire que les Images 
fôicni reccuës & confcniécs dans le Cer*-- 
Ucau»î Comme, ce font des qua^titz vitales 



Digitized by Google 




» 

& du Soüuenif, Livfe 21 j 
Sc des effets d’vn organe vinant i elles ne 
pemienc (ubllftcr que dans vn fubjet de 
mcfmc nature : C’efl: pourquoy fi-toft que 
la vie s cfl eftciute , elles le perdent i Et 
il n’en demeure aucun 'refto ny aucune tra- 
ce dans le Cetueau, ny merme dans l’Amo 
.quand elle cfl fcparce. 

Il n’en eff pas aiufi de celles qui ’fonc 
intelleâucllcs , parce quelles n’ont point 
d’autre fubjet que l’Entcadcmcnti Et quoy 
que le Corps meure , elles iic perillenc pat 
pour cela. Qa’cft->cc qui les pottrroic 'dé*, 
-tmirc î iCCj’Bc (ora pas‘ le Corps qui 
|>oinc de pouuoit fur elles .; ce ne ferai pat^ 
î'Efpric qunn’tafl .pas contraire à {foy-mcK*- 
Dic; elles lïc rfi'aâbiblifont aüflî> d’oilesw, 
anefnies^ comme il airiue à la plufpatt des 
qualités materielles ; cat cclies-cy ne ibnf * 
fobjetes àxc changement , qu’à caufè 
loac fubjet fe xottompe « oa^ parce qu’iclks * 
ont .des contraires qui les décmifeiit à Ja'' 
fin. Mais ü n*y a'tîen à craindre de itont 
cela pour les Images de rÊntcndelTient • 
leur fubjet efi incorruptible i elles ii’onc 
rien qui leur fpit contraire « En6n,elle$' 
font duTang des chofes ipiritncllcs qui 
UC font point fujcics jâ la viciflitude dee 
«emps. . î • ’ " ' . 

• - le fçay que ce n’eftpas vnc confequence 
necefiaire .* que parce qu’vnc~:chofe eft 
Spiricuclie , il faille quelle foit incorrnp- 
cible J puifque les aâions intérieures dee 
Ai^cs & dçs Ames kf arecs « toutes 
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3.14 DilaMtmotrt 
tuei^cs qu'eWes fom > üniflent & fe chan- 
gent quand -il leur plaiH r auHl bien que 
la Hguie } la (îcuation<& le irvounemenc 
qu ils fe donnent', comme .nous montre- 
rons au Livre fuiuanc 4 Et i-on ne peut 
douter que les Grâces que Dieu verfèdans 
l’Ame ne 1^ perdent à tous inomcns« 
IVlais il faut aufll confiderer que l'Adioii > 
la Figure , la Situation & autres Icmbia- 
Lies, ne font pas des eftres abfolus » & ne- 
. Tout que des modifications j sC que la 
confcqnenccdonteft qucfHon-> n’cft bon- 
ne que dans les Accidens Spirituels qui 
font abfolHS comme font les Image's doue <- 
nous parlons. Quant à la Grâce Dinine , 
C'çft vnc qualité fiirnaturellc que . Dieu 
donne A^tctïtc > qu’il crée & anéantit - 
‘ quand ibiciy plaid » Sc .qui > ne doit point 
entrer ctvparalielle ayec les quaiieez-ha-' 

» eurellcfidei chofcs; Quoy qu’il en fok ^ 
des Images qui ft conlc ruent dans la- Mc- 
' 'anoir&inrddîeâoelle , font iacorciqmbles 
'-pour tes que nous anons dites i Jt 

< l'on peut a(feUKr quo i’£acéndemciarn*cri 
forme aueaoc'qüi^pcrHreè Gat comme des 
Anges n'qiit' ramais -rien connu donc ils 
r ne le pmiSeatn-rdrofutenir , parce^u’il n*y 
' a point de raifbn pour-la'quelle les Images 
OT’ik eikionc formées*) fc dokwnt efiàËcer 
^ leur Mémoire s il faut qu’il en Toit de 
meûnedccelles que l’Entendement Ffu- 
.'«nain produit. Et bien que durant-la vicjl 
ait *vne iDfinic4 dont on perd la Mct 

a 
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moire i €C n'cft pas qu'elles foient détrui- 
tes t mais c’eft qu'alors le Sonuenir nC'fe 
peut faire que par l’vnion des Idées Sc des 
Phancofmes , comme nous auons dit cy- 
xicuaut i Et qucccux-cy s’cftaiu effacez 
■ retuieut les autres inutiles. lufqucs à ce 
que l'Ame cftant dcliuréc de la prifon du 
Corps > fe mette dans la liberté d'agir pat 
foy-mcfme , fans auoir befoin de l’Imagi- 
iiation pour foimcr fes ConnoifTauces. en 
eét cftat toutes les Idées des chofes que 
i’Entçndement a autresfois connues, & qui 
eftoient cachées' & comme cnfcuelics en 
fes abyfmcs , réucillcnt & fe raanifeftent, 
ôc pcuucut toutes Iculcs la faire reffouue- 
.iiiirdetout ce quelle auoic oublié pen< 
{i.danc qu’elle cfloit attachée au Corps. > . 
s. Cette doélrine s'accorde bien auec ce 

S e -la Théologie nous apprend que les 
ommes fe fouuicndiont de* toutes les 
aéHons bonnes & mauuaifes qnils auront 
faites, quand ils paroiftronedeuaUt le Sôu- 
•uerain luge des riuans & ^s morts^i'-Car 
il eft bien plus feant & ptuS'conuenablb à 
fa Indice , de faire que les mefehans s‘ac> 
eufent par leur propre fcience , que fi elle 
leur edoic fu^gerée pat des Images qu'il 
BUtdic produites' de nouueau dans leur 
' Ame, comme qaclqucs»yns ,.ont creH.Ce- 
lâ fe fera donc i>par celles qui fe“ feront 
. conGzruées dansi leur Ehcendcmenesi’Nous 
tombot^ , infcnfiblemenc dahs lo’Soouenjr 

dont AO^SJÛmons point çucosc expliqué 
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td 'Mémoire 

•la Nature , fans laquelle neantmoins on 
^rtc peut eatcudre les chofes dont nous vc« 
nous de pader : il faut donc voir ce que 
• ceft ^ comnicnc. il fe fait. 



' I 

Du SoHuenir, 



'Chapitre II. 
iCf qtte c^eft que le Sottuenir. 

•' A R T I C L E I. 

:S^0,Ommb il.cftoit nccc flaire pour la 
.^^conferuation des Animaux qu’ils ne 
-pcrdiflenc pas la Connoiflance tics ciioCni 
qui leurQuî efl^ bonnes & ma^uaifeSialùl 
^ d’éuicer celles donc ils ont erprouué. la oia* 
iiee } ic de recheFchei celles .qui. leur ont 
«eftévrilcs-i il.fiijoit qu’il eu demeurai 
«^quelque refie dans l’Ame. Qr il a’-yia rici^ 
V4jans la ConnoilTance que l’at^ion. db 
'î^aculté connoiflautc , & llmage iqui eft> 

I produite par clic. X’a<Sdon eftivn mouue?. 
ment, qui celle : truand la Pacuk^ 
plus i de forte qui! n y a que i'IoMgc 
^ e’en puifl'c cqnfcracr. En ccc eftac>elle.tf’ap‘^y 
pléé au defaut de l’objet qui cft abfem^ À & . 
'.rend a l’Ame le mefrae fcruice qu’il 

qu il çftoitpxefç^Cas l^obje»' 
iï ix’efloit 
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# âu SouHtmr iLXvrt ÎV. 1 17 
'■n’éftoit alors que le patron fur lequel la 
-ïaculté formoit fa Connoiflance j il faut 
que riiùagequi en e(l reftée ne foie aüffi 
que le modelé & l'exemplaire fur lequel 
Ja mcfme faculté forme rne nouaelle 
'ConnoilTance. £t cette nouuelle Con- 
.iioUfance eft ce que Ton appelle le Souuc- 
nir. Car quand l'Ame fc fouuîent de 
'quelque objet > elle fait la mefme chofe 
•que la première fois qu'elle l'auoic connu; 
Et toute la différence qu’il y a , c’eft^qu'a^ 
lors elle agiflbit fur les efpeccs & les Ima- 
ges que les objets luy prefentoicm ^ Et 
•qu'icy elle agit fur les Images de la iMe- 
•moirc. Or eft-il que dans le reflbrt de 
l'Ame Scnfitiue , c'eft l’Imagination qui 
fait la première Connoifl'anoc , •comme 
nous auons montré } Et par confcquent 
4 ’cft elle qui fait la fécondé > En Tn mot 
«’eft elle qui fait le Souyciiit , & non pas 
■là Mémoire , comme qüelqucs-vns ont 
penfé. Et de vray (î c’eft vne Connojffan- 
-ce , il faut que ce (bit ‘vue aélion , & cet- 
te aélion ne peut cftxcqu’vnc ptoduûion 
d’image que Ja Eaculté forme en foy*mcf- 
me. Comme il n'y a donc que l’Imagina- 
tion qui pro^uife ainfi des Images, il s’en- 
fiiii qu'il n’y a qu'elle qui falTc le Souue- 
?nir > de forte qu'on le peut définir , \ne 
ficohde Ccrnciffance qui feferme fur les 
grs qui font dans la ^ttnoirei 

Ce que ic viens de dire de! l'Imagination 
fe doit cficcndic aufiS de. l'Entcndcircnt > 

K 
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2 1 s ' De la Mémoire 
car quoy que la Faculté qu’il a de connoi- 
ftrc , foit vue mcfmc chofc que fa Mé- 
moire , c’eft neantmoins en vertu de fa 
Connoidance qu'il fe fouuieut i Et l*oa 
xie doit pas attribuer fon. Souuenit à la 
Mémoire > mais à cette Faculté . qü’.il a de 
Connoiftre ; parce que IcSouucnircft vue 
forte de Couuoillance > comme nous 
auons dit. 

D’ailleurs quand ie diftingue d^n.s 
j’FIoinmc le Souuenir de l’Imagination 
d’aucc ccluy de l’Enteadcmcnt > .c'cll, à 
J'égard de ces deux puilTances ço,nfiderçes 
fcparémcnc. Car feluy qui luy eft-. ptp- 
pre , eft compofe de cc?.4cux là il eft 
necefîaire que l’Imagination Si rEntcode- 
mciit agiflent enfemblç , & que la Mé- 
moire Seontiiic & l’Intelleéluellp Fournif- 
fent en mefmc temps les Image? fur lef- 
’^quclles ces laculcex dpiuent .crauaillpCv : 
parce, que la Connoiffançc de .V.Homtije 
doit cftrc n)ixtc auifi.bic-tï.qiic fa, Nature,, 
comme nous auons dit ailleurs.^ 

Comment 'Ce fait le Souuenir,^'' » 

’ ’ . i J J . 

A R T I C L E 1 I. ‘ ‘ 

• - . f .1 . ■ ■•d. 

• ' . • . ‘ i i un 

A Près auoir inonttc,cç qiic c’eÇ 

Souuenir î'ordr.c naturel veut qt^c 
l’on examine la manière, dont il>fe fa,ÿl 
Cette queftion neautnioius peut ^oîc deux 
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fcns (iifFcrens , l'vn , de fçauoir comment 
fe fait l’ailion da Soüuenir j l'autre com- 
‘incnt on fe'fouuicnc d’vue chofe plûtoft 
-que de l'autre. • 

Lc<pTôtticr«ft facile à refoudre par toùc 
-ce que Abus auonsdit cy-deuant.Car puif- 
■qûe le Souuenir eft vnc féconde Connoif- 
’iiancc--» & que la Connoiffance eft vfte 
produdlion d'images j il faut que l’Enten- 
«dement •& l'Imagination forment (ur les 
■tfpece^ qui* (c conferuent dans la Memoi- 
TÇ,'"*!’ r»n^c Vk:cês efpeccs : tout dc'mefme 
•00(5 ! dà A% la - ' prèA^icre GnnnoîflTance ’ ils 
TOrment' lèuts^hnage s furies c<pcces“ que 
•Jes bbjetà'leur 'ènuôyettt > car c’eft là tou- 
te difFerence qu’il y a entre Connoiftre 
&'fe Souoenif: Aptes donc que ces Ima- 
■ges ont efté prodaites'/ellcs entr'ent dans 
îa Mèmôidei & s’viiiflübt à celles qur^y 
-foîit ^ qui Ihff otot Tcrcfi^ae patron & d'e- 

cr^>plàirej8C c eite ’Vn'îo'h 'eft /te qui forcifle 
4à'Mtmd?re}târ1c’l^ft'lcÔmmc tne nouücifc 
'couche de'Cdülêür '^^è^^l'ôh “^applique iur 
là première , & qui la rend plus forte - & 
çlus, durable àfttànt 'défôîS ^uè l’el- 
prit repafle fur les choies quel’oaa appri*- 
fes * ce font. comme .autant de''çoups de 
pinceau qu'il redonne à la ligure qu'il en 
a tracée. Car les nouuçllcs Images, 

^’v^rïfénî'aîf^ leur wit 

'HëmblaWci'j isî^^e i^et^réfcArçht qû'vh^fçu- 
IdcKôfd^i Manière quVlçs^f^ 
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110 De Î 4 MemoWt 
pcccs qui. entrent dans les deux yeux o& 
dans les deux oreilles ne nmlciplient point 
l'objet , & le font paroiftre vnique , parce 
qu’elles font fcmblables & qu elles s’vnif- 
f'cnc cnfemble. On pourroit detnan.det là 
ded'us Cl ce (obt elles qui s'vniâcn& d'clles* 
inefmes > ou (i c’eft l'Imagi nation qui les 
Vnif i mais cela s cfclaiccira dans*ia fuitte 
de ce di (cours. , \ 

' L'autre fensde la que(Hofii poijte.bieit 
plus de dîHîcuLtez auectfoy : , car pour le 
décider , il faut ((auoirce quç • k^jbnagex 
pcUnenc rcprefenter qu'elle oSituafÎQn.el^ 
les ont dans le Cerue^f jtque] OrdrCff^lef 
gardent entre elles > £t comment 
xilagination agit plufloll fur les^-'Vnes.què 
fur les autres. £c toutes .ces;;4»Wfes fonc 
tellement cachées qu'on les pe^i mettrç 
au rang de ces Regions^ Auflrales, où peir 
fonue n'a encore efté «, & que les Gcor- 
graphes fe eontenecut de rnj^rqfiçt.^^U^ 
le nom de Terres iocojQmuës«jtiI^ 

'nous pouuons dire que x’c^jllc p.^y^djux 
’Conjcdurcs ojù l'on a -la liberté 
pofci fes Coupions d’y fuil£ , 
longes pouf des veniez- 

• ( •,. ’ .IJit- . I • ‘/s 
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& du SoHuemr , Livre IF. 21 1 

^elîes Images entrent dans 
la Mémoire. 

Article r i i .. 

L a multitude des chofes dont on fc 
fouuient , cft fi grande qu’il y a eu 
Beaucoup de ‘ Philofophes qui n’ont pu‘ 
concciioir qu’il y euft autant d’images qui* 
4’cn conferuaficntdanç la Mémoire > Et 
ont tafehé de les ledüire à vn certain: 
Hbmbrcqui defehargeaft l'efpritjd’vn com- 
pte fi ’enneyeux fit ü diificilc à faire. 

Fracaftor croit qb’il n’y a que IcsQua- 
literqui altèrent le fens , qu'on appelle 
Faflîbles & qu’il réduit au nombre de neuf, 
dont les Images fe puiûent garder. D’au- 
tres veulent qtf il n‘y a que. celles dont 
Fedrc e(f abrolu ,& que les Modifications' 
li’ÿ''cn -larflrcnt aucune. .Quelques- vos d^- 
fént'qü'U fuffit que la Figure des Corps y 
"dtmctjre^î Et'Ies vns & les autres croyenc 
que fût ce peu de charaâicres imprimez- 
dans la Mémoire > l’Enteridement ôc l’I- 
maginarion'forment apres diuerfes notions 
qui font toute la Connoifiancc & le Sou- 
uenir qu’ilsont dçs chofes. 

Nous ne voulç^ P^> perdre le temps à 
réfuter ces opiniqi^‘ qui traînent apres 
elles cent fortes d^àbfurditez c’eft aflez' 
de dire qu’il oVa point de raifon pour la*- 

K iij 
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i 1 1 la Mémoire 

quelle les Images donc ils parlent Ce con- 
(cruent pluftoft que les autres , puifqu’el- 
Ics font toutes dcmcfinc nature »5i que 
la Mémoire a vne efoale difpoticion à les 
receuoic. £C quand l'Imagination a formé 
l'Image d’yne choie qui fc meut ou qui 
clf en celle & celle ficuacion , la Mémoire 
reçoit cette Image modifiée & circonftan- 
ciée comme elle ell , & ne fepare pas la* 
modification ny la circondance , pour la<, 
conferuer. . , » 

Il faut donc tenir pour indubitable que* 
les Images de toutes les choCes donc oiv 
le peut fouucnit fe gardent dans la Mc-: 
moire. Or toutes ces chofcs-là fc pcuueht 
réduire en general à qviatrc> aux Subjccs > 
aux Accidens abfolus > aux Modifications 
& aux Circonfiances. Les Subjets font les 
choies qui fofat reneftucs des accidcns>deS‘ 
modifications U des circoullances , com>s 
me vn Homme ou vne pierre qui a telle 
grandeur , telle figure > telle ficuacion, &c. 
Les Accidens abfolus font ceux dont la 
nature cH: indépendante de leur Cubjet , & 
dans l’effence defquclslc fubjet n'entre 
point comme la couleur , la •chaléuc. Les 
Modifications au coivtraire font des acci- 
dens dans la définition defquels le fubjet 
entre toufîours , & n'en pcuuent cftrc fct 
pare aéluellemenc par aucune puifiance » 
comme le Mouuemenc , & la Figure, &c- 
Car on ne peut définir le mouuement fans 
y comprcadic le mobile il n’y, a-auca-' 
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& du Souutnir Lhn IV. it y 
ne puiffancc qui puiffe faire fuWfiftcr le 
mbuucmcut fans la chofe qui fe meue , ny 
la Figure fans la quantité. Enfin par le 
mot deCirconftances , j’entends les cKo- 
fes extérieures qui diuerfifient les fubjtfrsi 
comme le lieu, la fituation , le vc(fcmeiu> 
le temps t les noms , 3cc. 

Toiltes cesthofes portent leurs -Ima* 
ges dans la Mémoire i mais auec cet'* 
te différence , que les Images que l’I-^ 
ma^ination en a formées confondent ks 
acadens t les modifications & les circon- 
ifances auec leur fubjee > au lieu que l’£n« 
tendfcment lea en peut feparer & en faire 
abAraélion. Car il peut former l’Idée de 
la couleur , du mouuement & de la fitua* 
tion * &c.fans confiderec le fubjet où fout 
CCS accidens. Mais l'Imagination juge de 
ceschofes y Per modHtn concTen y coimwt 
parlent les.Elcoles:ellcne connoiA poine 
la couIèHx toute feule > ny le môuuement, 
ny 4a fituation mais, ce qui'eic coîofé » ce. 
qui cA fituévee qui fe meut ^ comme uousl 
anouamoncté au Chapitre de la Connoif-, 
fancc Senficine. . 

î?. Qu and itou tes ces Images entrent dans;, 
la Mémoire, elles ne fe corrompent point 
les vncs les antres j & les dernieies qui y. les Imse 
fiDnt'rcccucs n obrcutciflent & ne cacheno^c^ en- 
pas les premières- qui y font placées i au^rrewr 
trement ou ne s’eu fouuiendtoit iamais dans la 
ce fout des Figures tranfparcntcs comme >!^le~ 
ccUcf des coulcuts qui font en l'ait >; à moire^ 

K iiij 



Digitized by Google 




ii4 Delà t^^emoire 

traucrs IcfqucUcs on void celles- <}m font’ 
au delà. D’aillcursi fi clics font fcmbla- 
blcs , elles s’vniflcnt enfemblc . & ne- 
icprcfcntcnt qu’vn fcul objet i hIc là mef-' 
me forte que les- deux- cfpcces qut 'entrent: 
dans les deux: yeux ne font voir qu’vne- 
mcfme ebofe. Mais quand elles ne fonr. 
pas fcinblablcs > & qifvn mefine fubjet (é 
prcfcnte.auec d’autres accidens- Sc- d'autres- 
modifications- que belles où'.il auoit pani> 
|a première fois» alors^cette dernière Imai* 
ge fc joint aucc la première , en forte que ■ 
ctqu il ^ a de fcmblablc s’vnit. enfemblc 
&.ÇQ qu il y a de dificmblable y coaferu6: 
fa dilbnftion naturelle,. Ainfi quand oa^ 
Toid Ja première fois vn Homme qui eft: 
a(nS',.nmagcde cét Homme' entre dans la^ 
Mémoire auec cette modification t Eé'* 
quand aprex on le void debout , il s’ctt» 
fait vnc autre Image qui lercprcfcnte aneç. 
cette derniere modification t SC qui entre, 
sutn dâns» là Mémoire ûns effacer la pi-fe^ 
miere » autrement on ne poucrori'iamàii^. 
fc fouuemr de l'auoir veûafiis. Æn\€tti9i 
l'Image de l’Homme de la dernière repris.^ 
fentotion , s-’vnit de feconfond auec'^Cdllèt 
de la première , parce qu’eUesfont^relnbla» 
bies >..niai5- celle des^deux modfficâttOns'-l’ 
d'Afiis & de Debout t fie joignent 'ûms^rë' 
confondre rparce Ou elles’ font differcîf^- 
• tes. Il en cft de meune d’vn .Homme' que * 
l’on void en vn lieu , & puis eu vn autrcî*:- 
que l’on void feul.dC; puis en compagnie .. 




& du SoHuenir, Li^urt It^ i i y 
tk ainfî de toutes les. autres chofes qui 
onrdiuetfes modifications & circonflaiir 
CCS. 

Comme les Images des Stibjets & des 
Accidens font donc liées eufcmble , cela 
efteaufequtf les- vues font foimenif des 
autres î & que le Lieu par exemple remet- 
tra en mémoire la Pcifonne qu’on y aur^' 
reu'é i & la Perfonne fera rcfiouuenir du^ 
lieu & de ce qui s’y (èra paflé.' Ainfi vi^- 
mot que l’on entend fiait fouuenir de Ia‘ 
chofe qu’il lignifie > de i’AJutheur qui l’a 
dit > de l’occafion où l’on s!en p^ut feiuir»' 
6é de mille autres (cmblablcs* Mais il faut ' 
en ce caS'là que les Images des vues & des • 
outres foient efgalemcnt fortes & repre- 
ffcntatiues. Car fi les vues font afioiblics- 
& elFacccs , on aura beau fie loauenir des^ 
autres , cellcs-cy ne fe prefenteront point' 
à l’Efprit , où luy donneront bien de la’ 
pieinc à les remarquer. C'eft pourquoy il< 
arriue fouuent qu’on fe fouuient d’vne 
circonftancc fans fc pouuoir remettre en' 
mémoire le fubjet principal qui en ciloif 
reùcfiu. £t cela vient de cc;quc l’vnc çfb 
plus forte que l’autre. 

1. Grla Force des Images vient' ou de ce 
quelles ont efié rafraifehics ^ xenouaeU 
lécs plus fouuent , ou de ce que l’Ame a.' 
c^é plus attentiue à les former : it pouf 
l’ordinaire c’eft la pafiion qui là rend plus • 
attentiuc. Car l’amour , le plaifir 3 la doue 
leur , dé les autres rappliquent bien plus^ 

K Y" 
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fortement aux objets , & luy en Font faire 
des Tinngcs plus Fortes & plus expredîues, 
que lors quelle les fait eftant calme Si 
tranquille , comme nous dirons cy-apres. 

Peut cftre mefmc que la Situation qu> 
elles ont , contribue à cette diuerfîté : car ^ 
il eft vray-fcmblable que celles qui font 
profondes , ou qui font empraintes dans 
les parties les plus fermes du Cerueau , 
font plus forces que cellcsqui ne font que 
fupcrâcielles , ou qui font dans, les parties 
les plus molles : comme les couieuraifontr 
plus fortes quand elles font appliquées. 
Fur vu fond denfe & Folxde > & quelles 
l'ont pénétré bien auanc. 

J^elleeft la Situation des Images:. ^ 

Article i v. . . 

i J . , . , , , • , I : i . 

P Oar- tlhBür cette cônjcdure il eft ne- 
ceflaire d’examiner comment les Iraa* 
'•ges (ont placées au Cerueau i Et cn_pre- 
aiier Heu' quelle' Situation elles y picn- 
'lieut i Et en fuitte quel Ordre clics yt 
^ardenft; 'Qui font les- deux points *qui 
'Teftenc à vuider , pour compr«ndrc Is 
'manière aucc laquelle' Fc fait le Souucnir* 
Mais auanrtjuc d’en Ycnir là, il , faut 
'obfcruer "que s il y a quelque chofe qui- 
nous puifte faire connoiftre la nature des 
Images qui font dans i’Ame , ce (ont les 
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&_ du SoHUeniTy Livre i i"i 
Efpcccs que les objets refpandcnt dans Zts 
l’air > car les vncs & les autres font defti- Images 
nées pour faire. connoiftre leschofes , el- fenr 
les les reprefentent également , & l’on 
peut alTcurei que j'es Phantormes & hs blés 
Images qui font dans rAmc>font des Kfpe- 
ces qui (ont plus (ubtiles & plus raffinées, efpe- 
Car c'eft 1' ordre que/ tient la Nature s qu’- /er. 
elle fubtilife& fpiritualife en quelque (or-- 
tc.dc matières quand elle les veu; app’’o- 
,chcr plus pies de l’Ame i afin qu’elles iiiy , 
foient plus conformes. Ainfi du chile tj-’ 
le en fait du fao^ ,, dont elle forme les.ef- 
Pti^ Vritaux > qu^Llc raffine apres pour en ., 
faire les efpriis fenfitifs. Ce qu'elle fait , 
donc là dans les organes , elle Ic.faitaulîi, 
dau$ les .objets ; comme ils font materiels. 

& groffiers , elle en tire les Efpeces fefifi~. 
blés qui font beaucoup plus fubtiles > & , 
de ces Efpcccs elle en fait apres des Phan- j 
tofracs qui font encore plus dcfliei » d’où . 
'ddelfoi.nie>eafin-les Idées qui.fqnt . 

‘fait fpii‘*^.nellcs. , . 

“3 C^tee, jronfotrmité de nature qu’il ,y^a 
entre CCS Efpcccs & les Images eftant fup- 
pocfcci il eff.vray-fetnblablc que. les vncs. 
.af>lesiautJies,fc font de iameune forte , Se. 
quelles rcprcfentens les objets de la mcfmc 
manière. Or l.es-Efpeces fc produifenc & fe ^ 
lépandeiu en va iuffatvt dans TairiSc çllcs 
reprefentent tellement les objets, qu’elles , 
en portent toute l’Image en toute leur cf- 
tenduë) Se toute eu chacune de fes parties. 

' K ¥j ■ 
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jTî 8' De la Mèmelre 
Car qaoy qu’il n’y aie qu'vne Image du * 
Soleil en tout l'air qu'il etc laire > il n'y a • 
pourtant aucune partie <k cét air > où 1*1- 
• mage du Soleil ne foie toute entière. IP 
faut donc qu'il enfoirde mefme de l'Ima- 
ge que fait- rim^inaticn > 8C qu’elle fc 
prodttifc 8ç. ferefpande en vn moment etii 
toute la fubftance du Cerucau î -Sc' que la 
repreféntaeion quelle porte auec loy , foicc 
toute en -tout le Cerueau? & toute encha- 
cune -de fet' parties. Efdc là vient que' 
lors quc-cette Image s’eft af&iblic ou ef-' 
facéé en quelqu'vne de ces partit s-là.com-- 
me dans les grandes playes qur penetrente 
<kns-<la fabftanee du Cerucau i-ou comme * ^ 
nous auons dit qu’il aertue fouuent aux: 
Images qui font dans le fiege de l’Imagi- - 
nation : Cette Image dif-je.^iie laiffé p:»»'; 
dc'fc ronferuer dans les luttes parties, &' 
dV reprefcnter’*rt>bjct^ comme fi clic y-s 
cftoit toutçicntierc; Mâis aflors «lie ne fe ' 
prelentc’pa's’ir promptement à l’Efptit , il ^ 
feutoijuiM’aillc cacher <Jù elle cft î &% 
plu^eite eft cfl'oiga/écou pkis<cdcbée dans-^^- 
Ics^tepfHs^ te. dans les circoniiorlutioos du: 
Certtoitt»-tepltts^il *adc peine à: la icncon^-. 
trer. fetfc^efrdc là^que procède la difiicul-i - 
te' que a de le foUuenirf de certaines^ 
cho^s , n^qtmoins orvCc jc^. 

nitftk mcnf^olre *, parée • que les Images ^ 
cn fôht’tenfctmécs dans le« contours -du i- 
Gerueau où iéllcs'fubfiftcnt encore : Car fi 
eUes cftoient totft'À-rfaic cÆicées -, on ne. 
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s^n pourroit jamais renbuaenir. 

Il y a encore vnc autre chofe en quoy:' 
lès Image s de la Mémoire font femblables - 
aux^Efpcces fcofiblcs , c’eft tjac comme’ 
eelles-cy s'obfcurciffcnc par les vapeurs &•' 
par les numiditex'dôiirl air eft chargé » &•: 
ne reprefentenc'quc confurémenc lâs • ob- 
jets i ees>tmages foaâïentauffi'lesmermes' 
defauts par les vapeurs & par les humeurs : 
c^uf s’amalfènt' dans le Cerocau* Ceft : 
pourquoy la Mémoire n'eO; pas il h^eureu-' 
fe 'apres le repas', &*daus les temps fom-- 
bres ^c pefans; -parce que les ^ vapeurs des'^ 
viandes de de l'air nébuleux en ternîâènec 
les Images » .Ceux mefines qui dorment^ 
trop , iencenc afFoiblir leur Mémoire àf< 
caufe des humiditcz donc le Cerucau fe- 
rcmplir. 

Enfin comme lés ECpeces' qui font le»'* 
plus prés des Corps d'où- eHerfortens';. 
ibut plus exprelhues ■& font ânieiw voir^!! 
leis objets que celles qui en font:foTC loin:tq 
on<!peur dire que les Images de la Mémoi>--£:i: 
re qui font les ‘plus'procncs dualwa oèîel-^'q 
les- fe forment , c'efl; à dire du”^^^ de * 
l'Imagination , reptefencent plus patfaiKi>;3 
ment jets- qut'cclles-qui CI» font cfo- ^ - 

loignécs.xEtquec’^cft la raifon pour la.*'' 
quelle on fo fouuicntfocilcmcna des chdrd 
fes qui font entrées fraifcheme^t dau$ 
Mémoire j d’auMUc quo Images (qhti^ 
s'en font refpanduës dans -le CerUjeau aie: 
^.foac encore effacées en aucun^liett^» 
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le conferuent mcfmc dans le fiege d» l'I- 
magtnaciou , ou du moins dans les parties 
qui en font proches. Qu'au contraire on 
a de la peine à Ce fouucnic de celles que 
l’on a apprifes depuis loog-'Cemps > car il 
les faut chercher aucc foin y & quand oa 
les a truuuées, elles fe rcprefeurenc ohf-' 
curcmenc >.& par parcelles : Parce que les 
Images qui fe font cfFacécs dans les par- 
ties qui font proches de l'Imagination fc 
(ont conferuées feulement aux excremitez 
& aux bords du Cerueau parmy les replis 
& les concours qui y font,& d'où on a,de 
la peine à les defuclopper. 

A quoy il faut adjoufter ; Que comme il 
y a des Efpeces qui fe rcfpandcnt plus- 
loin que les autres j celle quxft la l^mi^- 
tc » ^trellcs deS'Coulcurs rqui font /y uiqs 
4c*cfclûtantcs i Bcd'autréS'qui fpnt.fi foir 
lilcs qu’elles ne peuucnc faire .yoiujes ob- 
jets quer idc fort prés , comme, celles K<jss 
cnuleura fades & oi)feure&<.U^^P aufi]i4ç5^ 
Images plus lumineufes 
tyài- feï^rcfpattdcnt pat; itout. le iCfltucau J 
ocï font celles que nous appelions profonr 
des «parcequ'ellcs/d^ penefrcjajc^i^iiqu.^sà: 

f«s :dc«ricicsjc*tfcm liez* >11 y.;en a ,auf6- 

dcfoibksiquitttc ^oqt pas fi-.lpi» & qui' 
iîC’paffwjt.pas. -quelquefois le fiegc> ded’I*' 
tnagin^ionfi, ou. du niDinSfqiai ivîy.s’ccn cT- 
loigiient pas. beaucoup ; Bc l’on peuc.diiO 
qu’elles ne font que Supcrficielles.Or tout 
cela 'vieut de la force ou de, la ,£bibkiiç 
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«Iti’^eHes ont & Tvoe & l’autre pro- 
cède ; comme nous auons die , de ce 
<]u‘elles oncefté plus ou moins reiioaueU 
lées»; ou de ce que rimaginarion s’eA p^s 
ou moins forcement appliquée à les for- 
mer. Garâl ne faut pas douter que cette 
Faculté , auin bien que toutes les autres 
qui font aébiucs 8c vitales , n'agiflent plus 
fortement vnc fois que l’autre î & que 
leurs effets ne foient aulH proportionnez' à 
1 e^ott qu'cHcs fout» 

' 1 • ’ - i ; ' ? . . ’ 

Comment tes Tmager fe fixent dans té 
.Cerneau, Art. v. / 

a- . V > . 

M A4s> quoy ! (î ces Images ont tant ‘ 
de relTcmblance Sc de conformité 
aucc les Efpeces .fenfibles > commenb pen<^ 
ucnt-eUc& s’attefter &^ fc. fixer' dans ; là 
fobftaiicé du -Cctueau fans que l’Hnagiirav ' c 
tion qui les a {^duiees , fcruc^ de nrcn.à 
leur conferuadon •>' puifque les' . Efpeces 
font en. va mcmueinenc conriQuel>qu.dlt9 
ne font pointaccachées à l’air qu’elles tra*^ 
ucrfcut.&que leur fubnflaee dépeiidde l’in^ 
fluence cocînuellc du corpsqui les 'produit.' 

•PfcnWôremcnt on peut dire .que coucct 
fortes d’Kfpcces nfc, font pas afitibjctics » 
ocs loiX'là : Ç'ati celles du.Son^'Ce feparenr 
du QotpSt.CpiTn.aut., & font ^véritablement 
adhérantes à l’air qui les foûtient , fans 
que le Corps qui a pcoduib le Soa concii^ 
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a?3'r T>eU Mimoîrc 
tiac à lêar rubliftance. 

De ccUcs mermes qui‘fouc vinbles > la* 
lluuùere qui eneft la première & la plus 
Boble > le conicrue- ra peu de tei^ps ^ns- 
Ics yeux apres que le Corps lumineur 
s'eft retiré > Et* plus long-temps encore 
dans la pierre de Bologne qui elclaire pres- 
d’vn quart d'heure dans vu lictt obfcur 
apres auoir efté cxpofôe aux*- rayons du 
S^oleil. Mais la principale xaifon pour la- 
quelle les Images fc £xent dans le Cer- 
ucau , c’eft que lans cela îT n’y auroir 
Mint de Mémoire des choTes paifées. Cax 
n' elles ne fub^ftoieut que lors que l'Ima* 
ginacion les produit j elles fetoienf voir' 
toutes les chofes prefentes' comme font- 
\cs Efjpeces fenitblcs. De forte que quand' 
le Ccnvaiz neûferoic point naturellement- 
capable de .les retenir , Dieu < n’auroic {>as 
laiÆè de luy donner cette vertu pour for-' 

' mer 'la Mémoire qui eft fi ‘ iTcccéfairc 'aiixt 
ilnimatix: Car comme il dpnnc à Vlvutni- - 
de l'inclination de s’vnirïauec k fitc , no- 



HobUaiFt'que ce foit fon ennemi i parce-' 
que* cette vnionefi le principe & le fon- 
^moitidedamixiion de -la génération ' 
des Corps : Et comme il' donne à l-cau la 
faculté deniontei eu haut' pour-, éuiter le ’ 
vuidc , quoy que cela violènie': ft pefan- 
icur natùrcllc. Il auroit «afliimprimé'’aa’ 
Cerueau le poouoir d’arrefter les Images' 
pottr lajfin que nous auons dite. 

il defaut ^ s’imaginer que Dieu ' 
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& du Sbuuemr» Livre IV. % ? y 
lit produic les chofes far l’cxcn pütre do.* 
certaines EHences eterneUes * aui'queilcs^ 
il a e(lé obligé de conformer Ca puiiTan- 
ce , comme quelqoes'vns' ont* penfc j Sc 
qiji'en créant l’eau par exemple > il a eftô'; 
contraint' de loyi donner la froidoxt & 
rhumidité ■, paFCc qoc fa nature demande ■ 
par ncccflité' ces qualité*:' là; Non > cn^ 
formant Ic/dcflcin du Monde , fa Sageffe* 
infinie a départi àchaque cKoft les vertus^ 
qu’il a.iugéeS' propres à'iaün -où il les a* 
deftinées t'Efîans-s’alîùbiettit.à la nature- 
qu’elles pouQoicntiaooir , il lcurcn afou» > 
uent dot^né qui iuy eftoienreoatraires^De.*' 
force qu'oa dôirdirc que toutes les chofes'iv 
font teller:iqa«lles font par Inditacioa^^ 
Diuine & non’par aucune ' necefiité^ i què^' 

Dica lera faites comme il lésa vot^<} 
qu’ilî Ics^wctcéés telieS' qn^liesifont; païl^*' ^ , 

ce-qu^ellcs^ne ponuoient ^fo.mneiiit> 
cf£cCnoacrel|iK' ëx€tnpksr|tienof»?iti«iièrii^ ‘ ' 

d'appotrtdrn ,'^rqoit>eonfiderei»c Jes-Jt 
ccsr^ feiifiblttlf' 3do«ijV'«ft 'jqueftsonii?r}ji;t^b 
geiaic.<bieajs2quicillesiohe?irforQeiitp 
à lauflctfc^io^ideîqObf^ rjuâvteÿpto'^r 
dttcfent i> vptiifqâe'^fonl ettes^ls 
efgàcd: 1 d ute:^ k pèt fèâionr' quedleitç 
ce & ieHr.Yiamre demaadenti uMais Diett*^ 
quL'iaiPOuld queltoAiûmaiwdeS'cÔnii^ 
paitr f«.glaiic dl^ouf foof viilitéiaodfoufu^* 
té a leur, hacurc eés Ef^ces en faueur de !«< 
Connoifiance. On en doit dire autant des- 
Images qui font dans l'Ame> quand, bie» 
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154 T>e U Mémoire 
clics feroienc naturellement mobiles St 
Tagabondes > il a voulu quelles Ce peuf* 
fent fixer eu faueur de la Mémoire : Et a 
ordonné en fuicte les difpofîtions qui ef- 
toient propres pour les arrefter > lefquel» 
les fe trouuant plus fortes en quelques 
parties du Cerneau qu'aux autres > (ont 
caufe que les Images s’y conferueut mi^. 
eux , & qu'il y en a par confequent dû 
Profondes & Superficielles , de Manifeftes 
St Cachées , comme nous auons dit. ■> 
Mais quand ie les confidcrc en cét cftac 
le ne puis m'empefeher que ie ne me les 
figure comme autant d'Afircs qui font 

f lacez dans le Ccrueau. Car puiCque 
Homme cft vn petit Monde y il faut que 
la Tcfte en foie le Ciel 1 & quelle ait fes 
Intelligences & fes Eftoilles comme luy t 
On ne peut pas douter .que les Faculté» 
eonnoifiantes n'en fokfic les .véritables 
Intelligences fi les Images font -de 
roerme nature ^que les Efpeces vifibles 
comme nous auons montré > il s'enfiiix. 
que ce font des Lumières, » puifque ces 
Efpeces ne font autre - chofe que des -lu- 
mières qui fortenc des couleurs. Et pat 
confequent quand les Images fc (ont fixées 
en vn endroit du Cetueau font autahc 
d'Eftoilles qui y font attachées. .Audi y 
en a>t-il comme elles de plus grandes Sc 
de plus petites > de plus proches & de plus ’ 
eiloignées» de plus& de moins bcillanceS) 
de plus aifccs Si de plus^ diÆcilcs à voir. . ^ 



& du Souuemr^ Livrt ir, t j 5; . 

ji fçauoir fi toutes les Images 
[ont feparées ots non», ' 

f» 

Article v x. 

• > 

C 'Eft là tout ce q^uc nous pouuons dire 
de la Situation des Images conlideréeS' 
en particulier. Mais il y en a vne autre 
qui Tes regarde en commun dont ladcci-, 
don n'cfl pas feulement dilEcile > mais 
qui femblc mefmc impofllblc à donnera. 
Car il faut ou quelles foieut toutes en vn 
mefmc endroit, ou qu’elles (oient feparées 
les vncs des autres. Et quelque parti quo 
l’on prenne > il y a de la peine à conceuoic 
comment cela fe peut faire , & des incon» 
ueniens qui femblent inuincibles. , 

Eu effet n elles fout toutes en lueftne^' 
lieu , il faut quelles fc pénétrent rvckCi 
■l’aurre. Mais comment gardent-elles alors 
leur diftindion naturelle ? comment ne fe 
coufondcnt-ellcs point ? Et pourquoy fc 
fouuicut-on des vnes pluffoft que des au- 
tres , puifque l'Imagination qui fait Ip 
Souuenir , les trouuc toutes cnfemble ? 
De dire auflâ qu elles font ca.diucts lieux» 
outre que ce Icroit ruiner la conformité 
qu elles ont aucc les Efpcces'fendbles.qui 
toutes- differentes qu'elles foient » font 
toutes rcccuës en vno mefmc partie de 
î’aù : il n'y auroit pas alîcz d’clpacc., cg 




S} S’ rte la Merneirt 
rout le Ccrufeau' , cjuclquc petite pomon* 
^u’on en donnaft a chacune > pour loger 
le nombre infini de celles qui y entrent. 
£t il faudroic à la fin , quand toutes les 
places feroient occujpces , que la Mémoi- 
re n'en peuft xeceuoir de nouuclles » ce 
qui e(l contre Texperience & contre la^ 
nature de cette Puilfauce qui ne fb peur 
jamais remplir tout- à fair . & qui incfme 
plus elle CK pleine , plus elle e(l capable 
de receuoir. 

Dans l'embarras ou ces contrârietez^ 
dotuent jetter l’Efprit j il y auroit lieu de 
dire que c'eft là vn fecret de la puifiancc 
de Dieu que nous ne fçaurions découurir;- 
£c qu'il a voulu tenir caché » afiu qu’il 
euft dans noftre Mémoire , dequey nous> 
Élire fouuenir qu'il cft le feul Autheùr de 
vous ces merueilleuit refibrts. Mais quoy 

S ue ce (oît vn Dieu' jaloux , il ne Teft pas 
e là' Connoîfiànce que nous pouuons 
auoit des mfetnénicS qü^if a faites i aU 
ëtititrditt il nbüi rbilieife' à les confidefer 
ificcflà^ihefht } Et autant dè découüïrtçs^ 
bhd' rbn 'y 'peut‘*ïairc ce font autahr 
d^iymnes que Ton chante à fa gloire 
autant de’ Sacrifices de louanges que Tbii' 
rëftd à fa ‘PitilFattec à fa Sagêflc infi- 

! •- jyyi.ic ’ 

■^•PâîSquç ’ctlIâcft aînfi ne ’notift rcbtitbrif 
i^^^at^lcr'difficûrtbr qu^i' fc^prcfëntclit 
î€y^ tâfchbns'dc pcnetter'pîus auant qu'-^ 
aencorc'fairdaus cét abyfmc‘> &• de 
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cr dn Sûuuenir, Livre i yj 
porter quelque iour dans ces profondes 
obreuritez. 

Difons donc qu’à bien pefet les deux 
■opinions où Ce icduit la Situation des 
Images donc cft queftion , il eft ceceaîa 
que la.decniere qui veut qu’elles foient 
iituécs en diuecs lieux > e(l la moins vtay^ 
'fcmblablc i parce qu'il faut necciTaircment 
.qu'elle combe dans les abfurdicez que nous 
«uons dites , qui ne peuucnt elbre conce- 
ftees ny éludées par quelque fubtilité que 
ce foi r. De maniéré qu'Hiay a plus. à 
eboifît quel' parti on pcéndrà / & il faut 
par necelGté fe ranger à raqcre opinion 
qui veut que les Images foient toutes en 
yn mefme^ endroit. Tl y a à la vérité -de la 
diiHcuIcé à comprendre d'abord, comment 
^Iles ne fe confondent point en cet eftats 
jSc plus encore comment. l'Imagination ns 
fe louaient pas de toutes en mefine temps, 
puifqu’elles font toutes er^femble. Mais Ç 
nous faifons voir que les mcfmcs effets Cp 
fetnarqvenc, en d’autres ebofes qui font 
fcnfiblcs Sc manifeftes . on n’aura pas de 
peine à croire qn ils fe.peuuenc faire auifi 
dsns l’Ame ; £C que c'eft mefme vne ne<* 
eçffitc que cela arriue de la force. 

' Zn eftçc routes les Efpeces fenlîbles deS 
Couleurs & des Sons fe trouueat enrem<^ 
i>le dans l'air, fans fe confondre j car celles 
du blanc > du noir, du verd j quelque figu- 
re qu'ayenc les corps > ec celles des Sons 
£raaes de ai^us dans toucc la yarietc qu ils 
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23 ^ T>eU Memotrt 
peuuent auoir i paHenc les vnes daus ivt 
autres fans s'vuir & fans perdre leur di- 
ilindUou naiurcHc. ' Quand il n’y auroit 
donc aucune '.conformité de 'nature dans 
<es Efpcccs & dans les- Image s , céc exem- 
ple ue poaiioit>il pas perfuadet que la 
mcfoic cnofe fe peut faire dans ces Ima- 
ges? ^ _ .. L • 

Mais les raifons que nous auons appor- 
tées ue veulent pas <}ue ce foie feulement 
Tn exemple . mais pluftoft vn préjugé SC 
.vne fuitee necedaire dans yii‘ mefme ordre 
des cliotcs. Car les Imagcs nb font que 
des Efpecespius fubtiles & plus'deliéeSÿ 
comme nous auons montré cy-deuant > st 
■par confequent s’il efl: de la -nature de» 
< Efpcces de pouuoir eftre toutes enfcmblé 
en vn mcfme endroit fans fe confondre," il 
eft ncceffaire qu’il; en -foi t de umcfoieldéé 
Imagcsi'& des Phnrtofmcs qui fonidâtaf 
la.Mcmcnrc.-.* •- "i ^ 

^ • 

Gela lïe deftluk ^as neanTmoins cé'qu* 
nouS’auons dit;que les Iirtâgts tbilitderéti 
«n pafciculici: .ne puilTent'cftrc 4h vh‘ lieu! 
pluftoO qu’en l’autre j pitifquîil y eh a' qui 
«Udfanc cfïkcées en vn tndrdit feCoiiferÀ 
uent ailleurs* Caren quelque lieu qu’ci*» 
ici foieht> i^'il eiY furuient d’aiitrès reliés 
yf peauent eftre tcctucs & :fe jdindre edi 
Icihbleîrahslfc’ cohfondre’ &ffaiîs’ pérdre 
lcu;PdiftiB4SIion>niitürellei* 

W ü{> • J, . _ * •• ; 

V iî.'O ' ft, »*, J" 1.^ '■ J. M 
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Jjts Images de la Alemoite ont des 
Rayons» Art. v i i. 

r » ‘ 

C omme dans va Pays inconnu on cH; 

continuellement en peine de fçauoir (î 
l’on tient le droit chemin > anfll dans vne 
matière obfcurc & difficile telle qu'eft cel- 
Jc4y , il s’eîïeuc à tous momens de nou- 
velles difficultcz qui font douter fî l’on ne 
s’eft point efgaré dans le progrcit que l’on 
y a fait.Noiis auons.dic.St il^eft fort vray- 
icmblable. que les Images de la Mémoire 
ronc toutes enfemble en tout le Cerueau.Sc 
soutes enfemble en chacune de Tes parties» 
tout de mefme que les Efpeccs leniibles 
font toutes enfemble'en tout l’air» & tou- 
tes, enfemble eii chaque partie de l’air.Mais 
quand on vicnt.à coafidererla.rairôn pour 
laquelle les Efpeces ont ce ptiuilege*là , il 
y, a, lieu de craindre qu’elle ne £e trouiie 
p^Sjdans les Images, & par confequent. 
que k rclTemblance & la ^conformité . que 
|)OUS auons propofée , ne foie vaine. & 
iinaginaire. Car nous pouuons dire que 
nous auons démontré au Traité de la Lu- 
miçre -, que les Efpeces ne font antre choi* 
fe que les Rayons qui forcent' des objctSvS 
&^qae c’eft^pÿ: leur moyen qu’elIcSi font 
toutes en tout le diaphane , & jtputesiceii 
chacune de fes parties. De forte qu’il fau- 
dioic que les Images de la Mémoire . euC- 



±40 "De là Mcmôlte 
;fenc au/It des Rayons qui fîflent leniéfme 
effet en clic: cc qui femblc n’cftrc pas aift 
Jk perruader. 

Ncantmoins H on examine bien la na- 
ture de toutes les Qnalitez qui fe xefpsn- 
s dent rubicemcnc au dehors de leurs fitb- 
•jcts > on trouuera qu'elles ont tontes dciS 
Rayons par le moyen dcfquels cette effu- 
:fion refait, le Jie veux pas parler de la 'Lu- 
mière qui en eft toute compofée.} lï^du 
Son qui fe tcfpand dans l'air ., où il faut 
ncccffaircmcnt qu’il y ait dès Rayons pour 
;f<j pouuoir réunir en vn point dans’ les Fi- 
gures elIiptiqueSiCommc nous auons mon- 
xxé au Chapitre de la Corinoifl’aucc. 

le ne veux pas dis- je in’arrcftcr à ecS 
exemples , parce que cette -Lumière & et 
Son la ibnt au rang des Eljpeccs ffenfible& 
Mais. que l’on conüderc bien -la vertu dè 
-l’Aymant & des Corps cleAriqües ; touw^ 
les Sympathies & Antipathies des èhofes^ 
en vn mol toutes les Vettua Spcicifiquc6 
,qui s’écoutent hors de leurs iubjecs » oA 
▼erra qu'il y a lieu de croire, qu'elles ont 
leurs Rayons panicuüets , 8c que é'cft pal 
^e»x qu elles fe colmuaniquent qu'elles 
prodoifent leurs ei^is* , , - ' • 

$i cela effainü , n’y a-t-il pas lieu 
-esoiAe que les JmageS de la*' Mémoire qui 
font fixées dansait Cerueauiontau^ leurs 
Rayons pom’ks ^fpândre deitous coftet, 
dt y produire lesmcTmes efitts que la lu- 
mùete des corps laminent caufe dairs le 

diaphane. 
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& du Souuenir.Ltvre JF, 241 
diaphane. Car enfin fi ces Images ne font 
autre chofe cjuc des Efpeces raffinées & 
fpiritualifées , c’cfl: vne neceffiré qu'elles 
aycnc des Rayons , puifque les Efpeces en 
font toutes cùmpofécs > ït nous feroni! 
voir ey-apics que fans ces Rayons on no 
fçauroit comprendre comment fe fait le 
Jouuenir. 



On dira peut-cflre que ces Efpcccs font 
des Lumières fcnfibles , & qu’il faudroit 
auffi que les Images le fuffent,' quoy qu’on 
n’ait iamais rien remarqué dans le Ceruca\i 
qui en peut donner le moindre foupçon. 
Mais tout le monde ncit-i) pas d accord 
que les Efprits font lumineux j Et nous 
iuefinesne l'auons nous pas folidement 



prouué au Traité de la Lnmiere ? Cepeh- 
datït on' ne voîd point ny dans le Coèur ny 
dîanffle Ceiueau où ils naiffent , \iucunc 
trace'' de cette Lùmiere , bien qu^clle y'Toic 



c-'vÇdmmc il y a 'des yeux qui Vô'yent des 
objÉUSï''qoe< d’difcres be peuueiVt apVèrce- 
ooii i il>y d dti'ffi dc^'chof^^ qùè rfma^- 
Jaatidn >6i'd, ^le les Scn's’nc pcuucht'cbn^ 
JBoiftiçï Gan é-ëft l’ordre de la Nature ^ùc 
dans les Connoiirarrecs fubordonncés> îels 
bbuted foÿ-ent plfts délicates &: plus paifai- 
tci' quc'vie£s. biifleÿ j^;t.f*qiTe‘’ IcuVs* objets 
iJpieiitlUuffi ’plu^s' fufeèf ll*lk‘‘pîusr 
Ufez • • Les . dev l n fMèîés 

plus fubiiles'.qoc celtes ’qci'T'ï^p^n^ )w 
yeux ^'qni ^ne lo«tsl«ïfibi«^u‘a 4 lnl£'g^ 
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2 42 - De la Mémoire 
nation; Et cela cfl: fi vray , que la com- 
mune opinion , fans fçaiioir precifément 
comment cela pouuoit dire , a efté con- 
trainte de rcconuoiftre des Lumières dans 
1 Imagination & dans rEnreademeut j car 
il n’y a rien de fi ordinaire dans l'Efcliole» 
que de dire que l’Imagination cfclaite les 
Efpeccs i que l’Entendement efclairc les 
Phantofmes >Et dans le langage communt 
qu’vn Homme a de grandes lumières d'ef- 
pfit , qu’il cft fort efclairc, &c. Quelques- 
vus à la vérité afleurent que ce ne font 
^ que des Lumières métaphoriques i mais fi 
on prend garde à ce que nous venons de 
dire , «?: à ce .que nous auons dit au lieu 
allégué , on jugera bien que ce font de 
propres & de véritables Lumières. 

ordre il y a dans les Images, 

Article viii. 

V oila vne grande difficulté cfiTuyée , 
mais il y en a vne autre qui u’dit pas 
moins mal-ailée à.refoudre , à fçauoir 
comment il peut y auoir vn Ordre dansr 
les Images , fi elles font toutes cufcmblc 
en vn melmc endroit. , 

Car c'eft vne vérité qu’on ne peut con- 
tefter qu’il y a vn Ordre entre elles , & 
qu’il y en a melme de mieux ordonnées 
'les vnes que les autres. C’eft pourquoy il 



s 



( 
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& Ju SouMnWyL'ivre ÎF, 24 ^ 
y a des chofcs dont on ne fe peut fbuiic- 
Xïii- fl on rompt l'Ordre quelles ont dans 
Ja Mémoire. C^and on a perdu la liaifon 
<1 vn difcours , il faut en demeurer là j Et 
Jes enfans ne fçauroient répéter leurs le- 
çons ny leurs prières s’ils ne les repren- 
nent dez le commencement & ne les di* 
fent toutd’vncfuitte. Cela arriue mefme 
aux Animaux que Ion a inftruits ; fi on 
^trouble l ordre des chofcs qu on leur a en- 
,rcignees , ils ne fçauent plus où ils eu 
':iont & ne font rien de ce qn on leur de- 
mande. Enfin il n’y a perfonne qui ne 
5 apperçoiue que quand les Images font 
langées comme il faut , on s’en fouuieuc 
plus facilement j Et qu’il n’y a rien de fi • 
-contraire à la Mémoire , que la confufion 

le dclordre des chofcs que l’on an- 
prend. 'i 

Mais il faut obfcruer qu’il y a plufieurs 
Elpeccs d’Ordre ; car il y en a vn de Na- 
t iure , comme celuy qui eft entre les cho- 
fcs generales & les particulières , entre 
'les caufes & leurs effets , ' II'- y |h a 

vn de Temps’ , quand elles arrlucnt les 
vne? apres les autres ; Il y en a enfin vn 
;dc Situation . quand elles font placées de 
luittc. Et il ne faut pas douter que tous 
ces Ordres là ne fbient reprefentez dans 
les Imagés . parce que l’Ordre tft vne mo- 
difi,.t.on.& quclcs chofcs font lepre- 
leucees 8c entrent d^ns la Mémoire .mec 
iems moùificüdonî 5c auec leu- ci. on^ 

L ij 
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144 De la Mémoire 

ftîtncôs comme nous auons dit. 

La difficulcé qu’il y a en cccy efl: de 
fçaiioir H ces Images font fituées félon 
l’Ordre qu’elles reprefentent > c’eft à dire 
s'il y a vn lieu pour les generales > & vn 
aune pour les particuliers j fi celles qui 
marquent dicrers Temps ou diuerfes Si- 
ruations , font placées diueffement. Car 
il n’y a pas d’apparence que toutes les pa- 
roles d’vne longue harangue que l'on a 
apprifes , foient toutes en vn mcfmc c n- 
droit , autrement on ne manqueroic ia- 
ihais dans la répétition que l’on en feroir, 
puis cfu’on les trouueroit toutes enfcmblA 
Et il eft vray-femblable qu’on n’en' perd 
îa fiTÎtrc que parce qu’elles fe détàcheiic 
les vncs d’aucc les autres , qut VéfI 
vue chaiïiie dont quelques anrièaûx' fe 
font féparez'i ce qui fiippofc Tn ihtcnial- 
Ic & vue fcparation de lieux. ^ ‘ * 

Mais nous venons de faire voir les 
furdirez qui fuiuent cette opinion, 
demeurer dans l’ciemplfe'preèb'derit, ^û3riS 
on vient à pettfer qu’vn HoibWé^ ài cinq 
on fit Sefmotis dans la TefVe , outre vnè 
infinité d'aUttei chbfés qu il fçait'i le mo- 
yen de s'imaginer qtre chaque iliot foft 
placé 'en fou lieu proptt , & qu’il y ait af- 
fez d’cfpacc en rout ion Gerueau pour y 
^oger ainfi tous les autres. Et quoy que 
ccc Homme vienne à deitieurcr court & à 
perdre la fuite de fôn 'difeours , Cela ne 
procédé pas de ce que les Images fc font 
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fcpaiécs !es vnes des autres, mais d’vnc 
autre raifoii où confifte tput le {sv,£cc de 
l’ordre qui efl dans la^Mcmoire. 

L'Image de l'aBion des Facultez. 
connoijfantes fe corrferne dans 
U Mémoire^ Art. ix. 

S ’il cft doiK vray , çQtrwn.e nous auons 
montré cy-dciiant , que tout cç que 
l’on conuoin; a fon Imagé particulier > Et 
qae cette Image le peut coulcruer dans la 
Mémoire > il eft: necefiaire puilque l’Ame 
connoiil; les modifications & les circon- 
H^uces de fes objets , qu’elle en forme les 
liages , & que ces. Images fc' puifl'ent 
conléruer. Or l’Aélion que la faculté con- 
npiflàütc fait fur les objets eft vne modi^ 
fication & vne circonftauce qui furuient 
aux objets , & par confeqoent il faut qu’- 
elle ait fou Image , & qu’elle entre dans la 
Mémoire. En effet on le fouuient d’auoir 
veu , d aiioir oiiy > d auoir peufé > en vu 
tnot on fc fouuient d’auoir connu vne 
ch o fc j de forte qu’il faut que la Faculté 
connoidante n ait pas feulement formé l’I- 
mage de la chofe qu’elle a connue , mais 
encore de l’Aélion qu’elle a faite en la cou- 
noiflanc. Sans cela on auroit beau regar- 
der l’Image de la chofe , quand on vien- 
droit à repafler 1 cfprit par dclTus j on ne 
fc fouuicndroic point de 1 auoir conuu’ê 

L iij 



igitized by Google 



2 4 <> la Mémoire 

autrefois , fi le charafterc de l’Aélîon tif 
cftoit dcracoré. C’eft pourquoy il y a deç 
chofes qui (e rcprcfcntcnt quclqucfoi-s^ à 
rcfpric , qu’on ne peafe pas auoir connues 
auparauanci parce que l’Image de ces cho- 
fes-là s'efl: conferuce , & que celle de la 
Connoifiance s’eft perdue , comme il ar- 
tiue fouuent à toutes les autres citcon- 
ftanccs. 

Cela édaut ainfi , il eft certain que TV- 
nioil & la Liaifon des Images cft vne 
adVion qui fait partie de la Connoifiance 
ck r Imagination & de rEntendemcnt } Et 
que quand ils lient & afi'emblent plufieurs 
chofes , c'eft vne modification qu’ils ad- 
jouftent à CCS clîofcs-là î Et par conlc- 
quent il faut qu’ils en forment l’Image, &■ 
qvie le charadlcre de la Liaifon qu’ils" en* 
ont fait , dcnKurc imprime dans les Ima- 
ges qu’ils ont formées des chofes- ” ' • 
Ce charadtere cft l’Eftoilc qui conduit 
l Efprit à fe fouucnir des chofes qui'onc 
quelque Ordre & quelque fuite entre el- 
les. Car quoy qu’il y ait vne infinité d’au- 
tres Images qui font au mefmc endroit 
il fuit celles où il reconnoift la marque 
de la Liaifon qu’elles ont , fans s’arrefter 
aux autres qui ne l’ont pas. Et de là vient 
. auffi que lors que ce charadlcrc s’efface, 
on ne fe fouuicnc pas de la fuite ny de 
l'Ordre de.s chofes que l’on fçait ^ quoy 
qu’elles foient toutes dans la Mémoire r 
parce que c’eft le lieu qui les actachoit cn-^ 
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jTemblc , c’cft le fil qui guidoit l’Erprit & 
l’Imagination dans ce grand labyrinthe » 

& qui eftant rompit, les contraint de s a- 
refter ou de s’égarer. Ce n’cftpasque ce 
defaut ne vienne auflî quand les Images, 
des objets fon efficées , encore que celle 
de laLiaifon demeure : Car il ariiuc quel- 
quesfois que l’on fe fouuient d'auoir vni 
deux choies enfemblc , fans fc fouucnir 
particulièrement de l’vne ou.de l’autre. Et 
cela procédé de ce. que celle dont on fo 
fouuient porte la marque de la L’aifon, & 
que l’autre s’eft perdu’e ou s’eft cachée dans 
Iss contours du Cerueau > comme iiôus 
auousdit. 

. - On nous objeftera fans doute que tout L’irm- 
ci?,qec-nous venons de dire ne peut eftre gin.wo 
véritable que dans l'Entendement y & que peut 
1 IfnagUvation u’efi: pas capable de former fermer 
1 Image de l’Aéb'on quelle fait » parce qu’r Vlm.^ge 
îl;fauc pour produire cette Image , fcparcÈ' de fm 
l’a^oo rde^fon fubjet , & fe rcflechiç fut acîioa. 
faipreprççqnuoiffancc, qui eft vn priuile-' 
ge.qui',a*apparticnt qu'aux Subftanccs Spi-, 
lituelles : Qe® oeantmoins les Animaux 
le fouuicnncnt des choies qu’on leur a ap- 
prifes } & qu’il faut par confequent qu’il 
y^’t vn autre moyen pour fe fouuenii de 
I ordre & de la fuite des Images , que n’cfk 
cecharaéterc de Liaifon dont nous venons 
de parler. 

Mais il n’y a qu’vn mot à lefpondre là 
dcfl'us r l’Aélion fe peut connoillrc eu 

L inj . ' 
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248 De lu Mémoire . 
deux manières , ou tout- à fait feparec de 
Ton fubjet, ou coujointe aucc fou fubjer. 
La première apparcteint à i’Eac-cndcinenc 
fcul , & ne {c peut faire fan« abftrafUon ; 
l’autre n'en a point de befoin, & eft com- 
mune à toutes les Faculcez connoUVanccs» 
Car vn animal fe fouuient d'auoir veû , 
d'auoir mangé quclcjuc chofe i Et l’oiv 
donne ordinairement au Sens commun le 
pouuoir de diffinguer l’aâion des Sens 
extérieurs : Mais que ce foir'luy ou la 
Phantaifîc qui ait cét cmplojr , il cft cer- 
tain qu’il ne faut point d’abÜradlion pour 
cela , èc que l’vn ny l’autre ne feparenc 
point l’aâion d’auec la chofe qui cA faite- 
mais qu'ils les confondent etrfcmble^ .■ St 
cela elf ainfi * pourquoy l'Animal ne 
pourra- t-il -donc pas fc fouucnir de s’eftie 
imaginé . c'cA à dire d’auoir formé ou 
▼ni les Images , puifqu’il & fouuient bien, 
d’auoir veu ? L’Imagination a t-elle plu^ 
de peine à rcptcfcnter fon aflion propre 
que celle des Sens ? & puifqu’on l’a toiw 
jours comparée à vn peintre qui .fait' les 
portraits de toutes chofes , ne pourra r- 
clle pas comme luy fc peindre cUc-mici- 
me ) ou du moins laifTer dans fes portraits 
fa manière de peindre î Oiày fans doute , 
elle lailTc dans fes Phantofmes vn certawv 
charadere qui matquc la maniéré dont cl- 
ic les a faites > &.lcs confie à la Memoicé 
auec ce charaélere & cette modification i. 
c’cllpourquoy il ne faut pas s’çllQnncr.ft 
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apres aiioir lié des Images ^nfcrablc , ces 
Images portent la marque de la Liaifon 
qu’clJe en a faite > & G qiund elle repallc 
par deflTus , elle fe fouuicnt de les auoir 
autrefois liées enfemble. 

■ce ejui détermine Tlmafrina- 
tîon à fe fotiHenir d*vne chofe. 

Article x. 

C ’Eft là la marticre dont on fc fouuicnt 
des chofes qui font de fuite & qui 
font fubojdonnéps les vues aux antres -, 
il faut fçauoir maintenant comment on fc 
fouuieut de celles qui fc prefeiitent les 
premières , & qui font à la telle de l'or- 
dre. Car ctn’cîft pas aflez de dire pour- 
quoy apres qu vne chofe eft reuenuc dans 
la Mémoire 3 nous nous fouuenons des 
modifications Sc des circonlbinces qui^ 
l’accompagnent i il faut monllrer pour- 
quoy on fc fouuicnt de cette chofe plu- 
ftoft que d’vneautre.& cequi prédétermi- 
ne rimagination à s’attaeliex. ^ vn Phan- 
rofnie particulier* /ans ^’arpefter à va 
million d'aurr^ qui font au meûne cu«- 
droit. 

Pour cela, il cil ncceffaire de fuppofer 
par rexpericncc ordinaire que nous en 
auons , que l’Entendemeut & l’Imagina- 
tion ne pcuuenc faire jça melinc temps 

L T ' 
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plufieiirs adlions differentes » foit parce 
que ce font des puiflances limitées j foie 
parce que fa Connoilfance eftant vne 
«ftion par laquelle ils fe changent & fc 
transforment en vne cltofe , il n’eft pas 
poffihle qu’au mcfme inftant ils fe trans- 
forment en vne autre. Ne pouuaut donc 
vacquer à toutes > il faut qu'il y ait queU 
que caofe qui les détermine à celles- cy 
pluftoft qu’à celles là. 

On peut dire en general que cette caufe 
cft Naturelle ou Surnaturelle : Dieu, l'An- 
ge > le Dcinon font de ce dernier genre » 
car ils peuuent engager l’Elpric à fc fou- 
uenir de certaines chofes > Et routes les 
înfpirations & les tentations qui nous 
Tiennent de leur part , font des preuiics de 
cette Tcrité. Quant aux Caufes Naturel- 
les , îesplus ordinaires font les objccs que 
les Sens re^efentent , & les paflions qui 
régnent dads l’Ame. Car il eft comme im- 
poffible que quand les yeux font voir 
qüelque chofe . on ne s’en founienne fî 
on la veue autrefois y Et quand on entend 
la voix d'vn Homme que l’on connoift , 
qu'on ne fe remette incontinent dans l’ef- 
prit cét Homme^là » fiCvainft. des autres 
Sens. La Paflîon fait anfli la mefmc cho,fc> 
car les Images dont elle a rempli l’Eftima- 
tiuc pour arriner à fes fins & qui ne 
peuuent manquer d’eftre bien fortes & 
bien cxpreflîuesj parce qu elles font agréa- 
bles ou fafeheufes v ces Images , dis- je* ». 
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iê prcfentcnt continuellement ;à l’ETprit , 
& l’obligent de repenfer ftous 
aux fubjets qui Tont excitcc *, quoy que 
fonuent il feroie bien aife de ne s’en foU' 
uenir point. i , 

Le Hafard contribue auflî à cette déter- 
mination. Gomme l’Ame ne peut cftic 
fans penfer, s'il ne fe trouue aucune des 
caufes precedentes qui l’oblige à fe fonuc- 
nir de quelque chofe ,-elle fc jette vindif-^ 
feremment fur qUelqu’vne . des Images 
qui font dans la Mémoire. - Et de là vient 
qu’oD s’eflonne quelquesfois de certaines 
chofes qui reuiennent eu l’elprit à contre- 
temps , & que l’on penfoit mefme auoir 
oubliées. C’efl: ainfi que la plufpart des 
Songes fc font» car la Phantaifîc qui n’eft 
plus alors conduite par fes guides ordi- 
naires J fe jette indifreremment fur les pre- 
mières Images qui fe rencontrent- , auf- 
quclles elle en joint apres d’autres , qui 
gardent founent la liaifon naturelle qu’ci- 
Je leur a donnée , d'où viennent.ces Son- 
ges qui ont de l’ordre & de la fuitte j & 
fouuent aufli qui n'ont aucun rapport auec 
les premières , & qui caufent les chimères. 
& les vifions cxrrauagantcs qui fc prefeu- 
tent alors à'I’Efprit. , • ■ , 

C'cfldonc Ic’Hazard qui caufe tous ces 
effets. Mais il faut remarquer qu’il y en a 
’ beaucoup qu’on iuy attribue qui ne luy ap- 
partiennét point. Car comme il y a des cho,- 
fes qui fcnibkut naiftre fo^fuitement dans 

L vj- ‘ 
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x$t Delà Memûirè 
l'Ame I qui mcantmoins viennent de fs» 
conftitution du'corps ou des chofes exte» 
fleures qui fc font femir confufc'meut à 
rimagmation » il y a audi diuerfes chofes 
qui fcmblent fe prefenter à rEfpric par vu 
pur hazard , lefqacllcs ont pourtai« quel- 
que autre caufe qui a engagé l’Ame i s'ea 
louuenir. L'Entendement & l’Imaginacioa 
font des Facultcz fi mobiles & fi fonpçon- 
neufes , qu’elles ne peunent eonnoidrs 
aucune chofe qui ait la moindre cqnue- 
nance auec d’autees > qü’clles ne s’^tta^ 
chent incontinem à ccllos-.cy ^ 8t4c fc 
les Tcprcfcntent » conmie nous dirons 
plus particulièrement cy-apfes ca parlant 
de la Remînircouce» 

Càmment V Imagination 

aux Images. Art. xi. 

t “* * 4 

N OUS voicy enfin arriitcx au lieu oii 
nous voulions nbordericar il ne nous 
icfte plus rien à dire far ce fubjet , finoa 
de montrer la maniéré comment ffmagi- 
nation fe jo^nt &■ s'applique aux Images 
qui 4a dokienc faite ibuoenit 4c , quelque 
choie. Mats ne deuons-noos point enco-< , 
fe craindre de faire naufrage dans le port? 
Teu que de toutes les diÆculcez qui fc 
fon&pccfdntiées iufques-dcy , il n’y en a 
pointià mon adais ,de plus difficile à refou- 
' fî qitc cdlle-^. : 
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‘EncfFec, fi l’Imâgination a fon fiege 
dans vu lieu particulier du iCcrucau , fit 
fi les Images (out placées dans les 'autres > 
parties , où il y en a mefmc de fi* cachées 
qu'on a de la peine à les découurir } com«’ 
nKHt fc peut-il faire que l'imaginacion 
les puiffe icinarquct ? forc-ellc de fa place 
pour les joindre ? (e décachcnc-ellcs de la 
leur , pour (c prefeurer à elle i ■ 

Ceux qui tiennent que nmagination eft 
xcfpandue pat tout le Cerneau n’aunonc 
pas de peine à refoudre cette quedion , 
^arce que mettant les Images au mefine 
lieu , elle les rend toutes prefentes à cct« 
te Faculté , qui par confequent n'a point 
befoin de les aller chereher. Mais outre 
les raifons qui nous ont fait abandonner 
cette opinion ; quoy qu’elle fiatisfiaçe ai-, 
fémenc à la difficulté pcopofée » il y en -a' 
cent autres qui'fontbtcn plus difficiles à 
refoudre par fon hypothefequef^t la no- 
ftre. Car fi toutes les Images font prefdb^} 
tes à l'Imagination , comme il ffiut necêr> 
fa’rement quelles foient > fi clics fbr^-t aui • 
mcfmc licQ> comment fe pcat-il faire qn-- h 
on perde la fuite d’y n difcoois que roa-a- 
appris par coaur ? poitrquof y a-rt-^ii des 
chofes donc ôn a tant de peine à £t foa«.. 
ucnir ? pourquoy fc prcfcntcnt-clleç aprcf • 
qu'on les a tant 'cherchées » de fouucnt 
quand on n’cu a plus affaire;? tl faut' af-* 
Icurcmcircqii’il y en aie qui ibienc eûot- 
' gnées de I Imagination » qu’il y en aie 
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mcrme de cachées * & qu’elle les aille 

chercher pour les defeoaurir. 

Demeurant doqc dans leSyftcme qui 
xeduic cette Faculté eu certaine partie da 
Cerueau , il nous faire montrer comment 
elle s’applique aux Images qui font efloi- 
gnées d’elle. Il y a à mon aduis deux mo> 
yens qui peauent fatisfairc à cela > l’vn 
qui vient de l'Imagination } & l'autre des 
Images mefmes. 

Zes'Ef- ~ * l’Imagination , on ne fçanroit 

douter que les Esprits ne la feruene en fes 
trefen- * puifquc ce font les. organeS 

tent les g*®®*’*^* de l’Ame , & qu’ils ne peuuenc 
Jm»ves c^^fcdiflîpcz ou diuertis * que toutes fes 
à îi- cclTcnt , ou ne foicntafFoiblies. 

Cela pareil! éuidemment dans la Memoi- 
rei Et ceux* qui parlent en public n’éprou- 
uent que trop' fouuent combien la crainte 
& la peur luÿ font ennemies j Et combien 
•lahardiefl'c & la confiance luy (ont fauo- 
tablcs." Car- il n’y a point d’autre raifon 
de CCS difFcrcns effets , fiiron que les Paf- 
• fions timides font fuir les Efprits auccxur, 
priueat l’Imagination du. fecours qu’eU 
Ic cir.<lcupit. attendre» qu’au contraire ccl- 
les.qm fonr* couragcules les'» animent . & 
/les rendent plus diligens à faire tout ce 
qu’elle dcfirc. ' - . \ j 

- .Comme ce .font 'donc les Inftrumens 
«dontrtoutes les Facultés fe ' ferueut . pour 
agir » elles les enuoyent aux lieux où clr 
les om befoiu de leur fcc ours : caria Fa* 
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CüUé vitale pouffe les Efprits Vitaux cia 
toutes les parties » Sc particulièrement en 
celles qui ont quelque action confiderablc 
â faite » comme quand il Faut mouuoir 
quelque membre , quand il faut digérer 
ou chaffer quelque humeur. La Faculté 
Senfitiue en fait dc mcfmc des Efprits Ani- 
maux qu elle enuoye aux organes plus oa 
moin^ ebondammenc , félon le beibiu que 
leur aftioa demande. Ceft poutquoy les 
parties malades font plus fcnfiblcs , conv- 
ine nous auons marqué au Chapitre delà 
Douleur , parce que l Ame qui void la nc- 
celïicé qu elles ont de connoiAre plus cia- 
éfement les chofes qui les pourroient 
bleffer dans la foibleffe où elles font , leur 
enuoye plus d’efprits fcnfflifs qui en ren- 
dent par confequent le fentiment plus cl- 
quis- & plus délicat. 

Quand il arriue donc que l'Imagination 
fe veut fouucnir de quelque ebofe dont 
les Images ne fe prefentent pas fî prom- 
ptement qu’il faudroit i elle employé les 
•Efprits pour les aller chercher , elle les 
poufle premièrement dans les .parties du 
Cciucau qui font les plus proches d’elle î 
Et fi cela ne fuffit pas , elle leur fait penc- 
tret les plus éloignées. C’eft «poor’qoay 
quand on apprend vn difeours de longue 
•halainc , on fe fent efehauffer la tefte > el- 
le fuë mefmc à quelques- vns ; ce qui ne 
peut venir t)uc du monuement extraotdK- 
uaire des Efprits. S’eAant donc joimxpax 
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et moyen aux Phantofmes qui font en. ces 
cudioits-là » ils y opcicnc deux chofcs'i 
îl’vnc qu’ils les ciclaircut } l'autre qu’ils 
;poitcnt à l’Imagination. Car comme 
ils (ont lumineux , ils font le mefmc effet 
fur eu* que la lumière du Soleil fait fur^ 
Ictsjcfpeccs des couleurs , lefquellcs ayant 
en foy irne lumicte trop foiblc , ont bc- 
fpin de l’autre pour la fortifier &.pour la 
SQndtc fcnfible yeux , comme nous 
duoBS amplement tnoutré au. Traité de la 
Xumietc» Les Phantofmes aufii qui ont 
tant idc .oonformifc ancc ces Efpeccs , 
n’oAt pas )plus de ilumiere qu’elles , ôc ont 
btfoin qu elle, foit fortifiée par celle des 
Efprits. 

Apres qu’ris ont ainfi efclaire les Phan- 
4jofmes,> ils fiant alors ce qu'ils ont accou- 
ftumé de faire dans Icsorganes des .Sens. 
Car comme ils (c tdiargent là des Images 
ides objets que les Sens Icut fouriiiffcnt 
pour les pmrter auCciucaUjUs fc chaînent 
tiDin des iPhantarmes qui font dans Ja Me- 
jnohe , âc JcsTcportcnt à l’Imagination » 
Jaqudle,(fgit. aptes lur. cax i c'm à dire 
f-qu’iellc>en! forme de nouucllcs Images > en 
^uoy co.ofiffe toute fa Coiniu>iâatice & foa 
t^ttueirir , comme nous aaoiisdit* 

On pourroit demander j comment les 
Efpries fc;pcuucnt ebarger des Phantof- 
jnes , les porter à l’Imagination , putf- 
^uils ne les enleucnt pas duTieu où ils 
iont.j âc- que la Meinoite les y copferue 
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Cotnroe auparauant >Mais il faut fe rciTou- 
«ciiir de ce que nous auous montré cy- 
uanc > que les Phancofmcs de la Menaoirc 
font comme autant d’Eftoiles €xcs qui 
refpandcrrt leurs Rayons & Itiws Image» 
de toutes parts. Car les Efprits fc char- 
gent de ces Rayons & de ces Images , & 
non pas desPhantofrres qui font adhcran» 
aux parties du .Cctueau. 

Mais quoy i h les Phantofmcs mit des 
Rayons ne peuuent-ils pas fc vficfpandrc 
d’eux- melmes iufqucs au de l'imagi- 
nation faûs y cltre portez paxJcs Efpricsî 
Oüy (ans doute î il y C4i ,a qui y vont 
fans eux { mais il y en a d’autres qui n*y 
peuucnt aborder que pta: leur moyen. Il 
- eneft comme ,dcs étoiles -du Finoamene 
dont il y en a de fi 'petites & de fi reculées, 
qu'on ne les peut voir fans lunettes d’op-* 
proche'. Car il y a-des Phantoimes qui font 
b foiblcs Sc fi éloignez , qu'ils ne pcuucnt' 
icfpandre leurs Rayoïw fi loin , $c il faut 
que ks Efprits les aillent ptendre pour lc«- 
appfodier de l’imagina tionj • . 

■ Et certainement on peut dire qu’ijs ont 
la vertu des lunettes quigrofliffent les cl- 
peecs par leur denfité > -car -quclqiKS fub- 
ttls qu’ils foient , ce 'font des corps qui'* 
font plüs*denfes que les Pfeantofmes , & 
il faut par neceflfîté qu’ils les groffiffent Sc 
les amplifientk Et-.peut-cftre que c’efi: là 
vne des raifons pour leiquellcs ceux qui 
ont des maladies melancholiques fe 
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fcntcnt toujours les chofes plus grandes 
qu’elles ne font , parce que les vapeurs 
atrabilaires fe méfiant aucc les Efpiits les 
rendent plus groffiers , & accroiffent les 
Images comme l’eau & les vapeurs groflif- 
fent les cfpeocs. 

IJ y a vn point qui refte à vuider , & 
qui femble d’abord affez difficile à refou- 
dre. A fçauoir comment les qui 

doiuent apporter à l’Imagination les 
Images dont elle a befoin , fe chargent 
pluftoft de celles-là que des autres puif- 
qu'ellcs font toutes enfemblc. 'Mais fi on 
ic fouuient de.ee que nous auons montre 
cy.deuant> que les Images font des lumic-> 
les ) & quC'Cclles qui fout fcmblables 
s’vniflcDc I voe auec l'autre , onr trpuuera 
facilement la xefolution de cette ’dJ/E** 
culté. ' : :• } '3 - 

Car quand rimagination a formée Je 
Phantofme d’vnc chofe qu elle a iconnue 
autrefois , ce Phantofme cft. porté' pars les ' 
Efprits dans les parties du CcrueaUj & s’v-- 
nit à l’Image qui s’y en eft-confctucci 
qui luy cft femblablc , & non pas aui: au- 
tres qui n’ont aucun rapport aucc luy. Et 
comme cette Image cft rapportée à l’Ima- 
gination , l’Imagination agit deflus & la 
connoift de nouucau , eu quoy confiftc le 
Soiiuenir. 

Et parce que cette Image de la Mémoire 
fc prefente à l'Imagination aucc toutes les 
'■irconftauccs Sc les modifications qu’elle 
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^ du Souu€nlr , Li*vre IV. i ‘f 9 
a : apres que l’Imagination l’a reconnue , 
elle void en fuite ces circonftances & ces 
modifications dans ‘l’ordre qu elle leur a 
donné > & s'en réfTouuîenc comme nous 
auons die cy-deuant. . ■ ^ ; 

De U Remimfcence ; ce i\ue ceïi , & 
comment elle fe fdit I 

Article x i i. 

* 

• \ 

I L y a vne forte de Mémoire & de Sou- 
uenir que l’on appelle Reminifccnce , 
donc il nous rede à parler. Pour fçauoic 
donc en quoy elle confîfte > & comment 
elle fe fait i il faut prefuppofer qu’elle ne 
le dit que des chofes que l’on a oubliées > 

& que l’on a de ffein de rappel 1er dans fa 
Mémoire. Car ce n’cft *pas Reminifccnce 
de fe fouuenir de celles que l'on fçaic > 
ny de fe rcfl'ouuenir pat hazard de celles 
que l’on a oubliées : comme quand apres 
auoir cherché inutilement vn mot > on 
s’en reiroauient à quelque temps de là , 

& lors que l’on n’y penfe plus. 

Or on peut fe rcflbuucnir d’vne chofe On 
oubliée en deux manières > 1 vue quand /h 
l’Efpric la va chercher dircélcmenc fans v rejfou-- 
employer aucun moyen oblique qui puifle uenir 
• la luy remettre en veuë. C’efr ainfl quand des 
O 1 a oublié le nom d’vne petfonne , 1 Ef- chofes 
pcic fe porte tout droit au lieu où il pçnfc 
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1 ( 5*0 Delà Mémoire 

lliées le rencontrer , & le crouue en effet <Apre« 
tn l'auoîr bien cherché. Ccü ainû que pour 
deux ^e (buuenir d'vu mot oublié dans vn dif. 
manie- cours, on reprend la période dez fou corn* 
res. mcnccment , afin que la fuitte le remette 
CD mémoire i car rEfpric va tout dioic 
fans fc deftourner i Et les Perroquets fc 
reffonuicnnent ainfi des paroles que Ton 
leur a apprifes^ & dont ils oublient fou« 
uentla fuitte. 

L'autre manicr'C de fe rcflbuucnir d’vne 
chofe oubliée , eft , quand l'Efprit ne 
pôuuanc lartouuer pat cette voye-là , (e 
fert de dcftouis > & confidere les chofes 
qui ont «quelque Itaifon & cohiienancç 
auec elle pour la remettre par leur moyen 
dans fon fouucnir. C’eft fut ecla qu'eft 
fondé la Mémoire artificielle, car en con* 
fiderant les Lieux où l'on a placé les Ima-< 
ges ) on fe refibuuienc d'elles à caufe de U 
connexion qu’elles ont auec les Lieux. 
C’eft ainfi que lots qu'on ne fe fouuient 
pas précisément du temps où quelque 
aélion a cfté faite , on remarque les cir- 
conftauccs qui ont liaifon auec ce temps- 
là i comme d’y auoir veu par exemple des 
raifins ou d’autres fruits tardifs j car cela 
fait rcflbuucnir que l’aélion s’eft faite en 
Automne. En vn mot le fouuenir des ac- 
cidens & des circonflanccs remet en me- 
moire les fubjeis quand on les a oubliez > 
Et celuy des fub;cts , tes accidens & les 
circojaftnccs dont on ne fe fouuient plus. 
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& ht Sounemr^ Livre IV', i6 1 
Et cetrr force de fouucnir oblique c fl la 
vcrit.^'î!;? Iv^niinifccncc , de forte qu’oa 
ta peut définir en difanc qa.: c'eft lefouue- 
nir a d^oje ([He ion ^ OM'ylics sut fe fait 
par le moyen- des arconftances dont elle efi ac- 
compa^n ée. 

On nous objectera fans doute la Remi- 
nifccnccdc Platon, par laquelle il veut 
que l’Ame (e (ouuiennc des chofes quelle 
fçauoit auant que d’entrer dans le corps : 
Car il fuppofe qu’elle ne les a pas toutes 
oubliées J & qu'il y en a quelle rappelle 
en Ton fouuenic tout droit & fans dé- 
tour. Mais il faut remarquer que le mot 
dont il fe fett, aufli bien que le 
Reminifci des Latins , font des termes ge- 
neraux qui fignifient également laMemoi^ 
te &)IaReminifccuce -, c'efl: à dire le Sou- 



venii’ des i^hofes que Ton fçait,& de celles 
quei’on a oubliées. Et fi Ton prend mef- 
me gardera difeours, de Platon , on verra 
qu'ildooneiaux noms de' Mémoire & de 
Reminifccnce ync fignification qui luy efl: 
toute particulière , & qui n’eft point en 
vfage parmy les autres Autheurs. Car il 
veut que la Mémoire ne foie que le Sou- 
ucnir de l’aélion des Sens ,* Et que la Re- 
minifccnce foie celuy qui fe fait par l’Ef- 
piit qui reprend & confidere tout feul en 
luy-mefme ce que les Sens luy ont repre- 
fenté. De forte que l’aiithori^é de Platon 
n’eft pas plus confidcrable dans la fignifi- 
càçion qu’il doQUe à ce mot l» S.uc dans 
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tonte ropinioa qu’il a eue de la ReminiC* 
ccncc de l’Arac. 

Quoy qu’il en foit > la piincipale que* 
ftion que l’on puid’e faire fur la Rcminif- 
ccncc » eif de fçauoir (i elle ne (e trouue 
que dans 1 Homme > parce que c’eft l'opi- 
nion commune qu’elle ne fc peut faire fans 
taifoniiemcnt, & qu il n’y a que l’Homme 
qui puifle raifonner. 

Mais outic qu’il y a ccut prcfomptîons 
qui font croire que les Animaux raifon- 
nent > il y a lieu de douter s’il n’y a point 
de Remioifccnce fans difcours.Car puifque 



les Images des circonft.inces & des modi- 
fications fe conferuem dans la Mémoire , 
& que quand on conaoifl; le fuU]et où 
font CCS modifications , on fe reflduuienc 
d’Hlcs à caufe de la liai on qu’elles ont 
oucc Iny > & que mcfmc limaginatioa 
s’attache ibuucnt aux ciiconflances , fans 



confiderer le principal fubjee où elles font. 
Ne peut- il pas aniuer ucs-founent que 
cette Faculté ne fe pouuant fouuenir du 
fubjet , fe le remettra en mémoire par le 
moyen des circonftances , comme elle fc 
leffoiunendra des cjrconftances quelle au- 
ra oubliées , par rentremife du lubjet ? or 
c’eft là vne vraye Rcminifcencc. Et cepen- 
dant ce n’eft pas 'ne neceflité qu’clje fe 
fafle toujours par raifonnement » puifque 
fans raifonner on fe fouuicnt des chofes 



qui font liées enfemblc. 

^ Si cela eft ainfi > les Animaux 
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du SoHuenWy Livre IF". 

ucnt fe rcflouuenir des chofes qu ils ont 
oubliées par ces moyens là, font capables 
de Rcminifcence. Ec on n'en peut douter» 
fl on coufîdae que pour les faire fouuenit 
de quelque choie qu’on leur a enfeignée > 
on leur montre le bafton *ou quelque au- 
tre ligne dont on s’eft ferui en la leur ap- 
prenant : Car il eft certain que ces circon- 
ftances la leur remettent en "'mémoire à 
caufe de la connexion qu'elles ont auec 
elle. 

On dira peut-eftre que ce n’efi: pas Re- 
minifccnccjpuifquils ne raifonnent point» 
mais outre qu’ils peuuent raifonnei en ces 
rencontres comme nous auous montré ^ 

ailleurs » c’cfl: remettre en queftion vnc 
chofe jugée. Car s’il eft vray que laRemi- ■ 
uifcencc eft le fouueuir d’vue chofe ou- 
bliée qui fc fait par le moven oblique , il 
eft indiffèrent que l’on fe lerue du raifon- 
nement, ou de la fimple vnion des circon- 
ftances , auec la chofe que l’on cherche. U \ 
eft vray que la Reminifccncc paroift da- 
uantage dans le Riifonnement » parce que 
les moyens qu’il employé font plus obli- 
ques , & que rEfprit y fait vu plus grand 
circuit; Mais le plus ny le moins ne diuer- 
fifîent point les cfpcces , &c poucueu que 
le moyen foit oblique» c’cft.allez pour dire 
qu’il y a Reminifccncc. ) 

Au refte , quand nous parlons des cho- 
fes que l’on a Oubliées , nous ne voulops 
pas qu elles foient tout a*fa« effacées de 
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T>eî A Mémoire ^ 

h. Mcfiiotic,, parce qu’au ne s’en reffoU; 
uicntlroit iamais i it quelque Rci'muifcen- 
cc que 1 Efpriî & rimagination f. Voulufr 
(ent employer , elle leur Ictoic inutile.-' 

Il faut donc remarqùér qu il’y'^ àçùx 




.„ -w-qui vient par ic cletaut de l Efpi 
ou de rimagination qui jic s’appliquent 
pas aux Images» Quant j aux Images elles 
s’effacent ordinairemenrpai'lc changement 
qui arriue à la fubftancc du Ceru'éau î foit 
par la dilïipation qui fe’ fait continuelle- 
ment de quelques- vncs de fes’parties; foit 
par la nourriture qu’elle prend qui y ad- 
joufte de noHuelle matiejè.' tor 'tout cela 
fait quelle n’efl: plus tout- à fôt la raefme 
qu’elle efloic aupaiaiiaiu j de forte qu’il ne 
faut pas doutcf que lés ïinages qui y font 
imprimées ne fe ch-aogcnc aucc elle j Bt 
qu’elles ne fe perdent' a la fin , comme les 
portraits s’effacent quand la toile ou la 
muraille' fur Icfqucllcs ils font peints , 
tiennent à fe corrompre. 

Mais il y a icy deux chofes à obferucii 
la première > que félon que la confiftenec 
du Cerucau eft plusmollc & plus délicate 
comme elle eft aux enfans , ces change- 
Rjcns s’y fout pluftoft Se. plus facilement } 
c’eft pourquoy ils oublient bicn-toft les 
chofes qu’on leur apprend. La fécondé, 
qu’il y a des Images qui s’effacent plus ai- 
ftment que ks autres. Cas celles 'qui foui 

foibles 
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cJ' iu S^uifTtr, £n*ré /K iS§ 
foibies Sc qiSi ne font que rupetficiellcstfe 
cerdent pluftnft que les forces Sc les pro« 
fondes } comme les peintures de détrempe 
s'en sont plnftbft que celles qui fout à 
fraifquei ' i ^ ^ ^ 

* Quans'aàX' eaufes extraordinaires qui 
ciFacenc les Images > cé font les maladies i 
les Toes par rot TÎolence commofton du 
Cetuean >' comme* font les grands coups 

S ue retrle partie reçoit : Les autres par la 
iflblutîon qo'elles caufent dans (a fub> 
fiance J Coinmie'Iesr apoplexies i dautanr^ 
qu eliès (6àt produites par l'humeur i acta- ; 
Irilaiirie >^qttrpaéfbn acidité peoetrame 1«. 
. Ikpiefie « la diflbut r toot ^ de m^me que 
le sinaigre fend les perles ' & les coraux r 
Les autres par la fermentation St lebulli» 
lion quelles ‘y excitent» comme quelques' 
fierrc^efïileiittes femblables à celle donc ' 
pSrIe l^ttcÿdfde* Car toutes ces efaofes 
troublénr 8c changent la confidence du ' 
Cerueau > 51: ^ corrompent par confequenC ' 



les Images. ‘ 

' 11 ne feoc pas pourtant s'imaginer que - 
eescaofeslà ayexit toujonrs le pouuoir 
d'cl&cer toutes les Images qui font dans 
la Memoisè» il y en a quelquesfbis qui ^ 
n'en -font point altérées » comme font les 
fortes & les’ profondes s st de cellcs>mé- - 



mes qui en fouÆrent les atteintes . il y en • 
fe conferueht ou tou^ entières . ' 
quoy qu’elles demeurent plus obfcores 5c 
moins xcprefeatatiucs s ou en quelques-' 

M w 
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2 ^^ ' T)eU Mmohê ..s 

▼ncs <îe leors parties , Toit que le fiitjiet 
émeute Êaus fes circonftanccs , ibit que 
les ciiconilauces fubfiftcut fanf ^cur 
jet. Les obfcurcs icndcnt le Couuçnir cou-’ 
tus & difficile à faire i Et les partiw quj>jj 
font effacées , le fout, pesdre- toiWià- Wc, 
comme nous auons dip. * • 

L’Oubly t^ui vient par le defaut, de 1 Ef- - 
prit & de 1 Imagination qui , ne s appli", 
quent pas aux Images j cft naturcL.ou for- ^ 
tuit. Ccluy qui, cü [Naturel iprocçdc. de 
froideur exccffiuc du’CçxueaiU *qui^ prqduli:. 
peu d'Efprits , & 'qublç?;,tend 
pefans.» C’eft pônrqupy: Je? 'î%cotij[^üeS^^^ 
dimiauenc . Ja.Memuii;ci»-,^JSè. qW f 
froidiffent le Cerueau , & qu’il^ UxentfeS^ 
Efprits. Car puifquc les Efprics vont cher- . 
cher les Images pour les. rçprcfcntcr à 1 1- , 
magination » s’ils fout pc(ans Sc.pareü'çii.Xj^ 
j1$ ne pourront fatisfairo à cct-cmploy j ou ,, 
<c fera fi Ibntement c^’ils t ferpiit fo.upenir j 
des chofes lors qu’on n’en aura plus dç. pe^-i 
foin. 'Cela arriuc ordinairement à c&nx^; 
qui font timides > quclque pleinc que (oit 
leur mémoire des enofes quils aurout ap- 
ptifes , -iis ne s'.cn .reflouiiiçnncDt que 
quand i’occafion de les diw cft paffec j ec 
quoy:quiils.reüflîffen5,bicn a, écrire; parce 
qu’ils oiit du-itemps- pouj^.-rappclicr les . 
Images Jls font jpiwcts dausja; çonuerfa-, 
tion ,• où il faut que lcs«pc,nfécs vieunent.» 
à point nommé & fc prefuiteut fur le 
champ. - ^ . .. 
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Le dcfoui d’ Application qui cft Fortuit 
arriüc par la difliadilion > quand l'Ame efl; 
occupée ailleurs i Et par les paffions vio- 
lentes , & principalement' par celles qui 
(ont timides : dautanc qu’elles font fuïr 
les Efpiits au Cœur > dt^priuent l’Imagi- 
natiou du (ecours cpréfle eu pourroit tirer 
pour luy reprefenter les Iiu^es. • D’oik 
' vient qn il n y a rien qui foit (i contraire 
à ceux qui doiuent parler en public que 
la Crainte , la Triftcflc & le Defcfpoir ; 
Et fi ces deux deruieres font longues , el- 
les font oublier les chofes, non (culement 
parce quelles retirent les Efprits du Cer- 
ueau ) mais encore parce quelles le refroi- 
diffenr. * 

Quand nous auons donc adoancé que 
la Rcminifcencc cfl: vn (ouueiiir des cho- 
fes que ' l'on a oubliées , cela (c doit en- 
tendre de routes celles dont les Images ne 
font pas cifacées , & dont on n'a perdu le 
fouuenir que par le defaut d’application » 
foie de la Faculté . fuit des Efprits , comme 
nous venons de dire. 

C’ed là tout ce que nous pouuons dire 
de b Mémoire & du Souuenir ,* car quoy 
qu'il y ait quantité d'autres diâicultez qui 
peuucnt naifirre fur l’vnc Si fur l’autre , il 
cft facile de les refoudre par les principes 
que nous auons pofez loint que les re- 
jilcs du Syflcme ne demandent pas qu’on 
dcfccude à tout le détail des chofes qui le 
compofcnc > c'ed allcx de les toucher en 
gros. 
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^BxTiif sioa 4c TAtne eftant le foa» 

^ demeiit foc lecjiiel eft appuyé coût a vng 
Que nous auous à dite de fa SitOjUâon» exteth- 
de ia Grandeur & de fes Mouuonens » il fion. 
,î* bictj4fablif| U dire prcixueceme&t i Art.i 
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Que toute fubftance crcée de quelle 
^ordrc qu'elle foie » cft bornée : parce qu'il 
Vy a que Dieu fcul qui foit immenfe & 
fans borucs. Or tout ce qui cft borné.doit 
necciTaitemenc auoir vne cxtenfîon : Car 
qui dit qu'vne chofe cft bornée , dit quel- 
le a des exttemiter > Et l'on ne peut con- 
ceuoir des extremitex qu'il n’y ait vne Ex- 
cenfion qui foit terminée par elles. 

Quan- Il ne nous faut point dire > Qtfvag 
citas chofe peut eftrc bornée en deux maniérés, 
irolis, ou à raifon de fon cftcndu'e' , ou à raifon 
quan- de fa vertu ; parce que comme il y « vne 
ntas quincicé d eftendue* « & vne quantité de 
vertu i il/^ut.qu'il y aitauftl deux fortes 
de bornes qui rcfpondcnt àl'vne & à l’au- 
tre. Car cette diftintftion cft inutile i<fy » 
,daucfrt>t que lors qu'on dit J. Que tout ce 
' ' qui cil c’céeft borné , & qu’il n’y a que 
éieu qui foit iihmenfé & fans borncS:Cc- 
Ta ne fc peut crtlendre que de la borne qui 
' appartient à. la Quantité d'cftcnduci puif- 
qi7e cela cft oppofé à l’immcnfitéde Dieu, 
m.i n'cft confidcréc qu’à l’égard de fon 
t-iienduc , & non pas à l'égard de fa vertu 
& de fa puiirauce..Si nous difions > Que 
tout ce qui cft créé , cft fini & borné, par- 
* ce qu'il n’y a que Dieu qui foit infini } Il 
' ‘ y auroi t lieu de nous objcéler l'équîàoque 

* ^ • du mot , (Infini , parce qu-il regarde: la 
•i' ' .. vertu aufii bien que- fcftcnd’ûc. Mais le 
terme , d'immcnlc , cft reftraint à la (culc 
• cftendue : Çeft pourquoy on peut dite 



âetAme i LtVYi 

^ "que la Puiffàncc de Dieu cft infinie } maîi^ 
on ne peut pas dire que fa PuilTancc cft 
*' immenfe. ‘ ' ' 

' • U ne fert dè rien a'ùfiî de dire 'j Qü’il y 
* a deux fortes d’Ëxtenfion » l’vne qui cft 
formelle & l’autre virtuelle > Et que celle 
des Subftances Spirituelles ; a eft que vir- 
tuelle. Parce que fi cela eftoit » elles ne 
feroient bornées* que virtuellemetit. Ce* 
''pendant la borne quelles ont eft aufi! 
iormelle’& véritable que celle des Corps ? 

' Et pat confeqiicnt ^ fi elles font bornéf 
] formellement & véritablement , il fau 
' qu*ellc$ (oient eO:endub's de la mbfme ma 
niere. Il eft vray que leur Eztenfion cl 
d'vn autre genre que la corporelle * mai 
cela n’cmpcfche pas que ce ne , foit vn*. , 
'Véritable & formelle Extenfion : Tout de 
' iTîcfme que leur fubftancc , quoy quelle 
^foic diiïcrcutc.dc celle des Corps , ne laif- 
Iè,pas d’eftre vnc vraye & formelle fub- 
’ ilàucci'dr hOn pas feulement v ne fubftan- 
' ^ce virtuelle. 

Cela prefuppolc , ïl faut heceflaitemenc 
conclure que l’Ame Humaine qui eft 
; creée , & qui par confequent cft bornée , 
doit auoii Yne Extenfion. Mais c'eft vne 
* . Extenfion qui cft conforme à fa nature • 
■' ‘t cft à dite » qui cft fpitituelle & indiuifi- 
‘ blè çonime elle. * 

^ Et certainement il ne faut pas réduire 
^ VExtenfion à là (culc Quantité corporel- 
le > les Anges ont la leur propre , les aci- 

N ij 
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XJI DeVExtûfifion 
dcns mcfme^ fpirituels comme les vertuf # 
la grâce diuine. U lumière de gloire font 
plus ou moins grandes > font égales ou 
inégales : Et Dieu n'cft immenfe, gue par- 
ce que ion edcndüë eft infinie* Sil^ vou- 
loit mefme par fa toure-puiflauce détruire 
la quantité corporelle de quelque corps 
( car cela luy eft aufli aife à faire que ^ 
deftruire fa fubftance en conferuant fa 
quantité * comme il fait a tous momens 
lur nos Autels ) fi , dis- je i il dépoüilloic 
vn corps de toute fa quantité phyfique Sc 
corporelle , ce corps-la ne laifferqit pas 
d’auoir toutes fes parties fubfianticllcs i 
Et Ton nV pourroit pas dire; que daps-, la 
plus petite de toutes > il Y cuit; autant de 
Ta Inbfiânce & de fon cnntc auicn toutes 
ics autres cnfcmblc* Or qui ml . des , .pac* 
tics J qui dit grandeur f qui :dil égaHté^ Olà 
inégalité , qui dit plus Ou moins d*cntiu, 

' dit ncceflaiicmcnt Extcrfion»‘ / , 

" Il ne FauV paVuüUS objcûci quc.lï*'* 

’ tcnfion cfl: nitffmé' chôfé que la C^antiçé» 
& qu'il ny a de Quantité^ que dans les 
'' choies corporelles, CasTou^c que cclacft 
faux generakment parlant , pfeîfquc le 
Nombre oui cft vnc des j^rcmicrcs cCpcc^cs 
. de la Quantité , fè ftouue dans, ics enofes 
ipiritucUcs. ' On pcùt iuget par ce que 
nous auonS déjà ditqu n'y a deux forces 
d'Extenfiou & de Quantité Contiiiuc. 
V\nc cft Phyfique Sc Cathegorique î l'au- 
tre cft Mctaphyfiquc'fit TranfccndantCi La 
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premîcrc s'appelle daos l'Efcholc Quinti- 
taciue , qai tend les corps impenccrables. 
La fécondé fe nomme Eoritatiue. qui me- 
£ure l’encicé des chofes > & qui fotif&e la 
penetracioii. Celle- cy efTencielle à toutes 
les chofes créées > parce qu’elles font ef- 
fenttellemcDC bornées. L’autre cH oecèf- 
faire à tous les corps .qui font dans le 
monde' pour faire leurs fondions naturel- ‘ 
les ; car s’ils aauôient cette Quantité qui 
leiifte à là Pénétration > les aütres corps " 
pourroient fè mêler & fe confondre auec 
eux , & les empefcher'de faire' aucune de 
leurs adionsr La Hatuce leur a donc don- 
né cette Quantité pour fixer & détermi- 
ner chacune de leurs parties >'afin qu'ellèis 
né fe confondiiTent point , & qu’elles fe ^ 
mainrinlTent dans Tvnité qui eft neceflaire ' 

BUZ OAgiüMci pùiA £nn/Vions «uf. ' 

^belles ils (bot qeftioex; 

Les Subftances fpirituclles n*en ont pas 
l)éfoin , parce que leurs adions ne dépen- • 
dent d’aucun organe > & que toutes leurs 
pânies (bnt homogènes & de mefme na- ^ 
turc : C’ed pourquoy elles n'ont point en 
dVutre Quantité que l'Entitatine quifouf- 
fre la pénétration. Car l'Ame pénétré tou- 
tes lés Parties du corps , les Anges palTenc 
à trauers tontes chofes >& fe pénétrent 
les vns les autres * comme les rayons pé- 
nétrent l’air & fe pénétrent cux-me(mes 
(ans sVair & fans fe confondre. 

Mais il faut reprendre la (uitte de sot 

N iij 
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jprcuues » êi dire que (i l’Ame n*auoîÉ rne^, 
Ezeeniton , elle^Ceroit indiui^Ible comme >. 
Tb Point où refpric ne fc peut figurer au- 
cunes parties: Or il oiV impoffible natuicK ^ 
lemenc parlant., qu'vn mcfme Point, foiç. . 
en roerme temps en des endroits dififèrents 
& fepvez l’vn de l’ autre i autrement JU 
eoroic *des parties' pour lempUx cesscxvrb 
' droicsotà »'& ne (èioic pluSiVn ?o.inc. :Cer^. 
]>endant l'Ame eft en toutes ies parties du. 
Corps > & pat conl'equent ello n'eft pas^' 
indiuifible comme vn Point* , Il fayt douc^ 

' quelle ait quelque Eztenriool pour pour. , 
uoîr eibre en mefme temps cû . rou$ Ics^ 

‘ membres qui font icparez ivaede laûtref, 

» V On à beau? dke^ qu'ellc.rn cft: eftenduq^ 
.que par acciideiit ,;^tt'elle ne J’cÆipas 
ioy } & que ce a’eft qu à caufe du Corpa^ ^ 
auecJequcl^cUe eftvmct JCae.de iiuelquft.* 
façon qu’on (e puif^ figttTfr yn Point , 
ne pci^t iamais cfttes: efjicndn iof, if y pat ' 
accident. D’adl^Uis ilcft certain qu^cl le 
a la incfmc Eatçfafipji qqe PAjigç i & qn, 
ne peut pas diiSjqn’d ^fqiç cf^rdu pac^ac-^, 
cident »puifqu’il njy^a.ricn qui loir ^ joint . 
aucc luy, par le\moyco,dc quoÿ il foie cC-^ 
tendu* Outre que Içs formes qui tont* 
tendues à railou de leur fubjet , fout diui- . 
fiblcs du moins pat accident ; or 1 Ame 
lî’eft.point diuifiblc de foy^, ny ,par acci- 
dent. ■... 4 ..J ... J.: O . .. WJ/ ■ 

. ! .'Maisqupy I l’Ame cfl: tonte en cbaquç 
partie -du ' corps , quelque, petite^ qu’eUq 
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foie. Cccy a bafoin d'tx^ltçattoifc » al,, 
cft cescain que cpucc la (ubi^ai^e de 1 J^ne 
o'cft pas en vnç.fculc partie^» - püiiîjù’cHo 
çftaulfi.cn toutes les autres j Et; de dire 
qu'elle eft toute en yn endroit >jt â4.qu'ca 
mefme temps elle eft- aulfi toute çn-^và 
autre i ce font des paroles qu on nç fçau* 
toit entendre , & qui., pe^ %nificut rico. 

Car- qui du tptit^ ^cxclud. .tout eç qui ,;cA 0 ^»' » 
hois dc luy rEtfi l’An^ çlf^-rtoiute ?en vnc;tM 
feule partie il faut-qoe- tôu* ^ç”qui eft 
bois de eette partie rUc- foit- plus-.dev. l’A-i, *%(•'' 
ine-> ou qu'il y ait autant d’Ames ^qu’il .y Cuiiis 
a de parties. Cela fe doit donc- enteudre. nibü 
de relTence & de la Natuse de il'Ame , &T<eftcx- 
fton>pas ’de Ton Entité- Car if eft .yiay tra. 
que 1 EÜcnce deseboips hoirkogenes eft 
toute eia chaotmc de. leurs; parties' aulll 
bien que dans le tout ^tl^ais. if u'eaeft paa 
âinfi de l’Entité qui fe partage dluerfe-^ 
ment > & n'eft pas tonte en chaque, patete 
comme l'Edeirce. En- effet' ync goutte 
d'eau a coûté d'eftence‘ M8t la uatuie,de 
1 eau '} mais elle n’a pas-tant' dc-l’eneité de 
l'eau qu’eh a vne nuiere. ll en eft demel- 
mede tous Jes accidens abfolus } le niorn- 
dre degré de chaleur a toute l’cllcnce deda 
chaleur , mais, il n’a pas tous les degrez 
qui s'y peuuenc adjoufter. Cela fe peut 
encore expliquer des puidances de l’Ame, 
qui font toutes radicalement en chacune 
de les parties» car il eft viay qu’en ce cas • . 
là clic eft toute eu tout le corps » & toufc 

N liij 
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.v:- Enfin y Ame isfl;aiiy’'d’6' ' merme Aatùre' 

2 ue kf Anget!» doit ' «uotl: The ETtenfion 
ceax>cy«n ont qudqu'vne t or il cft in- 
duhîeable que s'ils fe meanent comme k 
Bfeeaphyfic^ SC k Théologie ’nous' ap* 
frennent, ii fiiur qu'ils ayentquèlOue £x^ 
tenOoik»^ Parce qu^n: Point ihdiuiftble nè 
€t peut ünnalf monnoir r'Æintimr que lè 
mouttemei^ eftanr au rang des chofer 
continues r Sc Te p^c^ht adjoufté à d'autten 
ne pouuanc faire aucune continuité , il nê 
peut pTodufee aucun mouuement* Car 
puiftrae le MouttemenI o‘eft autre ’ chofe 
que k mobile qui ctoge de yiace , Sc qui 
coule dtn endroit à ratitre > fT lé MÔbi* 
fe n'ed qo^l^n poinril Ae peut faire de fittâ. 
oy dechaogeflietfs quién déis points : Or 
querquo n^bre de poinm que ce foit 
ne peut iaoiais faire aucune quantité con^<i 
tinnë » ify'pat oonfequent aucun mdune* 
mené. - ^ w 

lointque tout ce qui fe iifeut , eft en 
partie dans Cendroit d*où il part*» en pai% 
tie dans celuy où il ta i car s'il étoit tbut 
dans Tvn eu dans l'autte dé ces endrOftS}il. 
ne^fe mouueroic pnint'.Ot lè mobile ne fe 
peut partager en deux lieux difRrents qu’- 
il n'ait diuerfes pattiês qui répondent à 
ces lieux- là .* »Sf par confequent le Poiné 
qui n'a point de parties»ne ffauroit iamak 
fc mouuoir.. ;> 







de -^^7- 

Mais pcMJt4upy,4ap^#^tt«r^^S ties 
laii’pps pqvn pi Q^fucç’, iVfpç -y.fl#itêT cft . 
iccopouç devons ,ics ,Phil<^i)pl^S.î&H /i«- 
toiw les Theplqgjcns î .Çair ils diila^, >qoî* 
,|'cuipmc43t qu^ l’Arpc çœfteiwiap a>i 
cpvp.s , ç’cHainfi qiï’il?fa*lent , &!qu,’cllc. 
s^’ciUndi ^iwaud ij ^çroji^vÿfe &, Te -rerctçf 
^an4 ilj glpiipui; q iv^s, c^^m qiic -'^ks 
Àoge^ oçcuppii,»^iïvp^tts. gi»j>d, eja 

plus-p^îit ,Ç^^cc t fflyçfujre^uîi-îs , 

,J^VW d\|» pjus.farfaîc.^ô^ pltts <rfl<r 

jagc*^‘i î' *• lî.^ Ç . i ’jf "' 

,fi^||iç>rcçit-qqc ;ta^ifif. )%cs^ Üüpcî) 

c«^ 4K( dcs:-ïWiofS''»‘jl®s^.LWJl!S 
jMfînficqV^qaç^itli^çpliq^ onto», 

^ fl: pas,v j»4f iubïift - 

eÜe^iï'aft qao ^kttt.çiips^JL«.micErcs vftuJt«)C-i 
hij^q que cç Tajc vjic. Te^Vtabk ,^i 

indiuililvle. • • . • i > 0 ;*; 

I^S vUiS^/^lçf apffes-r<jrfgpi9)pcqtjiaffeiJ-, * 
Cîuj 

îjon Tiïtuellç j,-c'c|l:^lie(iqui w’<lftïpa^ yp- - . 
;r)cablcmen.c. £xicniiou > «nutô .qui ^pâr;? v;‘n • 
cilrp^lus- émiocnc. fait >tqut r.quc 1 îÊst *- 1 
tcjaiîdu vccitable pourront fairp«riEt?ili efl; 
qectaiu que rExtenfloOipar. laquelle Dieu 
cfl: immetUe.) cflr de c^tqi^te-l^ f^uaf .c’ell 
par fon .E{{èqs& iue6^iquüse(l) in.fi ai > dC' - 
cette cflciice contient c(nincma^eii;ti^.»ir<< 
tucllcmeac la force de la véritable Exten- < 

N V 
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P** l'Exteiifîott 

^ef »ubOa|kces IntelTeâaelTes qui fenc 
crcj^f i._coixuiic elles font ▼enta&lcmenr 
bornées > & que leurs bornes fbor e£R;dtt*-' : 

nes^,& non i^inc virtuelles r il fout que* ■ 

l'Exteafion qo elles ont , lé foit aulfî. ^ 
<^ant à ceux quictoyent que ceft vne 
fetitable Eztenfion y on léar peut dire 
qo'n eft ineonecuable que rExtenfion» 
ipiritudle a dex pantes aifignables 
f uifle tnodin^er vn Point qui n en a point 
du tout. Ne fattt-U pas q^e le fabjet de v 
céc accident » foit Mt tout oà cR cét acei- . 
dentiftpailfqiie l^xtesdîon de l'Ame de 
de L’Ange ocqipe vn uand tCpace > ne 
faut^il pas que leux (ublÿance (bit au/E 
dans le me(me erpace • autrement racci> 
dent n’auroit^aucuB fubjer» Et en ce cas. . . 
liellq.ne (etapat indiuiiîblc comme.?» * 

^^oint ‘*t 

Mats.quoÿ^.! c'êlt le fentimenreomma» < 
de rEfehofe qui n Ange fc peut réduire • à-, . 
vu Point, Non > cela ne peut eftre véri- 
table. >Ea quantité demeurant quantité ne < 
ibpeuljtueduiteàvn Point qui n’eft pas ... 
quantité i auttemeut elle Ternit & ne Te- , 
toit pas quantité* Et pat confequenr l’Ex- - 
teniîo»de^ ÜAnge qui eft vne vctitablq 
qiLiamUé » ne autoit eibre réduite à vn> .> 
Point î parce que l’Ange cil clfcuticllc-- 
menc borné . de a pat coolbquent vne Ex. 
tçn<îon.eflenticIlc qui ne luy peut dire 
oAée : Autrement il fêioit borné & ne fev 
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roît 

loic pas cft^dlt. ' ’ . sr*^- 

Goiuluonif (^ne qtté I- A^e ^ !è# 

Subftances SpintûèlRîS oiit Vhe' ^rîtabîë 
Extendon ; Sc lie font pàs iddluîfiblc» 
conune detPbfiiits» * - 

Et certainement 'tomme THomme eft 
fabregé de l'Vniucrs , & ^ue fou 
Ame cft cre^e à d'image & à fa reflem* 
blance de Ditttÿ if falloir qa*ellè fuil dana^ ‘ 
tout l'Homnre'cômme Dieu eft en toni le 
monde l qâ't ia fob(lance’'foft répatt")' 
duë en touM» les parties du corps» tooime ^ 
Dien’cflr p^t fo^a ElTeoeë en coûtés led pais' * 
tics de rvaiuê#. Câir^i(^ue'Di«r con>^ 
tient ëmintinméâ^ilr'inrtuèlletiienc touteS' ' 
les perfcé^oasr^ifi'lônrfôiiftlell^cntdanj' * 
les crcatüTéS, 'St_ qd'iF' à' Vhé’ J^dteniioii vit- ' 
fueUc^r qUè' éétte Exiiàûfîon foîr * 

réellemehc Sc formellement dans les Na-' ^ 
turcs treéés )' ft'priiierpatement dsme^lea ^ 
5ub(lances Spirituelles r puirque la perfo- « 
éliion dés chofes ya pat degréz » ^'^'ellé 
coinmence dans les plus oaEes > qu’elle • 
s'augmente dans les plus bauret , poos 
edre accon^tie dans la Diuinité; ' 

L’Extenlion ed fans doute tue perle- * 
éliondans Ées corps , Sè raefmea^les plu# ‘ 
nobles' font plus «ands & plus elfendu* -' 
que les autres f Eft-il donc yray-fémbla* ^ 
bloque les chofes les plus excelleiite$|ett^ 
lent cfté priaéesdccét auanrage St que ’ 
Dieu qui Ce fait admirer par la- grandeur 
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des C]fi^t.Zç des ARres , euft fait les An- 
ges & les Ames qui font fans comparaifoa^ 
plus nobles qu!çux > auflî petits que des 
Points i & qu’y euft approché fi prés .dq 
npU'cftte f.des Natures qui ont ,ynç;.fi’ 
grande abondance der£ftrc « comme par- 
lent les Platonicien?. 

.,Tout ce qui fait icy de Ja difÇc^l^tç^ .,, . 
e’cft que les An^es & les ^mçs .font- i^.-^ 
dmifiblcs > & qu il y, a- pcinç^à cpaCcuo]^ 
qu’YfiC clîo|c lofliuiiible aijt vnp Exr> nfiç^^ 
qui; pre^uppofe diuçrfps parties don^^î)^ , 
fçmbl^ wc la diuiÇon fc pu^c fairc.Mais \ 
cçla UçilCf^Wo94*!a , fi' l!oq obfçruç- 

3 uil y î» 4*^ fortes d*Indiuifibl.c^,^.& 
t^iojtjBS,^ Dfq]fion.,Car vnç c)w?fç eft 
IndyiifiWc.^om.pat LpppfTihiUif , f^ay^n^ 
aufttnc^iPJftics .. quelles qu elles (ç.ifnc , 
conwaeJlçpoipc : ou jarla iRêfi%»éeÀ,,l2 
Dmifion,t«^f ftupy qu’eUç ait des parues, 
cllccne pcuuent aduellcmc.nt. . 

, fojtf que U 

tfqifQifi, fi on lapouuoitdiuiCeij^fpitpaç- 
M^^’ij.p’y, a point de caulc^qui jç . puifl»^ ' 
faLy^^^cllCnCft i;Amc , l'Anee^. • 

▼eut tels font les Atomes dans l’opinioni , 
dçl^m®ctite tels, font les, Cjcûx danf 
celle i’Ariftotc .qui, croit qu'ils fout iù- 
diifoluhles , & qui. panant ne fe peuuene^' . 
diuifer» , - / . 

Qjunt à la Diuifion , il y en a vne qui 
eft réelle ^ &.qui fe peut faire cfFcôinc- 
meoif s l’autcc n'eft qu imaginaire : & c'eft 
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eelk que rEfprit fait dans les chôfes q«i' 
ont à la vciité quelque Exteafion , maîa‘ 
dont les parties ne fc pcuucnt diuifet' ac- 
luellcmcnr : Car il mefure & ' defigne léa' 
portions quelles ont, comme fl elfcs ' fe- 
pouOoient feparer en effctrC'cft pourquoy 
on les appelle Parties Aflîgrïabks ou'Vir» 
ruelles. Q^oy que ce dernier mot ne foit 
pas n propre en cette matière 9 damant 
qu’on peut dire de tomes les parties diui- 
nblcs qui ne font pas aâocllctncnt diar-' 
fées , qu’ellés font ▼iituclles , puKquc 
dans la plus faine PÜilofopfcic , il ny • 
point de parties aâuelles dans le tout, U 
quelles n*y font qu'en puiffance. En rouC 
cas celles de l’Ame n*y font pas d'Tfie ma- 
nière plus noble quant k réxiftefleeV que^ 
telles de quelque corps que ccToît > puif- 
que lès vnes ny'fes aÜtrestiY fbiit poüit’ 
cffeéHuemeot , do moins felolr cdttfe 
aion-là." ' =• ’’ 

<^oy qu*fl en ibrt , comme' PHAte ar* 
tne Extenfion véritable , 8c qu'il cft imw' 
pofTibrle de conceuoirVne Exten^ôn fôn* 
parties'quelles qu'elles foientreés partfe^' 
ïi font leulement aflignables dans îesTuW 
llanees ' Intelleâ!ueiles : c’ed pourquop 
comme elles ne fe peuuent diiitler adluelw 
lemenr > elles font que l'Ame , toute efleti» 
duë qu'elle efl: > demeure iadiuilîble' 
non par impodfibilicé , mais par refîftànce 
k la dîuifîon , comme nous auons dit. 

Pour retourner à l'Extcnfioa E&cimî < 
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iic,qttîcft la feule qui le ttouue dantf 
lame , on pourcoic demander de quel or» 
dre elle cft. Èft-ce vn accident, abfdla 
comme la quantité corporelle., .ou'vnc 
fîmple inqdincation telle qu'efk la fe/non 
à l’égaid d’vn Homme qui cft alïîs è Cer- 
tainement fi c’eftoit vn eftre abfolu , elle 
pouicoit eftre fe^arée par la puilTauce Di- 
uine du fubjet ou cllceft. comme la quaur, 
ticé du Pain l'eft dans le très- Augufte Sa- 
crement i Et en ce cas il faudfoit ou que . 
la {ubftanccoqui. la foûtieot s’aneantift ^ 
quand elle fcioit dcCpoUillée de cette cx- 
tenfion entitatiae, oii qu*il s*y fift yn pro» 
gtex à l’infini. Car. u,Dicu apres .auoir 
ofté i vn; corps fa quantité Co^rélle' • 
luy. vouloû .encore ofter.VEntitatlue > il 
cettam que , fâ fubftanocr .'nc peiiroiC 
w pour, cela » puifoiie cette Eztenfion ne 
Ëdt point partie , de ion cfiencé.» luppoffi 
que ce Toit vn accident abfolu $ Et. pas 
conCequent toutes Tes parties fubftantiel- 
les fubfiftcroicnt encore , & auroient leur 
Eztenfion entitadue : st s’il oftoit cette 
fecoucie eztenfion j il en arrîueroit encore 
de mefinè»& ainfi à l'infini. IDc (orte que 
nous pouuons affeurer que ce n’cft qu'vne 
modification qiiî comme î toutes les au- 
tres ne peut iamais par quelque puiffance 

3 UC ce loir eftre fcparéc de fa fubftancc , 
emeurant fubftancc j .tout de mcfmc que 
la fefiion ne fc peut iamais feparcr de 
l'Homme qui cft aflis > tandis qu'il cft af 
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lis. Çcttc Extcûfioii cft vnc propriété quii- 
cft coniiiTic cffcnticll.c a toute fubftancc > . 
parce que toute fubftancc crçcc eft de fpjf ^ 
& cflcaticncmcnt bornée » çonanïc nou^^ 
•lions dit , & a pat ‘ confequent vne Éx- ; 
tenfion effcutiellc. Ce qui coùfirmc îa 'vc- 
litc que nous auons propoféccy-dçuant.» 
que^rAmc ny l’Ange ny quelque autrç^ 
labftance que ce foie ne pcuuçut 
eilrc redu j tes* à v n point. „ . ‘ 1 - , 

. Ce font là les raifons , qui' noos. 
ctoire que l'Anac a vne ,vciitsWc Even^ 
fion , & qui nous oWigeut âÇ.Condaidincs^ 
ceux^qui croyent que c'eft la* rendre cor-^ 
potellc . -que de lu y. donner aucune, quaily 
titc. Comme ft l’on ne pouuoit pas con-> 
cèuoîr vnc^Quanciic Spirituelle /*,♦ null^i 
bien qn’vnc STOftance SpititUflUc* Caisil- 
eftoie de Üs-jdvuvB en ge^' 

ncral , qu’t lie fùft 'corporellt^, H -n'y au - 1 
toit aucune de ces cfpcces qui ne fufteor- : 
porcUe.i patft'qae towi cc,qui cft deVef* 
fcucc du genre , fo trduuc en toutes fes 
efpcccs. Et en ce cas là le Nqi^nb^e qurcft 
vne de ics principalcs'slÿcccs , n,c fc pour-; 
roit trouuer dans les (ubftanccs Inxellc7i> 
Quelles , fans les rendre CoiporeUcs. Cer.,’ 
pendant il eft certain que le Nombre eft' 
vne quantité qui (c rcconnoift dans les ’ 
Efprits } Et dix Anges font vn nombre 
aafll réel Sc'aulTi proprement dit , que cc- 
luy de dix arbres ou dix^ picites > fans 
qu’on ctoye pour cela que c’eft tendre ,cc? 
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Aoges corporels , cjaand on leur attribue 
ce nombrc-là. Comme la Quamîte liu-’ 
snerale fc cronuc donc réellement dans cet 
Sub(lances Spirituelles > & qu'on ne dit 
pas qu'elle V foie irirtuellementr il en ell; 
de mefme de la Quantité continue : Cac 
l'Extenfîoo qu’clldS ont i ne les rend pas 
diuifîbles » comme nous auons montré i 
^i cft tout rinconuenient qu'il y auroit 
« craindre , & pour lequel éuicer on à in» 
«rodait des Indiaifiblcs qui font â'mi(îbles, 
c'eA à dire des Chimères & des chofes ^ 
împoillblcs Sc inconccuablcs* 
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ViSQv* l*Amç a Tnc TCtitable Ea- ' 

teiifioQ , il cft nçcclfaite qu'elle ^aic^ 

oniS'des Parties. Car tout de ineime qa on; 
t»t peut conceuoit yoc chofe bornée , qu- 
elle naît quelque Extenlion i on ne peut 
«u(fi conceuoit ynè E^tenfîon qu'elle n'air 
des pattics , ftnon actuelles > du moins af*. 
Hgoablcs 8c TutueUes> comme fious auofla- 
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âît. En effet fi TAme a Tnc Extenfion , 
cette Extenfion a des extremitez , & ces 
extremitez font éloignées Tvnc de l’autre» 
autrement il n’y auroic point d’Exrenfion. 
Or ces extremitez bornent lafubflance de 
. l’Ame i il faut donc que la fubdanec qui 
cil bornée par.vnc de ces extremitez , foie 
au fit éloignée de celle qui ell bornée pajt 
l’autre. Et cela fufbc pour dire que l'Amè 
a des parties differentes » puifqu’il efl 
vray de dire que " comme vnc extrémité 
n’efl: pas l'autre , la fûbftance qui eft ter- 
minée par cclle*là efi: dilffèrente de celle 
qui l’efl: par cclle-cy. Et de yny s’il en 
'’eftoit autrement., toutes les fituations 
qtre rExtenfiToh porte nccciraitcment auée 
loy , feroient confonduè's » ce qui eft en 
.Eaut fcroiten bas» ce qui eft a dtoit fe- 
' toit à gauebe , ce qui feroit vers l’Orient 
^.rçfoic yers l’Oecident. *Car-ïî yti Ange 
’ îccupe vn cftace , il eft certain qu’il a des 
pômes qui EépondcBt à toutes ces Mifte- 
hncés de fituation ; Et s’il n’a aucune pat- 
tic qui les détermine , .cll,es .fetçnt toutes 
contondues. Aîniî l’extrcmité de l’Ame 
qui eft au fommet de la «fte , fçra^jpu: 
pieds , Et celle, des pieds a la tetté , &cv 
' ? Il y a dg^c dts! Paroles dan s le s SüblUn- 
ces Spîritûp\\es i mai? ne font q^àf- 
fignaWcs yirtuclics. C’eft pourqtç>y 
comme elles ne Ce pcuucnt 'diuifer adùcl- 
Icmcnt , clics font que l’Ame , toute çf- 
teuduc qu’elle eft » demeuxe iadiuifib}^ « 



7)efPartiei . ' 

•non par impoflîbilité , mais par refiftanCe 
à la diaifion . comme nous muions montt6 
cy-deuam. ' * 

. - ■ • î'.i. 

toutes Us PartUsMJ'j^ffie.m 
' ' font pas vnies au Cosrps, - 

< » » • 

A R T I C L E 1 1 . " ‘ 

D È tourcs CCS Partics-là oti nè fçaaroÂf 
dourcï qu’ii n'y en ait^'cjui foicic 
Voies au Corps , & oui font les avions <# 
la* vie vcgctatïuc & fenlitîW. ‘ Mais 1i 
«jueftion cft de fç'auoir* s’il y en a qué- 
quts-vncs qui foient libres Sc dëtachées<é 
la matière pour former les aidons intfb 
Jedtacllcs. ’Car fi cela jfc trouDc TCrîtabtew. 
il n’y auryplu^S dc iicû de ‘4Îoritèp ïe & 
iiiimortaiitè » loq aura vneprfeuùc in'dffi^ 
table & conuainquance de fa .natutc'fpiiî- 
“ tuellc'î Et Ton deftruitalie ‘j^lus %rt âi- 
. gb^ciîtqüc' l'on' propofe ordinaîrcicnt 
'^"contre elles. Voyons donc s*il y adés ral- 
* forns qui 'puiffent fofitenit vne vérité fi 
^ importafiré » & difoiis ; ’ ' 

. les choies qtfi (e‘ toucbétia 

/doîàént icftrc 'égales Sc 
^ 1 «uoc' ; ei<^ ïhitfi 
y ait autant de parties qoi toucItéi}t» 
j Cotm« il y en a de toiicbées.^ Car; jÊTla 
choie qui touche n'a qoVn point ' pour 
touches f comme le cctçh^ qui çft àppoyé 
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Tut vn plan» la chofc qui etiefl touchée ôe 
peut cftrc touchée qu’en vn point. Et fi la 
chofc touchée n’a qu’vn pied d'efiienduë $ 
celle qui la touche , quoy qu'elle en aie 
dauantage , tie h peut toucher que dans 
*Cettë mefutc. Cela eftant vecîtable, il faut 
que l’Ainc qui touche toutes les parties dil 
corps , puilqu’ellc eO: vhic auec elles , ne 
'les touché que conformément àTeftenduc 
qu’elles ont s £t que fi toutes ces parties 
n’ont pour exemple que cinq pieds d eilcn- 
duë, 1 Ame n’ employé aufiî que cinq pieds 
de Ton Eitenfion pour les toucher. De 

eft plus grande 
celle du corps » il faudra qu’il y ait 
quelques- vues “de fes patries qui ne foient 
pas vnics immcdiatcmeni auec luy. " Or il 
cfl: conftant que l'Ame humaine a dés le 

r remier inoiucac ^ de fi» Création , toute 
’ExtcntioQ qu’ellé peut iamais aUoir > & 
quelle elV’aafii grande quand elle anime le 
petit corps dVn Enfant ^ que lors qu'il cd; 
païuenu a fa îude grandeur : bc nous mon- 
trerons cy-apres qu’en quelque Homme 
que ceroit>elle efi; incomparablement plus 
grande que foiV Corps. C eft donc vnc ne- 
ceflîté quelle ait beaucoup de parties qüî 
ne foient pâS yniès auec le Corps dë céc 
Enfant , puifquc fon 'Extenfion eft bien 
plus grande que ; la fienne. Au lede' il ne 
faut pas s’atrefter icy au mot de Touher» 
qui lemble ne fe dire que des Corps. Il ell 
gencral. à coûtes les taofes qui loue 
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^uccs & jointes aux autres, car on dit qos 
ie chaud & le froid couche les parcicsj que 
le bien & le mal touche l'Ame > ,ec quq^id 
va Angc^^appliquc & fc, joint a quelque 
fubftauce^ H l^^toucKe à laïQ^aicrc» xicc 
couchcr*là a rappoïr-& proportion auec le 
Toucher materiel & Icufiblc. 

£n (econd lieu > l'Ame doit auoîr def 
parties libres , & qui r»c foicur point atta* 
chées au Corps pour animer les membree 
, qui croiflent. Car celles qui foin voies • 
,iie fe détachent pas des parties du Corps 
qu'elles animent pour aller donner la vie 
aux portions de la matière qui iuruicnc de 
iiouueau & qui fait croiftre les membres. ‘ 
C’en font donc d'autres qui tte font pas 
encore liées ny affujectics. aiiiCoips* qui 
font employées à cét vfâfic. < q. , 
■D’ailleurs quand au ^^clqne 

autre mcmbtê eft coupé , la fiibftancc de 
l’Amc qui l’animoit > ne fc Icp^c ças auec 
luy , &.nc périt pas auiTi , pui^uellc çft 
indiuifiblc &c incorruptible. ,11 faut donc. 
. qu’elle rentre dans le Corps • & qu!clle fc 
jcünilîe à fon tronc & à U malle. Ôr elle 
ne s’vnit pas alors aux autres parties du 
• Corps J parce quelles font déjà animées : 

^ elle demeure. donc libre (ans s'attachera 
aucune. 

0 fç^y que fUjC ce point on dit dans 
lEfchole , que l’Ame cefle d'animer le 
membre coupé , fans quelle fc retire , Sc 
»ans quelle bnc ajjcnn mouucmcut» Mais 

& 



He V 'Aline Ÿtivre K . , 
«étbnt’des paroks qu» pour refoüdrç vne 
’ëilïkülDé l’embarraflent . Jauanta^c » & 
laifFcnt plus de ëoutcs quelles nappor- 
tciTt é'éclaitciffcmcnt. ^ Car enfin l’Aine 
'eûoitpccfence-à la partie, auant qu'elle 
'fuflr coupée î Et elle n’y cft plus apres la 
réparation qui en a cHé faite. 11 faut donc 
©0 que ëa portion & l’entité de l’Ame qui 
Fanimoit , s’aneantifie > ou qu’elle demeu'- 
re dans l’efpace qu’elle occupoit , ou qu'*- 
«Ilc fc retire i Et Comme les. deux premiers 
font impdlfibles , il s’enfuit, qu’elle fe meut 
& qu’elle rentre dans le Corps., 

? De plus rfi toutcs ies- parties de l’Ame 
«fioient voies au Corps j ' elle ne pourioic 
produire aùcune a<5tion qui ne fuft corpo- 
selle. Car fi la maniéré d'agir tefqond a la 
manière d’eftre, toute rAmccftant dans 
là mtticre: > ne pourroit agir qu’auec la ma- 
tière : Cependant il cfl-' certain qo’ellt fait, 
dcÿ'aôions'qtii nefe refiement point de ce 
Principe» & qui en font indépendantes. Î1 
faut donc qu’elle ait quelques parties qui 
ne foient point vnies auec la matière » par 
}c moyen defqûelles c^^le produit ces a- 
lâions-li. . 

: : Enfin fi toute l’Ame efi: vnie au Corps i 
couicâ fes puifi'ances & fes Facultcz le doi- 
,uent cftrc aufli.i parce qu’elles ne font 
point difiFcreates reéllcmentdc fa fubftan- 
te ÿ ©U du moins elles en font infepara- 
blcs. Or fil cela cft , il n’y en aura aucune 
4ui ne fiait dcfcimiiîie ; ^Autant que c’eft 

O 
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le deU maté^ ^ çornirt^ p»l« Aj;i(« 

tocè , detieccrmiuer cost.ce qui eft> jo^ 
& vnt aucc.clk* Cepe.adaqt- il cil cercala 
que rEntendcment-,cft vnc Faculté qui 

Beft point dctcrmioéçr^ qui cft yniqet- 

fcilc'».p«tfqii’cllc peut juger dq; toute® 
çho£c)% & qu’elle des 

uerCdks. : Iloft ]douc{>nc^l|rgireaqq'il?fî« 
foit pas.yni aueCiU matière-, 3^qu^U 
par eourequeue quelque pattie ^de ja rfu^ 
ftancede l’Ame qui f<Mt détachée 
pout-mettre cette Faculté ea vcÂat: 
relou fa uarure.* ^ lI iioily 

.>.Pat tou«S;ces raifousj * 3 ,uqu> 
per f U adcï' que. d’ Ame a iliuetÀ» ikfn» 

•fdou t: lia 'irues tfo.oftl>vp*ef :&jii4e5 iwcer ifif 
<jftrp5r6'q»i3^(^ losja£l:iop^:)c9rpotfelkft>> 
£C d'autres qui font libres 4^; «Iéjt9fhl^fi4« 
la matière , parlcrqueîles les iatclle^et<« 
les fe forment, ’ -v 
EVdcttÿ^clftédt püffi|ù^ fa Kà\iàWiçî-- 
rituellc le deuoit vnir à la Corporelle s 
pour acheuence u^icgicic iietrnh»a(Aes , qui 
cfl le milieu & lien de toutes les choies 
qui fpn^daç^ ;>:JtBiv»«^s^f >Jofaf^Âr>< 
dans cette 'Voion , l’Çfpr.it ne rdéchcqjï} j 
tout à fait de/es auanta£eSfi nati^els..,,^, ^ 
que fe renfermant dafts k f^orps » il ço^ 
feruaft eiitquelquesrwes dcjkf pi^içs^ 
cev^détachci^ciu^c lqjuaj;ie^,j;^,Ç(«tq 
letté d’agir paf foy-.ïpel3aaç. W 
Ipntliencc. '>*. :'thoî 4 'iâ ?rr>' 

. Toute la diificuli^iqwtçjjk^ijçyv^ 
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fçà'ÜGÎf,bù fàtit'éès Pâïries' qui oà 

i^rtt'librcs ■& âctàcfiécs dcf3Jâ*ïttitidre. Cap font les 
fi-cllcs^ {bh« 'autd celles qui3ftmt:vtties''^a«[ parties 
CôrpsS' elles s'y'doîiicntf vair rauflC, çvni^ libres 
quelles , dnt la mcfme incHitatioac; Sc -J» dg XA^ 
hldfifté difpofitlon à 'ÿ'^nif 'qiKîlcs ^utreî-ji me^ 
ït qii^fen feffét ribu« àüdhi ( 'dit ly^dcaatrr' 

^c‘ fctf foût'ièilî^Pqui vont iiniiihcr''ldi-f or* 
tlètfs de- Id^’màtiei^^qwifwoiciinetTf uirt 
meriîJiFcSïquI diôîfleiit t'aoqueixras «U«s»iifc 
fémm^I^li^libiTs* Qae fi cilcJ ne foarpîs 
àUdc'Ccltés^üi ' forit'vïiies v en' quel en* 
droit du^Corps pcuiicni-clles eftte ? cene 
I5?ri|fpài dàrtsles parties Ÿiu^tejr ; âiférc* 
fnèWrbUcÿfiirdie^» vniés^aüttüT'c^lis’,* ny 
akn%’kft4twne^*‘Ottvdans')les vuides qui 

dire 

^’îls^toSeAc iSniHiet^ « > ; . , . 

t’I^^fbvlhjai ?,ol ,f/, ^ 



,i sîbiocjio’^ tl h. iinv liou^K 1} ''i’ 

ivp » 2^c*ÛnT-ll J? j , 
,231 oHd 2*5l sh flMl Vj ’ 



/ffC^jétfoiiàtewpoiÀ^ fi difficile . il 
•lilfàdt?rçaaoirc6mmènt l'Ame s’vnit a» 
•■^otp^^p^t-'c cft t.iiè'qttcftion fort debatuë 
:dââilr£rcb6teS'& qlji a lès raifons de part 
. Se d’adiie. CîA comme ces deux fubltan- 
cè^fontloüt'à'^faic bppofécs.lcs vns 
.tîcniScnt qu il fadt qu’il y ait quelque mi- 
lieu qui les approche , & qui foit comme 
-ta cmr$»ç«çui; açûatçrclié qui les accor- 

O IJ 
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<3c enfcmbic. Et cc milieu ne peut cftfe 
autre que l’Vnion quicft vnc modificatiott 
nccclTairc pour faire que les chofes fcpa- 
rccs ou di frère ntes s’vnifTcnt » puifqu’elles 
ne pcuucnc efhc vnes que par l’vnioii qui 
cfl: iutcrucuué cntr’clles. Et qu’en effet il 
n’y a point d’autre raifon, poufquoy vti 
Ange qui s’appliquera toutes les partie* 
d’vu Corps , & qui les pénétre , 'ne s’vnit 
point aucc luy i finon qu’il n’^ a point 
i'vnion entre eux qui les puiffe Hcr eu-» 
fcmble. 

.. Les autres croycnc que cette Vn ion eft 
vainq & inutile ,, parce que les' trJodificâ(i 
lions ne different poinc^’lecHeinrtîc dés 
chofes modifiées. Ainfi où cctté ynibii fe^ 
rajdans le Cqrps , ou dani l’Ame i .Si 'c’cÉt 
dans le Corps ^ elle fera corporelle , 
iVaura aucune liaifon aucc l’Ame ; Si tHe 
cfl: dans l’/ymc, elle fera Cpitituellc , & 
n'aura aucun rapport auée le Corps i Et H 
faudra y ne autre vniort .qui lès' âflcmblë> 
cftanCj fl nppofeés fur laqijiélHs^iYcatit^ 
moins les mefmc's diflicùh^i iôiïibeibtit^ 
& ainfi cela. ira à l’infini. Ils ^difè^^dbùit 
que l’Ainç & le Corps s’vnifïtnc immédia- 
tement , parce que iaéle fe la puiflaaefc 
ont Yjî rapport effcnticl iVnà Fautre > de 
que l’afte Sc ia forme inclinfcnc de foyu. 
mcfmc.^ pçrfe^ionncr la pniflaricc 5e la 
.maticrç»Sc ccllcs-cjr^a éftrè ^fcdiônné^s 
- par les autres^ que ce font cnHn deux par- 
ties qui doiucut faire vii' tout & qui dc- 



{ 
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5 ’vnir. De LorVc qu'il ,néï. 
point bcfoin qu’il y, ait aücUa railieü n/, 
aucune. vuioii qui précédé çommb Vrie dif*; 
pofition ncccüaire pour les vuir'. 11 eft; 
yray qu’aprcs quelles font vnies, il y ai 
vnion entre elles ï niais c’eft vnè fuite » 
l^on paSjVn préalable f c’eft le ternie' 
l’effet de l'habitiidçqu’ils ont de s’vhirch-iî 
fe^blc J & non pas la caufe & le Prinoipef 
quilcs.vuit. ' ■ '■ ‘ . 

r- Cette opinion cft fans douce la pln^( 
lèure , mais, à parler fialicherrtcpt elle HC; 
dctçnm^îç. pas.aflçz les ebofes > & elle de- 
inçiire.cu d(:s npcions ‘ trop vagues pour 
fa if e.,cc^ipp rendre Iç fécret dc/cccce Vnioiii. 
.Car ppucdiîc'^uè l’aélc & lapuiftanre ont. 
;in^>ort 10 ^: 1 1 nation pOûr s’vuif enferp-K; 

We ; cela ne fatisfaît pas eiiticrêmcnt l'&f- 
|>iic ilpcut demander fur quoy eft fon-' 
ce.rapport cette' incliaadou /. pour'^ 

r »y ce foiitlcs parties "d va tout- joêc en- 
poufquoy l'Ange «’a pas 'inclination 
'4e s*vnir aucc le Corps où ft eft entré , (Stv 
•dont il pénétre toutes les parties auffi bîbiv 
••q_uel'^mcî . 

Il faut donc dire que l’InclinàtiOn eft 
«vaic pente ou vn poids fecret qui ‘poufïc 
les ch'ofés à leurs finsV parce que chacune 
tend nacurellemenc a la pctfe(ftion de fon 
icftrc , & que fa perfediion confifte dans fa 
.fin : C’eft pourquoy celles qui font adli- 
pes > ne demandent qu’à agir , parce que 
i’aôiou cft la fin où clics tendent. Or 0 

O ii) 
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cfirt ’ûé yeùuén t 'à^t ' q^c par !c • 
d'Vnè'àuth: Reliés ottr la ’itocfmc . inclina- 
tî6n de s'vnir à elle , pttifqu'cllcs ne peu- 
üei^c arriuer à leur fin , que pat Con fc' 
C«urs. ^Ec c’efl: là le Principe qui <ioon.c?à 
l’aâe & à laforrne riiKlinacion .dc-Vjvuiifc 
a la puifl’ance 8t à là itiatieTc ,;parco. qu'ils 
tïC peuuent agit fahis elles. ?*>■' u< u •jx'* 

. Ainfi l'Ame toute rpirituclle<qu£|leen:> 
a des’ Vertus qü’ellé ne peut^ mettre -cji 
’cwcîce , fans les organes coiporcls i c’eft 
poiiiquûy elle, a inclinatton n^aurellc/die; 
S'vhir au Corps. Et cette >vn|cm.cft/hcf-, 
'ttôit^c'au'Clle ne s'en peuc^ ^k^eh^aqite 
’|>ar liT corruptîdii^Mfcs' organes. ï ;l3^utaihe 
'qu’elle îhe doîtlfaSie aucfc-4c ^rpaoqnciiba 
itiefiiTc Principe dei;oUk«rs4e«jaffioiW} cot- 
porelles. Il n’eu eft pas ainfi>4ieid’[Àngj^. 
Comtfte 'il n'a aiKuue vevtûqiniait.iièfoia 
du Corps pour agir, il li’ apoâhcauflf d‘l(i- 
clinatioir naturelle pour dlvnisi à iu)i «lie 
quoy qu'il penétee ttméel^ies ^paxties.^nU 
ne fe’Iic ny^n^’aÉHcKepWifca'elfccftcii jSc 
Jcy quiftt aulfr^ârfdil k(yq>kiift.5iri 
Poui^ viî^r'donc à' la dectfioa dn U<^F- 
ücalcè 'pttopoîfée' V H ' faut' taWqtucr^iftUè 
qiiand la Màtieirc a tcce (à autant <ic fâ Épr- 
me qa il' cft neceflaire pont faire*- les 
aélions''au(^UéUes eik eft deftinw > elle 
» ch pcùt^«^«iloir*daua6tâge>*f.pqtcc que 
' le îutplüs’fdiô’ÿt in>itil<ïi7 & qucjla. Nature 

' ncfiîc ricii cKWàin. Ètf'pat confequcBC. fî 

' la forme a plüS'de'^artifc q^u'itjj’jçn .&ut. 

i 
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pb4iï:rcmpl» 
c’cft vnc »cc«i(nté fjWiÇfÇÇ*. 
oiffcnr poi»t aücc,.clU;. 
montré que T Ame humaine a plps «i W 
tcnfioa.qnc le Corps > ellç 
parties, qu’il u eu i 

s - iMaisKqmwiîi'i.t^ 

Extenfion entit^^^i\>p^imf<^|*hy,^g^^-J 
<Ü’fcûijîefl^e'pflinfi EWVj?îiQifV,fM 
'penetmib &;.etttrçi}el’ivnç^ d^,S 1 auti;ç^ De 
Ifôcte qac««lltJ 
qiuecJlcs!autreSjq,\ih(î^ 

-éiffcilèncc.qttç c^Us^-ç?. 

3ksüiWes'r»jfÉys«»^snfjBpM^^ 

Il X . ^ .>n»riiipnf cnnitrA 




-ijÇflrj6intesi!.fnR 2 £q t.it) u ‘ 

xiiopdutîicoi^cu^c. cel^jlus^ Çaci^çn^,; 

'41 h’ÿlaiquli^qoiificlçrerfff 

3|a ltarokicife»$W.qr,c#K^K^?:?^ 

tachée Ms£p\fA 8p«i? iÇ% 

fijpareÈî:fl;ia«Iil y (Cq.,ai w S“ ~ 

siefllcncfpaôd huM de fpyr#;;^^ aiwnf^qu’sU 
-2Î^ forte duiQarps kraiocujt pçqetrc j<?u- 
;^cs‘>> ies‘ pairies fops s’yuir ^i^c .eUcs,, & 
s 'qui ièsî quitte eu effet ppurs;ç,coj]Ucr^ 
oi^c diaphanes r NqP!.. üiîU?; J M 
sique^adumkîc qsîmçuqhéPMfe 
ii dans (l’ibaucftnqieuknoçnb 
5^’«ie -exrc£ieute4<f:la-:/liiinPî;î^ ® 




, toutes fes parties. Et vnc marque eoiden- 
te q^ic cela eft veriwbic , yçft -jque nous 
vbyohs le dedans de la fîamnic '& que 
l’Image en doit pat - conlcquent* venir à 
nos yeux > it la lumière porte elle mcfmc 
£dn Images comme nQU5 «aiions'r 4 i>pntrp 
ailleurs. \£i) ce cas-.là^auantiqiic.de ^cti% 
elle (e joint auec cellcrqui ewnêxo & 
cale : Mais elle ne i s’vnit cilç, r 

non plus que les rayons de dinejo^amh^ 
aux qui cfclairent vn mcfmç Meu» :< i-^ov 
Par toutes ces raifons il eft dd vb(c 
que toutes les parties de r l'Aine qui. Inné 
libres J peaueBt eftee oti/ ineCbife^end^^t 
que les Ezes ,^pttKqa*elle$ir& «penenfetn i». 

SI s’ vnir auec ellesi ; Maisicela • 
clud.pas .qn’cUcs ne foicDC «u^ideilSileil^ 
Cauicezndii 'Con>$ k dans nies 

inermcs qurne lont points anUQ^t^^iCêer 
il n’y. a aucun incoauentent en j'pnifr 
qu elles ne s'.viiiftenc pas à-î«Uesî r^q^iVÿj 
quelles y.' foient prefences. ^Eq^ ^Arne# 
vue cftcnduë qui occupe ^àns iwiefPIrs 
pûon , tout ce qui eft enfermé ,dBnfi4iîA 
bornes du Corps où elle eft , touc de me^rs 
me que la lumière remplit tout vn vafe de 
ciyftal , quoy qu’il foit vuidc ou plein ^ 
liqucui. • ' . 
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de VArât > Li^ V, l $ 7 ^ 

Scelles font tes fonEHons dèi-PAfties 

. . ^ .MV Ame» .^KT^ iv. 

1 ^ 1 . ' ^ * 

V r ^ * 

I L n’cft pas bcfoin de montrçr qviellcf 
font les foirions; des Particji de l’Aracf 
car ttoûs aaohs déjà marqué l'emplpy quV 
- clletr soient : puifque celles qui fouç 
Tuics^flu Curps, font les adions de la viç 
vegctatittô‘& de •la' fcnfitiuc î Et que çelr 
ies qui en- font dcftaxrhécs > & qui font lir 
4>res . fotac defli tuées pour foiv les aétiougs 
qui '^out indépend^tes de La matière. 
ai'tfb fias que totftes : ft'ayoUc Ja pui0auce 
•de4es âûfevles ^^s'6c>les autres ellanc 
émmi^nes '& ik même: nature i mais La 
4ilâtra:ràe^ui s’y trouue > ne tFient que df 
te quêks -i^es font .mica » 3c que Lea 
aùetts ne le forttqtas'rfit que * l’-vnipu sdot» 
vermine lëS >rne$ aux< fonéHonS 'Corporeir 
les ; les' autres demtmranc' tndifFcrentes 4 
toütes': car cêlles-qQi-foot libres } ne laiCf 
fent ipîffi^ tont’inontens de s'vpir à la ma? 
titre qui (utuictir pour foire' croilVie l.eç 
lùfeiïibrèi' i'eommt noos uaons diç, Et çct- 
tqdernierePonEdecationidoic. foire eroirç 
quelles* font trorpandù^s • par ;toiut ,lç 
Corps , & qu’elles ne font pat^reduites à 
Yn certain' endïoici afin d’eftre toutespre-^ 
ftes'à animer cette noiiuclle matieie qui 
furuient à toutes les parties du Corps. 

11 ne rede plus qa’à f^aaoir ft elles doi? 

O V 
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■ ' iDes. Tamhs ' 

octit' à|?n:dutcs cafemblc , quan J., H J -é 
^quel^uef A^toû-ImelicâiHeHc » faire , oo 
s'il n y en a que quclqucs-rvncs qui y fo'- 
iéht cmplôyéçs. iLa. ration qu iU y a d en 
douter . c'eft qu'on ne fenc point que l’on 
fâifo^^^AilleaTs'qoc dimf lattfilc, 4e fon- 
te <jti*ü icmble'qit’ü u’)fe la-, >quc celles 
font en c^éûdc6tcjqiiiicr«#ai^^..,^p 9u 
nutre cofte fî ^a eibw^xiiabiçi^Jiçmc^ içs 
autres feront en repos i>j|p pi^rc, que.^'i^ 
me eft de la natàrc dc;^la 
pcutjaiTHiis Ce répoferitQa,itB|Qniiin 4 j:;,Uas^ 
puifqu’cllcs «c feruiront jaînaiç 
principale à laqaellccUcicioiit > 

' Pour' refottoirxette diSa^î mt 

fie fuppo fer i qne înJW^ M 

' (point que l’ImaginatiatO{|>e4pyo^t 
ffé les objets fat lefqaels^ 

^ lotte qu il<ft uccclTaire q^.Ûii . 

bres qui font les plus prochp^r^ÇfL'P^Pe^ 
de ritmgination y foiene k^.pf^»i|;tp%jc|uâ 
fcçoîuent ces o^c«s.K&iiqWciS^ftçnj|> aftiîî 
Jes pretTHeres fu^ gciwio ‘jiWl4?n 
niuagc qu'cllè Ve» fè>rni^t,> 

* confîUc la coônoiïBmce f)»out 

"anonS montré cy *-dftWI»:t(;?r. cfl: vn« 

qualité , & comme vne lumicrè <î»i.ic reC- 
j>ao4 fir toute T Ame i on fçf^) dirç qu’il 
n'y a aucune de fes parties libres qui né 
coacoureà cette aâtion-, & que celles qui 
font dans U tcte»commcnccût.la connoifv 
fance» & que les autres l’acheuent, & la. 
cotifommcnt. £c parce qu^elle cft pl^ for.-- 
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tfilc^f^auTc a <k î i 
'l1i^a^îftkei«Wi' 

H tient q^S’ôn lent qoç IftÇoinpgi^qçte 
-fait tn ce lieu-là pluftoft 

^endroit. * ’'* 

- : o'ioii ^ !nÿnt pâ> dite ;lâ^ rôefcnj 
^'SlotfttéftwWiî^odâ(Vioiï^tfe.qï^ 

^'fî |fcÿjjiâttk©libfes«fc:l^n(^»r!f9M 

° idcctti6n«îfW^c quiislcs^) QR4.QP9ÿï 
^ipffiivrtè'tt9tfon'&rnc-ln>a^^^ flç J*>- 
’^bkAâ'iâattÿ «9til€ XAtner.î^*iV «Vft . pa?rrlî^- 
^*^aî^6>fei'<9%<w® fuûiy du n»P.uu<^ 5 ^f î 
p^è'iiafe Ifiürioloiotéiqtti'iia» 

,^fcft tîî^^âa’cx«BW'pwlJ®wiâ ICS 

^ ^ îfe^fei des 1» ^n c 

“iuesi^ï ^ fes panielî ilibw5(^?^l« 

3 l*sS)^iil^âftfttl> ^a*«{ If diïnrttifi > S^ zfofli- 
3 vA‘*/|fn^^ P***^‘'*®‘^'*“®*- sca.Vflt { pàr- 
i-Wé <îd^fÂtf*x%<fhfibn sa^-nnn passflnnÇQ^tts. 
3C0P9^ irirffefc qu«îia CpnoôiûaUiPC} Tn^l- 
Xî^uélîc tcc<Jn^npift.jdatv;iIa 

qo«dri«3PgH3^tifln q^i'i y^ clt - 
'^ Waccê^. aeit-àHerr elle 'î Aufll -lcs Mopqe- 
-•ftrei» ii UpytAeati «.fe fciwent mieu» 
aiti j'Itf^G^r , à canfe qiW’ S eftqlc fiege 
Ap^)C*rîtl fcwfiiifi qui vjo«>t ord>,nairc- 
• 'o^^ritllcs^nio^emccfcauee.ceux dc^l^.Y©- • 

|>S‘ .j 6 , j ) / / t T; .- < O tj * 

■ > tJ IJ' :>>>:'..(■ ,*»i ' i 
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JOc la Figure àe l*Ame. , 

' ' * fl 

C H A P t TfR E 1 1 I. ^ .. , 

■ r . ..- ‘ ' .. • . ^ f- ' c 

ViSQVE TAtnc a TOC Extcnfioa »'.& 
c|ûc cettc’Extcnfion cft-borncc ■» il - , 
faut de nctfcfTité' qu’elle aic^ vtic; Figure*^ < 
Car la Figure rt’cft qu'vue dctaminaiipa 
dc rErccnnon & de la quantiiéidcs. clio/^ .. 

les , ou , fi l’on veut > vue dilpofici^a 4®j . 
leurs eitreilîitez. Et l’ott ne "P^oÇPqÇiÇn i 
uoif vue fithUafiicc de qf«cj<ÿK nature, qup I- , 

clic puifle effirc , qui (bit ben^ee . 

tes parwvqu'oâ ne eotrfoiuc en .napEb?^ 

ternps'la'Figcorrque fes l^oeSv lay! r 

jQcnr.? '*’*'*’ ■ •" ^ LÎi,‘: 

Qu’on ne die {rolnt comrtie’Ol» à- objoric i 
<aé à' Scaliger qui tien^t •q*lÿ’o “ 

la Figûfe cïl’vbe 'fitire?, 
leu? ifrtodB'’> vn gcrrtïc dc'la* quaôtitl^r i«>J’^\tl 
porêHïl ’Càt la Figure cft'dc urcfinci^atu-'^j 
re cfuè r^tfehûon queUe.teimioe^lt ljEX'^’ • 
tenfion eft quantitâfthic & corportlle*» 1»?'., 
Rgnte‘éll'auhrcqtporelle^ Mü« fi cUcelt, , 
fpirîcuet.le^fcDftimê cft celle dc'l àme» fa H7. 
gurc c.^ avfffî^fpititucÜc & mctapbyfique^ , . 

Tl n'b f.mc pas pourtant' s’ituagiucr 'que-,, 
la Figure (le l Ame & des Anges foit fixe: 
'ercrminée‘tomiTtc celle des corps lo- 
EKe eft vague fit çlungeaa.te coiq:' 
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di V A^me y Livrtl^. > jaî; 

«ic ^eile de Tair & des liqueurs qui pren- 
nent la figure de tous 'îdf cbrps^ToIidès- 
qui les enuironnenr. Et la differettcc qu'il 
y a , c'efl: que la variété ' des Figures qui 
liiruiennciit à ceux-cy > Te fait par neceflî-* 
té , & que celle qui fè rtoUut dans les 
Subftances fpirituclles dépend de leur vo- 
lonté.' Car comme elles meuuent toutes 
leurs parues comme il leur plaift > elles fo 
donnent auflî'la figure qu'elles veulent, ^ 
Il'cfi: vray que l'Ame afiujètit la fienne 
â celle dü Corps taiidis qu'elle l’anime 
parce 'quelle eft ' vnie auec luy r mais 
quand elle en eft réparée ; elle à la liberté > 
de prendre telle' Figute qu'elle’' veut aulU 
bien que les Anges.* ^ 1 

Dii ppurroit neantmoins dire que puî& 
queToh Extenfion eft plus 'grande que ccl^ 
le du Corps >. & qu'elle a aes parties qui . 
font libres Scdcfirac bées de la matiéreielle 
poârtoic s'eftc«<lrc par leur moyen au delà' 
du CôrpSd Car ‘cette penféc eft déjà tom<« 
bée dans l’efprit de quelqucs-vns, qui ont 
Toulu rcildre raifon'par là de l’afccndane 
que la prcrencc de certaines perfonnes leuf 
donnc Tifr les autres y Et de beaucoup d’ef- 
fets de Sympathie & d’Antipathie’qui’fcm- 
blent ‘marquer quelque cfcouîcmenc 8C 
quelque efFufîbn de TÀmeau delà du Corps 
qu’elle anime. Mais quoy que cette con- 
jecture ait quelque apparence de vérité» ü- 
cfi: neantmoins plus feur de dtre que toutft 
l’Anve eft raifcttnéc dans Ic GorpSi, 

X V 
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< eft>Vet«âblciaent » comme Pîaron.A àif, 
î£a priCottou fon cotnbcan d’où cUeua 
k libère^ de fortif. Aufli-bicu Ics^paitics 
qtt'cUc feroit pafler au delà, ne fouiroieui 
pas agir far les objets qu elles, attrindro- 
Îent4:paifquc dans l^ftat ott-elle.e(Vk)C^e 
'?®e;pcut‘Connoiftrc- que par le. naçytin'j des 
tfpcccd fou|ûblc»:»^&;t des <«rganc*j«oitf®-. 
- jrcU ) dont ces - paires - rcroocqt 
• lieues î*/Or- 'la ‘Natoto ire ? fait ,tie@:.offQ 
Trzin.' Toute l'Ame ■ a donc lcs>mef«ijcs 
; bornes que le- Corps o^’cUc anime. : 
Et ùquoy qu’elle aifxThe.; plusà gsau- 
de .Eatcnfiooitqœilày^ jolCtttê^sa.'foji/par- 
’^iljos fe jclTetrlSït daas' licfpacfDcpl ü . 

7 9e iife pàiccRint 'V vue ai’autf q bttf- 

‘ brnf cnÉcuibk (ans ^/endr. 6c mns; fft) ^ OB~ 
^ibàdre^ comme il atrioè auiçmyqoiqdola 
^dumieeek* I ^oxip'ii/oq 

, î'c Aü Tcft©4 tjuoif que' U îigofe dei i’cAor 
de l’Amtflcpaÿce foie vjague.&jJbajû- 
£t£caose i 6c qu'ils dj^donnentslieUisiquîil 
îiurpiaiftU lü yîàjlieu dedxMtrmis’iljorijüeo 
iklaîppio* qokquîvne «qdiicuiifom ilal^ 

U Caexmimm^leS chofes iflwidcsi 1 qiqiprep- 
.>i aient ia.' Figure de -tous;. les .. Cdq>SLi jlolides 
l'f qjui Ics eouirônnçnr j &-j:caj£ttcDtt ei^xcl- 

Je qui leur cft’piopc ,..quaud;ellcs ufont 
-.irn^diberoé > corndre i’eau: quL. repic*kd;dc 
li£dy:la Eigürc ioade,, le-iH é-la* cubîqucs » 
><i« oriftal^ l'bes^edler) 6c i^inli.desjaqtœs > 

;Woâl-il pat Ytay-fcnafelablc-/qu«jilcS‘jfub- 

(laoces Ipititaelles encmc aum quelqiCACiie 
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deVAméyliivkf^, $oJ 
quî leur cft natuïeUc * .kqiielkîjeHctexb- 
prcnncut-, quand Ici raouucmeat.tqui k 
cKaugcoic » vient à"ceffcf..Ea cffec l’Èj;- 
teuton de la Figure (ont nacureUemeot 
deuanc le mouuement : car* il &iic. quvTae 
chofe’foic eflenduc&: bornée , auanc 'qn'* 
s cllc'ie- fuiffe inouuomjD.'oàc ilj.s'cniuic 
^ ^ouenr •toutes ces Figures , quei 1<»> 

* üittces fptrwaclles ' preunear :ea b fc re- 
muant , elles en ont ^ne première qui de- 
uance cous leurs mouuemens ^ & oiii eft 
decciminée'pat 1 a Nature eomme elbileùs 

' entité de leur Extcnlion.* Si cél^'eft aiufî > 
noushe leeren ofirr ions. attribuer vaeaa- 
-Ire que la>Citcqlaîtc^qàiycftila:]dus^inpte 
*^i8cdu: plùüs patfaite de- toutes- y.; dtq qbi ;|)ef 

«onfcqu^irr eènuietit mkhiJt^eujir'natmies 
.lc^pla$> fiaijilci fie les .pksniobleSiLCDàft 
pourquoy Uns parler de la rondeur i;de 
-tous les €o^s qui oôn^poftntilcuMoflide • 

- J«p Luiàieceî qui efl prpcl^: dds: '-Nituji^s 

1 ip jri eèelies; :re; sb Cpiand natur eUenaent’ ,e n 
oaatndle^iuTqjudsdÂ iy)iil0e(bi ifiaaûneuws 

• «hotadelics (|ui »le(l|Pyinmidale|queipqKia 
- pretip^tiaai ^tr’elkie dftmierpouEfcifbïr 
’ îkir q uiceft foo ■éanein i ^ deuten t rondeau 
'Ptiliett ded’eau^e-vie. ::£nFa/ on .uiki.ptu 
.cODceuo4rda<Diuinité, 4 que comme ttie 
fj^ere dontUc censce'êHi.par- ràut-;,;ificdn 
citconFerence^aulle part. , De. forte qu’ibcft 
?wpay^fcmblab]c quc;fi,i’AngiB fic pAfnc ont 
quelque Figure iiacureilc , ce doit ^ eike la 
^Circulaire comme eelle qui eft ptopsie 
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J 04 * ^ 'Dt lSTîgu^ ' ^ , 

aoflc cHofcs les plus excellentes : & cjuè ‘ 
©ottant l’image & le charadcrc de Dieu , 
Ils. doiuent eftte comme luy des fpheres 
lumineafes r «mais des fphercs dont I« 
teucie eft déterminé » & >la circonfereoee 
•barnae." • . . >* 

. • . • • I. •• •• . ' P î : 

. J)e >lét. (Mtnd€nr >de V 

*• •»'Oh A^:P^t'1C’R Ï ^ ’ 

, ÿllüf.*< - ■«' •• « Z.'- •«•• » 

'■. icu?.-i Mtrh 

. 1 1 . I'. .-'f / •»>«•; •'*, J 

..£5.» i *- • J'. 'i -‘-.r 

S f)'Oi«ii&'lestftftsouomes -iied'e eotü- 
^ -te osent fii -de «arquer 1« dHibtioÂ' 
de figure des <SorpS' qui edmpolent 
IcuwSySemos , ^8t xjir’ils monfttônt çnco^ 
IC queHéen efbU ^Grandeur,, nous fom> . 
it»s*en^uelq«€ cher^l 

;cbw ai<flt>eclle de 1’ Ame‘ . puifquc nou» 
4 i 0 ïis:ifemraes engagez les imiter cn"'ce 
difioursv^iir-eft vray que' cela nous fer* 
bien plus^ifficilc qu'à eux-,' puifqu’üs ont 
dvusts moyens pour mefurer les -Corps d«t 
monde i leur ficuatiou , ;ledrs ombres , 8c 
deSiSeas '•loûticnncnt leurs conicélures 
mfds^juous - nattons lien de tout cela qui 
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HDus.^ui(ft'>fecourir: Car torftme/cctte 
queftioh tombe principalement iiir l’Am©’. 
feparéc du Corps : qui peut dire l?cfpaoe 
qu’clie occupe* en céc cftat ? y a-rnl aucu» 
jfbiideméut qui cn’puiflc donner .le' moin-*’- 
dre foupçon } & s’eft-il iamais trouué de* 
Philofophe qui ait iamais tenté vne fi dif-’ 
rDè(oifts*qu'ay«iD^iTJâr-^ 
cher dans ces obfcuritez fans guide & fan» 
lumière i' Ü tftî'pit^fqûe ■inlp^^ï^ble^ que 
nous difions r rien fur ce fiibjec qui puif* 
fe fatisfaife rcfprit * a queJqijejîifiâîf-fcm- 
blancc qu'fl y ait dans nos penfées , noup 

que de belles tifions Sc des fonges agxè»- ' 
blés qui fonr^¥s^o^rès^‘diacrtû qu’à 
înftruirc le Lcélcur, 

Pour leur’’donïieï qnelqae îcd^menetf- 
ment fauorable , il ks faut appuyer fuÉ 
vne veri t é'.'fo Itdo ioà la* 

iité^& l'fixKinfioii^ ji iort- cofpoietlev:* 
mctapbyfique , cft^dc'^^fcux lorte^HiLVnflL 
cfb^apre dd intciiciire * t^utrr:eft 'e)^te*f.’ 
licOre & loeale’^ta AFKéologio ,'le Lycée-.^î 

^ leicns nous appremnent éçtte' rdiftius’î 

dliôif/i Car 'dans Ic'tres Augùfte*Sacrew 3 
mefttv le Corps de lefus-Cbtift a toute f#"' 
q naiithé' intérieure , qui neantmoins nè - 
rcfpond pas au licU’ que* naturellement il'i 
* deuroit ’aiibir*^ Dans la Condcçfijtionivi 
quànd vne cherfe cft réduite à vn pliis*pc*"n 
tit volume , elle ne perd rien de (a qualv^ 
ticc intérieure } comme il ne sy adiouil^;'' 




"^TyèldKjrinàsMt 

rien qaland elle fc raréfié} ^îtota le..eh£tf^ 
gemcne iqiti y arnue>i£e fait daiTS i’Exjceiir 
von locMc. Enfin >:nous fçauons ^u'yi>e 
tepilTezicr eft aofll grande quand clic cA 
|4iée » que quand elle eft tendue;, quoy 
«jo'ellc occupe plus d’cfpace. quand ellecâ 
tcnduc.îOrquoy que' la^Q^autitéoiftter 
“lieOFe foie le principe &larcau^:;dejilai lor 
cale * car me choie ne s'étend qu'aut^ 
^‘dlo i'de cetto première quantitéi;|)ous 
ne'pouuons ueautmoins connoillrc celles ^ 
cy que par rExtcnfiou locale } ficnou^rwe 
fanons 'iuger de Ja véritable. sGraodettr 
«vnechofe que par .la pui/i'ance qu'eik<^ 
b V m epi ùs>cj^fii|t 

tijijp rijvp aicfsiclmal 

Eo^qâèftfon donc edé fçanpir^iu]^ 
quel ^^’Ame ^fe^peut eften<ke&iu<^r c oH 
«le p^ut^pas diie qojeüeuo'a point jd'auci^ 
<£zte&fiôft qtiic cdle da Corps qu’eUeiajpfT- 
4Kt ^‘puirque l'Ame ^ d* vit Enfant u hifH 
‘fÜ/t d^ExteJifioo quc^fonjCerpiiCOtninLC 
'&busiiuâ4is<dir<cy»deuanti^ Et;b t6ut$5j<|S 
- Ames Itbfl t'égales y icomnœ >On . erpid , 
>>trou^afâ; dec^Hônunes dci.piusgcaindjbL 2 èt 
?ide<pins petite flarure r H iaucx qn elle *ifqit 
'^ferrée dans les petits i* & qu'elle. i.u'y ait 
"pas toute l'eftendUe qu’elle peut auoir.Pe 
>4a:tedi«ice auilî àla plus grande .taille; ..que 
nous voyons maintenant parroy/JeSjHeùB-' 
jmes^ l’Hift©uc,Saime'& .Erotane^ji/bous 
-obicfteifoii T lt$. Geaus.qui ohtrütifrcsfois 
‘ paru dans ée tuotuh^.' De /oi^tequçJjou>ae 
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petit doiiccr <jtfc du moin$ elle 
tcnaiu autant d’Extcnfion ;, v<]u’cllc ^oic 
en CCS Corps-^à , picfuppofé que toutes 
les Aines foient égales. Mai s. cela; nÇj ré- 
sout pas enticteinent la qveflion 
paifqu'ellc çft relîcrrée dans les Hommes' 
d'aujouid'huy. , on peut demander. ^ eUe 
ne l^fl:oir point âu(n>4ansiC|:s grands' ,Cor 
Iodes. I ■ ji} >». '»», r li il, ^ ^ k. 

' 'Qmi'diroit donc^^ju’cllç furpaffe .æ» 
Grandeur atomes .les. aatîes Ames «'nofi 
feulement celles des Elcpiiaus 
-leines inais encore ccU&.des .plus- 
^rUesi ne feroiç ;pas'4 jndniadûisiy^ 
ipto^oHcipn ,{L cxuiauagaoçe*iÿGsifuilo^ 
vray-femblable que ce que la Nattgsî)a;<j^C 
Âansil’ord^b dos CorpsiAu tn<pâde ^oi)S cK 
le a dohn Aalut plus paffalcs vne pks gssAr 
' Ektetifiop ik comme; ams. aubjr 

‘ Aikes î dims f Qidt«i diefi 
'H^ni (bnti^d'irâie:plusd»âite 
'''la veccu ctc s^étendrori^auantage 
"cupet de plus gxandsbe^paces^ iU cdèudii- 
■|e > vray-reniblablcÿqu’elle j^ audlipj^'* 
'^uA dans^ l’ordre .des. Ames > & quC^e 
donnéaux plus nobles.Vne plus .granide 
‘éilenduë. Auquel cas l’Ame raifonnalide 
-.qui ed incomparablement plus noble .que 
'joutes les autres . auraaui&iync £x.^adoui 
pla's'graude que da leur. 1 * Ci-* \i 'T \ . V 
Cette raifon dit quelque cllPilè , ,& fajc 
' voir pour le moins que l Amo Humaio^ 
cft beaucoup, plus grande. q.uetCOU&.^s 
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Corps qui viuent : Mais elle ne cîêtermîne 
lien , &4ai{T& toujours fa Gt'audeur in- 
certaihe. 11 faut fans doute pour 4a mefu- 
rcr plus exaftement prendre quclqtrt- autre 
chofe que les Corps i Ht puifqucda meCu- 
xe & la chofe tnefurée doiuent edre d'vn 
tncfnie «ordre r, il faut la conaparer aocc le> 
SubUancts Angéliques qui foorde fa na** 
turc. Car quoy quelles loieut d’?u Æ)rdiî« 
pluseileué : (i nous ponuous neantiucdns 
cbnnoidic leux Grandeur , nous ne feront 
pas fort efloignez de cellede l’Ame., pnifi- 
que le. Prophète nous'apptendpqoc Diea 
jaei’a.iuife. qaWn péri moiadre ‘qu’eUcs* 

WmIo miner ab Angetis^ * v ^ 

Mais letnoyendéiConaQiiVce la Graa-M 
deux des Anges \ it fi noike Ame aë peut, 
lien dite de ’ certain de daihemae^ quelle 
apparence y drt^Ü qu’elle puyTermcfuict 
Yné chofe qui «ft fi ciloignée ' d:el4e j > *Ai 
aéla On peut dke qu'il y a des: ohofes \ic& 
loi^ées qui !fe peuuent*plus^4Facilcmcnt 
xüemrer que d’auttes qui iont pcoches 5 ir 
qu’il «fl- plus aifc-dctrouuet la.GtiondeuX 
daSoleil que- d ’rne Goinece- ou îd’.vtt autre 
Meteore de l'air/ Apres-tout il paroît* bien 
que celle de l’Ange cft pktsaâfte à defeou-^ 
suit , puifqu’il ÿ a hcaucoop* de Philofa:- 
phes qui l’ont cherchée "qu'il "n’y ^ 
iainais eu perfonne qui ait ofé examinct 
telle de l'amc. ,0 

- : - < .V 
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I • ■ .< / rs ,f, 

’ J^elU efl la grandeur dés Àihges. 

. , A R T I C L E ) 1,1. . 

;.'4 V ■ > ' ■ ■ ' i , * , 

’TTOyons donc ce que uoas en pour'-* 
'V ronrdiredc plus vray-fctnbkblc » ^ 
fans'nous rebuter de la difficulté qa’il-y g 
do pâflec'd'’vne choie ü cachée> propoforiy 
hrfnlitheDC nos conjeélures à l'eieinple de 
eea(x;qai ont eu lo méoie deCeîn l}ae nousr 
Et d2Tou^*q<i’mftre Topinion <pxi tienc qup 
V^Hge n'a'aucmie £zteiiih»i ) dcqüe nous 
ouons réfutée. cy-dcukttf'r.ihy ciin* 'da«!t 
^9tfo^itt(JUf-â»ffiicoppofées fiir>lce4i^ct. 
Irvnt trop peii»v'^ 

les^ffiic tcop’ grands.' ^vh 

S' CtarOaiioi Iç PfiiKC desiHonmuZtfx nfs 
lèor doniib: pas; phis 
petirrott attois *lé plAs«>gcand Cocps^tt*)iie 
aniI^croiehc^s*üs' pouaoient •'ep efue la 
forme; 4 '' Mais cômme^ «ette- condition; eft 
hrpoffiblt>e(lam contraire*! la' nathre Anv 
gtliquen *ihcbnfeffeUtiy-tncCcnc qüe xecib 
Riefore» n^elfc pas inftin v 6c eonclild enfin â 
sechekrhepanF'l^adveu- ingénu de foiv igoo> 
rance. En effet» lü' Atrie eft Beaucoup plue 
grande que quelque Corps viuaiic que €t 
fbics*cOitime^ous aupins montré» l’Ëxten- 
fion de l'Ànge qui doit furpaiFec celle de 
l'Ame » ne peut eftre réduite à 1 celle des 
Corps viuaas» - . . ■ - 
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Il y en a qui oncefté bien plus hatdls':*- 
car ils fofiticnncac que chaque Ange eft 
au fTi grand que tout le Monde. Et qüoy 
^uc cette opinion femble cxtrauaganie,les 
raifons dont elle cO: appuyée font fi plau- 
flbles>qucfi elles ne conuainquent l'efpfit, 
elles l'ébranlent & le lai fient en douté de 
ce qu'il en doit croire. Nous ne lèS- do- 
uons pas obmettre, parce qu'elles fetüirônt! 
de fondement à l'opinion que nous aùon^’ 
à propofer > qui eft à mon aduis ’ !a -plus^ 
raifonnablc, puifqu’clle tient le milieueiï^*'* 
tre le defaut & l'cxcez des autreS^*f^ 

. iis pfefüppofent donc que plus y»iie eho'i ‘ 
(t a d'entité, plus elle doit cftrei)atfariî^îP 
parcc-qu’elle a plus de lâi5itufo!'&‘'dfef4'e^ 
ftre qui luy cftr'ptoprc'.- Ils- àdkmftent^ 
cela que l'entité des chofes eft pi?opocci^ii>i 
née à leur Eitenfion , Sc cpi'autanc 
a d entité, il y a autant 'd’Bxttnfiott î'tfouf 
ils concluent qu'une ch ofc cft(plos‘pkrfài4<5 
te qui a pins -d'ExtenfibdU, pïfifqu’èlld’ïip 
plus d'éntieéi Et de «éfé<;icÔttléqtt«h%é- i4èî^ 
cu tfitent viie aautre 
neceffairc qoe^" celle-là ^^âUokî 
chôfc qui doit furpafferf leS^toftÿ^U per- 

fedHon, doit auoir plus d’cftéifduë'^^lle*‘ 
n’çu ont. Gar c'eft -la -tâifon qu’ Jpôrte ' 
Saint Tbomasv pouri^nvSEHifrct\i*qûc les 
Ckux<fohc plus gfÿnds qtie* lesqadtre«" 
Corps du“MondeiipàŸce q^'llsfotit efî^ri- 
ticllemciu'plus parfaits.' DV>l[ï'' il’»s^cnfiiit 
qufc éhà'que Ange doit d^J^tcii-^ 
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fîon G[.ü<: quelque Corps que-ce /bît> puif- 
qu’il;c(t eilcoticlleiTicnt pi .noble plus 
parfait que luy.Aiufi conunc les Cieux>lcs 
.Aftrcs>& le Monde mcCinc.font des Corps, 
U faut que l’Auge fort plus gra»4 & plus 
cftcndu.qitt’eux tous. - , t 

IlsMconfirmei^ ceUi prétmetement pas 
l’opimon epnvTiUQe qui tiaiUf 4cf» 

Ifvxellig<ences 1 <iui> font eaoui^is tes 
Çat^comme chsi {naimenam^quçieS: 
Çieux roBCi fluides r U tur que rAnge^qui: 
nxueie premiof. Qsobiteÿ lâ souebe fa eo!Ü«^ 
tes Tes parues» syutYemeaiiceUes qui neifo^i'i 
loiem pas ipufHM>iO«>ruîacoientjp8S lès 
auUt«fîÉ duquel t ecttfl^Jateliigcttce eftl> 

flii, insHns<9ufli)gsaQdoqaeItout/ice .Cidi^àtf 
^9^«li0UiQOC^Kpai& i^flendaë^. de la< olat4 
téwdertjÿtftqi^îl&Uieb qui /« rcfpand p^r,. 
toi^’je ixip4)de.i;Cax^ co^ràevit n'y ^a tien 
qiû aic caut4ea{appoti; .auecv tes jNacuies 
Spifituellcsiqïw ladUmicrc i ilstpretendcnt 
q4ic>!cc|a',]duit peifttadet qilc t ExcenibaT 
des, Ai>geS{)dmç 5 égaler^ flènafluiEt 
cewfr pseraiftte Batplc qui (lacira 

tw?ps/fa luwiffçe «prpowdkt 5c4f IpiciÉiieW 
leu tPiâaiG agW'PoâeAtS’Oousf apprennént^ 
donna! à IVne à Vautre les me/mesauaiaT. 
tages.dôat loui: i|atune pouuoic eflrecapsT. 
hle! : nLy;ayai\|;pa4i d’-appareaec qu’celle eu(fc, 
▼i>ulu prifter-^^ det Jai.^tandcut 

quleUç dQaaQit>àfl2fclwqietfc aejSSAftresf-r 
• i?|lfi#diqpftftnu quïift^ûqUna^efoiÇidc k 
Sag$0À de i^ieu qui a fait eoofi pat jaefarei. 
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-q^jc les Natures qui luy edoient les plui 
proches & les pins fcmblables» euflent vne 
Grandeur qui euft quelque couformité 
aucc la lîctijoc j & q-ui xuflent les plus 
grandes de toutes ppur* garder la propor- 
tion que demande Vordre merucilleux qu il 
a mis en toutes chofes. Car fi l’Ange n c- 
ftoit que comme vn poiuti ou mcfaiequ il 
»c fun pas plus ^aud què.tour ce qui cft 
(ur la Terre » quelle difproportiou & quel 
dérèglement (croit-cc dans Tordre de l'V-r 
uiuers , qu’vnc (i petite chofe fuft placée > 
immcdiateoTcnt aprcs vocfi grande , & a^ 
deilus de (t vaftes corps cômmc font les 
Çieux. Il faut donc pour empefeher ce dc- 
fordre qu elle foie moindre que celle qui 
eft au dedus d’elle, $ plus grande que tout 
ce qui eft au defldus,, . ‘lur* c 
, . Mais s’il y a aucune raîfbn» qui leur 
auis doiuc perfuadet cettc: étrange coiiie** 
:éluEc ,c’cft la grande & \i haute idée qirr 
elle donneide la Magnificence & de la Ma-» 
Jcfté deDica. Car Je moyen de fc figurer 
soutes ces grandes & lumincufes Intelli' 
gcttces qui font comme autant d’Aftres à 
J’cntoiir de ce Piuin Soleil,* qu’on ne fé 
reprefenee la plus magnifique & la plus 
éclatante Cour qu’on fe puiific imaginer » 
où le Roy de tous les cftra ; comme parle 
Platon,tout rayonnant de gloire & de Ma- 
jcftc,eft au milieu de fes pius nobles créa** 
tares : qui icccuant de luy toute la fplcn- 
dciax qu cilcs onr> 1» rcüodffcntù la iicime* 
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4: la refpandcnt auec clic par tout TVni- 
tiers. Car il edoic raifonnablc «qu’elles 
tinffent compagnic à leur Souuerain , & 
tju’cllcs fuflent prefentes comme luy à 
toutes les parties du monde pour le glori- 
ficr:& pour exécuter promptement ce qu’il 
ordonne. ' '' 

. D’ailleurs ils difentque cette opinion a 
rét auantage J quelle fait facilement com’- 
prendre des chofes qui font inconccuables 
«ans les autres ; telle qu'eft la maniéré 
•Comment Us'fe font entendre les vns aux 
autres en'quelque diftance que ce foit , & 
■comment ils agiflent'cn vn moment fur 
des chofes d’icy-bas. Car prefuppofé cette 
[grande Extenuon qu’ils ontj ils n’ont que 
faite de fe porter Vers ceux à qui ils tcü- 
îent defcouurir leurs penfées , ny vers les 
' chofeis fur Icfqucllcs ils doiucntagirjpuif- 
qucleur eftcnduëles rend prefens aux' vns 
Â aux ‘autres , & que les mouucmens ’qu’^ 
ik fe donnent dans la fphere de leur Êx> 
tenfîo’n , fe font en vn inftant , comme les. 
Scholaffiques nous apprennent. 

• Ce font là les raifons par Icfquelles ils 
appnycnt cette demefurée Grandeur. Et fi 
on leur ’obieôe x^ue c’eft la rendre égale à 
celle dO' Ip^ieU' , ^ il eft yray quelle rem*» 
plifle tout le Monde -comme luy. Ils di> 

’ îcnr qu'elle ne luy^eft pas égale pour ' cc^ 
in, qu’elle eft bornée & finie comme celle 
■du Monde , & que l’Immcnfité Diuine 
«’tft pa5^ICBfçjmççda«5 l'cfpacc que cc- 

p 
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luy-cy occupe : Car elle fc rerpand fans 
bornes & fans mefure audefà de la circon-* 
fcrence > en vn mot elle remplit tout le 
Monde » & tout ce qui eft hors du 
Monde. 

Que fi on leur dit que les Anges fc pe- 
netreroient & entreroient Tvn dans l’au» 
tre , & s'empclchcroicut par confequsnc 
dans les diuers mouucmens qu'ils fe don-, 
nent. ils rcfpondcût qu’il n’y a aucun in- 
conuenient en cela> & que la mefme cho- 
fe arriue à la clarté des Afires > dont les 
rayons (e pénétrent les vns les autres fans 
s’vnir & fans fe confondre , & ne fe font 
point obftacle dans les mouucmens qu'ils 
ont. 

Enfin la plus forte obieéHon qu’on leur 
fafl’c fur les paroles de l’Efcriturc. Sainte , 
ne les embarrafie point : car quand elle 
dit qu’v n Ange eft defeendu du Ciel , qu’il 
a cfté enuoyéen quelque endroit. Cela fc 
doit entendre à leuraduis de la mefme ma- 
niéré que lors cju’clle aflcurc que le Verbe 
& le Saint Efpnt ont eftéenuoyei & font 
defeendus en terre. Cela marque l’opera- 
tion particulière qu'ils font en çes- lieux-* 
là , qui dans l'opinion de faint ..TJhomaS; > 
efl: la feule qui rend les chofes fpiiicuelles 
prefentes au lieu où elles font. - 

Ils adiouflent à toutes ces. laifons vne 
•confideration qui eft allez bien imàginéci 
- à fçauoir , que quand dis : parlât ; dp. ces 
-grands cfpaces que les Anges Qcçupèüc ^ 
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en ne doit pas inférer de là qu'ils demeu- 
rent toujours en cét edat ) parce qu’ils 
font maiftres de leur Extennon , & fe 
peuuent refl'errer quand il leur plaiA en vn 
plus petit efpace. Et qu'il y a grande ap- 
parence que ceux des plus hauts ordres , 
qui par le fentiment de nos Dodeurs > ne 
font point dedinez au gouuerneinent da 
monde , & qui font toujours dans les ex- 
talçs que 4a contemplation & l’amour de 
Dieu leur infpircnt , ne fe refpandent pas 
comme les autres qui ont foin des chofes 
d’icy-bas. Ils fe recueillent & le réunif- 
ient en eux-mefmes pour s’vnir dauauta» 
ee à l'objet qui les rauit } Et l'admiration , 
Xt refpeft ) & la crainte amoureufe qu’ils 
ont pour luy., font le mefme effet en eux 
<que CCS pafTions font ordinairement dans 
l’-Amc qui en cft faific. Qu'on en peut di- 
se autant des Démons , qui portant coû- 
youis leur fupplice auec eux » 6c edant 
continuellement abifmez dans la douleur 
& dans le defefpoir , n’ont pas la liberté 
de s’edendre autant que leur Nature le 
pourroit permettre. Outre que Dieu la 
leur retranche ordinairement , & ne fouf- 
fi'c pas pour le bien des Hommes > qu’ils 
.vfentde toute leur puiffance. . 

. Voilà tout cc:que l’on peut dire en. fa- 
neur 4e cette opinion. .Mais il.nefaut pas 
felaiffer abufer auK belles apparenceStdonc 
les râifbjis font çpjorées. Car d*cft vray 
■q^u’clks m» 4çfplide:,,& qaeUçs 

P ij 
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font vicieufe? ou dans leurs fondcmens p 

ou dans leurs coufequences. 

En efFec > la première e(l vn pur paralo- 
gifme qui confond l'Extendon intérieure 
auec la locale , & qui infère de la premier 
re > qui veritablemenc eil égale à 1 Entité» 
que 1 Extenlion locale le doit eftre auili i 
ce qui eO; abfolument faux , piiifque vne 
chofe raréfiée n'a pas plus d'entité qu’elle 
auoic auparauant , quoy qu'elle ait acquis 
vne plus grande Extenfion locale. . 

La féconde prefuppofe qu'il y a vn prC'* 
inier mobile , & que les deux fe meu- 
uent , qui font de vieilles erreurs dont on 
cft mainteuantdefabufé : Car il n’y a^que 
les Affres qui fe meuuent dans la Région 
Ethecée comme les oyfeaux dans l'aix > 8C 
les pôifTons dans la mer. 

Quant à celle qui veut que pour) garder 
la proportion qui doit eflfe dans l’ordre 
des chofes » il faut que les Anges foient 
plus grands que tous les Corps du mon-* 
de. La coiifêquencc n en cfl; pas neceffai-* 
re i puifque,- le iiombse- peut fupplécr à 
cette Grandeur. - Car il eft 5 Certain qu’vnc 
petite choâ: multipliée ’ fe peau rendre 
égale ou équi-udleuté à vne iutreidc plus 
grande cffenduêl : xc qu’ainft la multitude 
dcT Anges jointje^ à 'rjBxtenfioii coi^e» 
rable que chacun a en particulier ', vaut 
autant pour garder' la proportion qu’oit 
demande i , -qde • s’ils cftoieat tous - suffi 
grands que tout la moadt* . ■ - : . • . * 
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Celles qui rcflrcut font taifons topiques 
& de bien feance > qui ne pcuucnt rien 
établir. Il n’y a que celle qui efl: tirée 
de la Création de la Lumière qui puifl'e 
décider la queftion pbutucu qu’elle (oie 
leélifiée. Car dans l’cftat où eft , elle «« 
prouuc rien j puifqne toute fa force con- 
liftc dans l’efFufion de la Lumière dont on 
ne connoîc point la nature , & qui tout au 
plus n’cft qu’vn accident qui ne peut eu-; 
rrer en com'paraifon aucc vne fubftancci 
•..Pour reélificr donc cette dernitre raifon Oj>in:6 
fur laquelle nous voulons fonder la çon- ^^c • 
ieélure que nous auons de la Grandeur de 1‘ Au- 
l’Ange : Il faut obferuer que le mot de theiir 
Lumière ne fignifie paslà vne qualité Ç\m- fur Ia 
pic &' dénuée de (on fubjet , mais rne 
îubftancc lumincufc i-tt que la Lumière 
qui fit les trois premiers iours du monde des 
auantquc le Soleil fuft produit , efloit vn Anges» 
Corps lumineux, de la gradcurduqucl il faufc 
iuger par la quantité corporelle qu’il auoit 
&non parlefrufion de la clarté qu’il refpa- 
doit hors de foy,& qui n’efi: qu’vn accidéc. 

Cela prefuppofé , fi la Nature Angcli- 
. que a efté ccée par la mefmc Parole qui 
créa la Lumierc fcufiblc , il s’enfuit qu'au- 
tant qu’il y eut d’AArcs qui furent pro- 
duits , il y eut du moins autant d’Intelli-i 
gence» créées : Et que s’il y a quelque pro- 
portion entre ces deux Lumières , il eft 
vrày-femblableque Dieu ne fit pas ces In- 
telligences moindres en Grandeur que les 
EftoiJcs, P iij 
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Poünoit-on douter de la reflemWancc 
qu’il y-a entre elles , puifqiic l’Efcriturc 
donne aux Anges le nom d'EUoiles > Sc 
’Apo- qu elle dit que lesfeptlEftoilles font Us fept 
cal. 1* • ^ue ta troifiefme partie des Ejloiles 

Apo- tomba auec le dragon » Sc que les EftoïlLes com * 
cal.i 1 . bâtirent contre Sifara. 
ludt 4 * Outre que Tvniformitc que Dieu garde 
en toutes Tes ouurages , peut toute feule 
perfuader cette Teritc. Car toutes les cho- 
ies qu’il a faites luy font fcmblahlcs , & 
font auin feinblablcs encre elles tout au- 
tant que leur nature peut fouffrir : Parce 
. qu'il cft l’vnité fouucraiue & eflcntielle 
qui non plus que la numérale , ne fçaii«* 
loit rien produire que des vnitez. C’efli 
pourquoy toutes les chofes font figures 
les vncs des autres j ce qui cft dans le 
Monde fcnfiblc cft l’Image de ce qui elt 
dans le Monde intelligible >* comme l’vn. 
fie l’autre l’cft du Monde Archétype : rc 
mcfmc la Théologie myftiquc nous ap- 
prend que Dieu opere dans l’ordre de 1» 
Grâce de la mcfmc manière que dans ccluy. 
de la Nature. 

Or s’il agit toujours auec cette vnifor- 
mité > à plus forte raifon le fait-il quand> 
il le fert d’vnc mefmc parole pour produi- 
re la Nature Angélique & Ix Lumière. De 
forte que fur ce fondement on pourroic 
dire que cette première Liioaicre qui fie 
les trois premieis iours du Monde , ou» 
diuifa la clarté des. cenebres >, fie qui tue 
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înntile apres que le Soleil & les Eftoilcs 
fuient placées dans le îirmament > repre- 
• fente ce qui fe paffa dans Je premier Ange 
qui cftoit , comme dit l'Efcriturc j le com^ 
tnencement des voyes de Dieu , Ù* comme vn'^S* 
Soleil Leuftnt, qui fit lafcparation de la lu- 
mière & des tenebres , c’eft à dire des An- 
ges & des Démons i qui ..fut apres chalTé 
du Ciel comme cette pranicre Lumière, 
à qui vray-fcmblablcrocnt tout cela arriüa 
durant ces tiois premiers iouis. • ,.j . 

• Quoy qu’il en foit > on peut afleurer 
que ce què font les Aftresdans les Giecx , 
les Anges le font dans l’Empyrée t Sc qu’- 
eftant rcinblablcs en Nature , en Ordre , 
en Fondion & en Nombre, ils le doiuent 
-cflrc aufli en Grandeur;- . , / 

i' En effet , lesrvns & les autres font des 
iLumicrcs, puifque Dieu les appelle âinfi!» 

. Et comme il y a des Aftres plus lumineux » 
il y a aufii des Anges plus efclairez. 

L’Ordre y cfl: encore tout pareil , palf- 
que comme les Anges font diftribuez en 
neuf Ordres , il y en a autant parmi les 
’Eftoilles. Car outre les fix que l’on com- 
: pte par les ïîx differentes grandeurs qu’oiv 
y a remarquées , il y en a trois fortes de 
-petites i l'es Ncbuleufcs qui ne fe voyciît 
pas roûjours , les Confufes que l’on void 
mais qu’on ne.fçauroit diflinguer comme 
'Celles de la Galaxie , & les Inuifibles qu’- 
mon ne peut remarquer que par les lunettes 
*de longue veuë.. .... 1 

P luj 
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Qiiant à leur Fondlton , s'il en fatnT 
croire l’Aftrologic & la Philofophie* Pla- 
tonique , les Ames conduiCenc le deftin 
de toutes les chofes de la Terre > comme 
la Théologie nous apprend que les An- 

f es ont foin des Royaumes , de tous les 
lommes en particulier i bc mclme de 
chaque chofe du monde Tclon le rentimens 
de quelqucs*vns. 

Enfin, le Nombre des rns &.dcs au- 
tres efl prefque innomblable } car bien^ 
que les anciens Aftronomcs ne comptent 
que rot Z. Efloilles > les obfcruations 
qu’on a faites depuis ei> ont de&ouueic 
Tne infinité dans la Voye de laidl. Et U- 
faut bien que la multitude en fpic tres- 
grande > puifque quand Dieu a vouliB 
marquer à Abraham & à laçob combien 
leur pofterité feroit nombreufe >. il Ita 
comparcé auec le fable de la mer , &)3uec 
le nombre des Eftoillcs. On en peut dii-c 
autant des Anges , puifque rEferiture les 
compte par millions > £t qu’il y a tant 
d'Ames bien-heureufes qui occupent les 
places de -ceux qui font tombez > qi|i 
pourtant n’en faifoieut que la ^ troificme 
partie. ' • ' ^ " 

Puifque les Aftrcs &' les Anges font 
fcmblabics en tant de chofcs.nc pouuons- 
nous pas conclure qu’ils le font aqfli en 
Eftcnduc : Et que comme les Edoilles 
font de differente Grandeut y les Anges, le 
font aufli dans la mcfinc proportion. Nous 
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de l*uime , Livre V. 5^* ' 
ne pouuons pas à la vérité marquer les iu- 
i\cs (bornes qa’ils peuuenc auoir i mais 
nous pouuons du moins adcurcr que ceux 
du prcmiet Ordre ne font pas moindres 
que les Eftoilles de la première Grandeur» 

Et qu’ils n’y en a aucun qui foie plus pe- 
tit que la plus petiic Eftoille. 

Au refte , que ceux qui veulent. leur 
donner vnc Éxtenlion conforme à leur 
.excellence ne croyent pas pour cela que 
nous luy dérobions quelque chofe en la 
faifanr ég.'vle à celle des Aflres qui nous 
paroiffent fi petits » puifcpic .les Afttono- 
mes nous apprennent que les plus petites' 
Efioilles du Firm^ênt font plus grandes 
que toute la Terre. ' Ce n’cft pas là les 
réduire en de petites bornes', ny les rcii-; 
fermer en vne petite circonférence , puif- 
qu’cllc furpafle celle d’vne des parties in- 
tegrautes du Monde. £t cette coniedlure 
cil d’autant plus aiféeà perfuader., quea 
conferuant aux Anges vnc Grandeur con--. 
fiderablc » clic ne les refpand pas par tout , 
ny ne les confond pas les vns aucc les 
autres , comme fait l’opinion precedente ; 

IC UC laiffe pas de former en l'efprit l'I- 
mage de cette Cour magnifique & écla- 
tante donc clk fistcoit. Tes conicâu- 
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guette eff la Grandeur ^de VAme hid 
maint, A r t. i ii. ' 

î 

A Prcs auoir donc montre aucc aifez d<r 
vray-fcmblancc la Grandeur que • les. 
Anges peuuenc auoir r^s’il cft vray^ que- 
FAmc foit vn peu moindre qu'euxi il fem- 
ble que nous pouuotïs maincenauc dire-, 
quelle peut eftre la iîcnne , puifqu’il n’.y at 
qu'à retrancher quelque choie de la leutr 
pour déterminer celle- cy. ^ . 

Le fondement que nous auons pofe: 
auec la Théologie ordinaire , demeuianc; 
donc pour conlfant , que la Lumière $en-< 
fible cft l’Image de rintcllcébuclle , & qiic: 
tout ce que Dieu a fait dans les Aftres , il^ 
l a fait dans les Natures Intelligentes. : IL 
faut que l’Ame humaine y qui cft de céc - 
ordre-là, ait rapport aucc quclques-vns.. 
Ce ne peut eftre auec les Eftoillcs , parce-, 
quelles^ ont analogie aucc les Anges qui; 
doiuent eftre plus grands & plus erclaiicz.c 
qu’elle n’eft. Il ne refte donc que les Ma- 
nettesqui fontmoindees qiLelIes, à qui, 
onia puifte comparer. 

Eteertainemeot fî l’on confîdece toutes, 
les chofes en quoy elles font fcmblablc^> 
oafé lailTcra facilement pcrfiiadcr qu’iL* 
n y a point de porportion qui (oit fi iuftc: 
que celle-là. Caries Plancttcs font pi ar- 
cccs au dclSoug des. Eftoillcs , &. n.’ont pas-. 
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de VAme , Livre V. 5 2 ^ 
yne lamicrc fr pure : Ce font à la vérité 
des Aftrcs , mais des Aftres .cirans , qui 
s’écartent incelTammcnt les vns des au- 
tres , qui ont des corps opaques , qui 
ehangênt tous les iou-rs de clarté ,>& qui 
enfin foufFrent. des eclipfes. N’cft-ce-pas; 

Jà le véritable portrait de l'Ame . qui effc 
d’vn ordre inferieur à l’Ange > & qui n'efl:: 
pas fi éclairée } qui cft à la vérité vn Ef- 
prit comme iuy >mais vn Efprit errant 5c. 
vagabond î qui cft rattaché à yn corpS; 
greffier 3c materiel: î> qui , dtange à,, tous 
momens de penfées & de defléins ». _éc qui. 
tombe foüacnt en defaut.- . -r . 

' Si cela cft aiufi , pourquoy ne pour- 
rons-nous pas comparer la Grandeur de; > 
Ames à celle des Planettes ; puifqüe nou9 
ations trotiuë du rapport entre les Anges 
& les Eftoilles pour la leur / 

Mais quoy I le Sblcil cft vne Planattc;, 
qui furpaficen Grandeur toutes lesEftoil- 
Jes ; y a-t-il vne Ame qui puifie auoir., 
rapport aucc luy , s’il eft vray qu’elle foie 
moindre que les Anges l Ouy fans doute, 
il y en a vne qui cft plus noble & plus 
grande que toutes les Intelligences , quii 
donne la lumière à routes les autres com- 
me fait le Soleil à toutes JcsPfeinetcs, qui 
refpand fa clarté à tout le monde , & qui 
fait non pas les iours de la terre y mais- 
les iours de l’Eternité bicn-hcurcufc: 
vn mot > c’eft l’Ame de ccluy qui s’appelle . 
le Soleil de juftice,: car noos la cpnud^r;. 

P vj, 
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îcy coinpîcttc » Vcft à dire auec fon Rjr-i 
poftafe , qui n’cft autre que la perfonne 
Diuiiie. 

Si l'on nous obje^loic encore qu'à 1» 
vérité les Edoilles ont du rapport' aucc 
les Anges pour le Nombre î mais qu’il n'y 
en peut auoir aucun entre les Ames & les 
Plancttcs , puifqu’il y a fi peu de Planct-, 
vtes y 8c que la multitude des Ames ell 
comme infinie. Nous pourrions auflî teC- 
pondre que les aftres ne . reprefen-ï 
tent que les ’fubftanccs • Intelledlucllc» 
dont 1 effence cft differente : C’cft ipour-, 
quoy comme les- Anges fout tous diffe., 
rens en cfpccé dans l'opinion de faint 
Thomas , otflc font pour la plufpart com-? 
me les autres ccoyent , chacun d’eux de-* 
«oit refendre à vne Eftoille particulière: 
au lieu que cette diuerficé ne fe^crouuane 
poittt dans les Ames » elles n'auoicnt pas 
befoin d’eftre reprefentées’ par beaucoup 
dcPlancttes. 

Jl y a des âmes qui font 
rentes ejfentiellement les 
; ,, tunes des autres! ; ' ' 

• * ili&'lT.l * V. 

M Art enfin il y~ a fept principates Pla- j 
nettes » il faudroit donc qu il -y euff 
autant de differences effentiellcs dans les 
Ames ^ Potttquoy non l poaiaea.qu’onles^ 

{ 
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de V Ame i Livre y. 5*2 j 
mette toutes foubs vnc'mcünë cfpecç, , St 
qu’elles foient toutes Railonnablcs & In* 
tcllfgcntes i ne peut-on pas dire qu’elles 
different par des conditions Indiuiduelles 
qui font elTentiellement plus parfaites les 
vnes que les autres î - ... 

En effet , il ^ a vne fi grande différence 
d'Efprit à.£fpnt , & il y a des Ames £ 
nobles & fi grandes en comparaifon des 
auc^ , qu’il faut de neceflîté qu’elles . 
aySt en ellcs-mefmcs le principe de' cette 
excellence. le fçay bien que Ja.pcrfeâ:ioa 
du Tempérament ; & l’a iufic Gonforma* 
cion des parties peouent contribuer à cela: 
Mais n’y a>t-il pas des Hommes de toutes 
fortes de tempérament > n'y en art-il .pas 
mcfme qui l'ont mauuais , & quantité qui 
font contrefaits comme des Efopes , qut 
ont refprit admirable ?.Au comraire,coin* 
bien y en a-t-il qui ont vnc 'cxaélx: tcm-> 
perature , & qui font- parfaitement bieoi. 
compofez /dont l’Efprit cft bas & grof^ 
fierf On ne doit donc point chercher dans) 
les difpofitions corporelles > la premiece. 
caufë de cette diuerficé » il la faut troaues 
dans l’Ame mefme. 

. Pour y paruenir > il^faotTobfcnier qufr 
ce qui fait k fingularité dans les. Ames ^ 
c'eft la diffetcnec Indiuiduellc'dc chacune» 
qui rçftraincl’cfpecc qui Icùr eft 'comma-’. 
lie, à'Tiie Ame ungulicce > de la meCam 
manière que la diflfercnce fpecifique te»- 
ûraint- le genfc à vue cfpece paiticiiUeieMi> 
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Car je Raifounablc qai cft la différence 
fpecifique de l’Homme reftrainc l’Animal» 
qui en eft le genre , à l’cfpecc humaine* ^ 
Or comme la diffcrcncc Tpceifique efl: de 
l’eflence de l'cCpece , aufli la différence Iu« 
diuiduelle doit cflrc cie 1 effence de l Indi»- 
iiidu » car il eft aufll vray àc dire que Vier- 
Nccel’. îc eft Horomcicorome de dire qjie l’Hom" 
farîum eft animal , ou- que l’Aninial eft vn« 
primo fubftance i toutes ces propofition^ cftanc 
modo. Dcccffaires de la première ncceff te , com- 
* me parlent les Elcholcs , pour moutrei 
qu’elles font cffcnticllcs * Cela prefuppofé 
n l’on ccnfidcrc que de toutes les diffcr 
renccs qui déterminent vn genre à fes cf- 
pcces i il y en a toujours, vne qui eft ef- 
fentiellemcnt plus noble que l’autre : cac 
entre le "Raifonnablei& : l’irai Connablc 
qui -font les. différences cflcnticlles de l’A- 
nimal î' entre le Viuant & l’Inanimé , qui 
font cellcsdtt Corps-; entre le Spirituel &r 
lê Corpotel quidiuifent la jSubftance , il 
eft certain que le Railonnable , le Viuant 
& le Spirituel iont cffenticllcmcnt plus^ 
nobles que les diffçrcuccs qui leur, lont 
oppofées. Si , dis-je , on confidcrc cefta 
•Write > ne'peut-ron pas. inférer dc làî qffil 
en eft de mèfmc. des Diffcrênccs Indiui-, 
duclles , & qü’cncre relies qui font; la> 
fingulatité des Ames . il y en a quelques-, 
vues qui font ellcntiellcment plus nobles* 
que les autres ? Et comme la nobleffc 
Âxxcdlcnce des diffcieuces fpcciâqucs . efb 
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caufe que les Efpcces picxluiient de plus 
Bobles, adions i k prcéminence des .Indi- 
uidiielles cfl: aufli caufe que' les Ames font 
des adions fpirituellcs pliis'aoWcs & plus 
éleuées. ; 

En efFcc , ce qui nous fait connoidre 
les diuers degrei d effcnce , ce font les di- 
uerfes adions qui fe remarquent dans le» 
chofes , & s’il y en a quelques vncs qui 
en falFcnc naturellement de plus noble» 
que les autres , nous iugeans delà qu’el- 
ks ont vne elïcnce & vnc nature plus te*» 
kuée. - . 

Quand nous soyons doue cette gran-*- 
de diucr/ité d’Efprits , & quul y en a qui 
font fi fublimcs , qui fçauent prcfque tout 
par nature ,, comme die Pindare, & qui d 
fout des adions dignes de l’Enthoufiafme aJ» 

& de rinfpiration : Ne deuons-nonç pas n^*** ^ 
iuger qu’il y a dans le fonds de leur ame 
quelque degré d'cffcnce qui les diftinguc? , 
des autres î Et fi nous voulansconfidcrer 
ces inclinations que la naifiance donne- 
pour le» beaux arts > & pour les grandes^ 
vertus }* qu’il faut naiilre Pocte » & nai^.- 
ftre aufli Orateur > quoy qu'on en ycml»^’ 

Je dire i qu’il faut auoir le Génie qui do*»-* 
mine dans toutes les rcicncesj.ponr y pou—. 
noir reüÆr >■ & auoiit; enfin* rcceu dc' la ' 
Nature vne Ame héroïque pour faire ka^* 
scions des Héros. : î^us ne .croiron»- 
iamais que des qualitcz fi- cxccllcntej;- 
pijiffcuc,v.cmr du. Tempérament ».ny dlan*?- • 
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cunc autre difpoficion du Corps , mai* 
^ae la fource en e(l plus haute & plus 
pure. J 

; Pour moy , ie croirois faire vn blafphe-’ 
me de dire que l’Ame de lefus-Chrift fuft 
égale à celle de ludas. îl cftoit bien Hom- 
me comme ce perfide 1 & s'eftoie icucftn 
de toutes les infitmitez de la Nature hu- 
maine > horfmis de l’Ignorance & du Pé- 
ché» mais cela regarde rcfpecc , & non 
riodiuidu. Il auoit fans doute l’Ame lit 
plus parfaite qui pouuoit iamais cfire ; 8c 
l’on peut afieuiec , comme nous auons 
déjà dit / qu’elle auoit la mefmc excellen- 
ce fur les autres , que le Soleil a fur le 
xeAe des Alhes. 

Toutes Or quoy que ceS raifons nous perfua- 
Igf dent que toutes -les Ames ne'font pas 
^mes » elles ne nous obligent pas à ’eroi- 

ne fûnt qu’elles foienr toutes inégales. Il y en- 

a- fans douce beaucoup (fv^n mcfmc ordre 
‘^alUs. & fur les fondemens que-nous auoiis p'o-- 
fez , on pourroit réduire tous les ordres 
QU elles peauent eftre au nombre des Pla- 
liettes , & en confequence déterminer la 
Gtandeur ' de> chacune par celle qu'ont- 
c«&Ailrcs. Et cela cft fi véritable* qu’on- 
aeftabli la diuerfité des Efprits fur la na-r' 
turc des Plancttes , les vns font Sa-‘ 
tutniens’, Icsputres louiaur , Martiaux 
ficc. & il n’y en a auam qui n'ait rapport 
atee quciqu vne déliés. ' 

Mais quoyr 1 s >1 y^£n a cai {*fîe.tKî' 
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ticllemcnt de diucrs ordres > il y aura di- 
uerfes Efpeces entre les Hommes > pui{-r 
que l'Efpece n’cft qu vn ordre cffcnticl ♦ 
dans lequel il y a plufieurs particuliers i- 
Pour moy ie ne voy aucun inconuenienr 
en cela : pourueu qu'ils coiluieimenr tou9 
dans la première qui fait i Efpece humai- 
ne : Tous les Hommes en cét égard font 
également Hommes, Ainfrtous les Ange» 
font également Anges > eu égard à la Na- 
ture Angélique i mais cela n'erapefehe pas- 
qu’il n’y ait diucifes efpeces entre eux. Et 
merme cette diuerfite d’cfpcces dansTcs: 
Anges , fait prefumer quelle doit eftre 
aum dans ïcs Ames , n’y ayant pas d’ap- 
parence que là Spiritualité de ceux-là ait 
çfté fi fécondé & qu’elle fc foit mulcipEcic • 
'en tant d’efpeccs » & que celle de l’Ame 
•foit fi ftcrilc J qu elle ait efté réduite a 
■vnc feule. Il ell i^tile '^idtre que Je 
Verbe s’eflvni à la Natute humainé pour 
fauuer tous les Hommes i car la Nature 
•humaine les comprend tous quelques dif- 
ferens en efpeces qu ilspuilTcut çftre.Tout 
^dç inclmc que s’il fc fuft vni à laNaturc 
“Angélique comme la Theologic nous ap- 
prend qu’il pouuoit faire il cuft.fauuê 
tous les Anges rebelles de quelque cfpecc 
qu'ils fuirent :car on tient qu'il y en auoic 
de tous les ordres. ' 

Au refte , quoy que nous ayons dit qu’- 
il falloit idger de la Grandeur des Amçs 
par celle des Flanetces > j\ou^ivc voulo|iS 
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pas neantmoius aiTcurer qu’elles foietvt 
tout à-fait*cgalcs à des Corps fi grands & 
fi vades Mous rrous les imaginons beau- 
coup plus petites > Car qnoy que leur 
fpiritaalité demandais cette égalité > ne- 
antmoins l’ordre & le rapport elTcntiel 
qu'elles ont au Corps , & l’inclinatiou 
naturelle quelles ont de s’vnir à luy, vou- 
loir quelles luy fuflent proportionnées en 
quelque forte. C'eft pourquoy on peut 
dire que leur .Grandeur tient le milieu en- 
tre celle des Planettcs , & celle des Coips 
qu'elles animent. Et fi l’on peut trouucr la 
moyenne proportionnelle) comme parlent 
les Geometres , qui efl: cmrc ces deux 
Grandeurs , îe penfe que l'on aura trouué- 
.juftement celle des Ames. • 

.'Mais quelque dirrvinution que cela fafle 
en cils, elles ne laifleut pas d’auoir 
.grande cftcnduc. L’on n’en féauroit dou- 
ter fi l’on confîdcre la vertu de s’cflendro 
en de fi grands cfpaccs qu’ont tant de 
Corps groflîcrs & ' materiels. Car fi va 

f rain de poudre à canon venant à s’en- 
ammer occupe yn cfpace de deux cens 
vingt-cinq mille fois plus grand qu’il n’a- 
.uoic , comme nos Curieux ont obfetué r 
■Si l'odeur qui ni fait qu’vne petite partie 
du Corps odorant, fe répand fi loin 8c (i 
long- temps , fans diminuer fon poids & ' 
fon Volume : Enfin > fi vn peu d'huracui ' 
iqui entretient la flamme d’vne xhandelc 
;quànd, cellç.-c.y vient à s’eteindre caoXe: 
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vne fi grande fumée. lufques où ne pourr* 
pas s’étendre vn Efpcic donc la fublfaace 
eft^^fans comparaifon plus fubtile que quel- 
que corps que ce foitj & qui u’eft' point 
liée par Itfs courtes attaches d la quantité 
corporelle î Et cette feule confidcratioi* 
peut faire croire que quand l’Am: n’auroic 
aucun rapport aucc les Planettcs , elle doit 
toujours auoirlapuifiancc.de s’écendre eu 
de très grands efpaccs. 

H cft vray quelle ne la met pas ordinai- 
rement en exercice , & cpi’elle fc donne 
des bornes plus modérées , & qui luy font 
en quelque forte plus naturelles. Car il cft 
vray-fcmblable que ny l’Ame fcparéc ny 
l’Ange ne fc tiennent pas toujours éten- 
dus iufques aux dernières bornes où ils 
peuuent porter leur Extenfion , & qu’ils 
demeurent dans vne confiftcnce médiocre 
qu’ils peuuent neantmoins étendre pu refr 
ferrer félon le delTcin qu'ils ont. 







JDcla Grandeur 

[ Quelle efi la proportion quil y 
a entre la grandeur de l 
me & celle du Corps, 

Article v. 

O N pourroic demander pourquoy la 
Grandeur de l'Ame n’cft pas égale à 
celle du Corps , où la Grandeur du Corps 
a celle de l’Ame , puifc|u'ils ont habitude 
& rapport enfcmblc , & qu’ils ont vne in- 
clination'naturelle de s’vnir i’vn auec l’au- 
tre ? Il cft facile de fatisfairc à cette que- 
Oion en difant que l’Ame ne pouuoit pas 
eftrc fi petite que le Corps> ny le Corps fi 
grand que l'Ame, Premièrement, parce que 
la nature Tpirituelle de l’Ame efiant plus 
noble i deuoit à fon propre égard auoîr 
■vne plus grande E.xtcnfion que le Corps s 
it à l’égard du Corps, elle détroit auoir 
des parties libres & détachées de la Ma- 
tière pour faire les operations Intellcdii- 
elles cornrae nous auons montré. Qiync 
au Corps , il ne pouuoit pas auoir plus 
d’efienduë qu'il en faut à la chaleur na- 
turelle pour faire fes fondions. Car com- 
me le cœur en eft la foutee , & que de là 
clic fc répand par tous les membres i fi le 
Corps eufi eu la Grandeur de l’Ame y fes 
extremitez eufl'ent efte trop éloignées du 



de VAme , Llvi/e V!, j j 5 
Coeur >■ & la Chaleur fc fuft affoihlic en 
Yti fi long-tranfport i de forte que toutes 
les adions vitales neufifent pu (c Faire qu'- 
impaiFaitement & auec beaucoup de peine. 
Tout ce qui efl: long , dit Ariftote , efl: 
foible, parce que ces extremitez font éloi- 
gnées de leur centre où coniifte la force r 
C'efl: pourquoy les Hommes de haute 
taille font plus roibles & plus lents que 
ceux qui l’ont petite i Et ilVen eft trouué 
de fi grands qu’ils ne pouuoient mar- 
cher. 

Ce font là les couicdurcs , & fi l’on 
veut , les Songes que nous auons faits fur 
la Grandeur de l’Ame. Peut*eftrc qu’il euft 
efté plus à propos de ne les propofer point 
icy , & de ne mêler pas auec tant de veti- 
tez que nous auons edablies > des chofes 
qui lont li peu vray • femblables. Mais ou- 
tre que ceux qui marchent dans les tene- 
brcs]j, fe font ordinairement des] Phantof- 
mes de tous les objets qu’ils rencontrent » 
Nous pouuons dire que en cherchant des 
chofes qui ne fe pcuuent trouucr , nous 
auons. comme ceux qui trauaillcnt au 
grand Oeuvre , rencontré des veritez foli- 
des qui peuucnt recompenfer la peine que 
nous auons prife dans vne vaine recher- 
che. Car fl ie ne me trompe , l’Incfgalité 
• des Ames >.& la proportion quelles ont 
auec les Corps , peuueut eftrc mifes cû ce 
cang-là« 
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i Nous auons maiotcnam à parler des 
Mouucmens de l’Ame > qui font des ma- 
t-ieres non pas à la vérité moins diÜcdles 
que celles que nous auons toudbées>maîs 
qui foirt plus à la portée de noftrcEfprit » 
& où il ne peut pas s’égarer ù facUcmcni; 
qu’aux antres. 
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DES 

MOyVEMENS 

DE L’AME. 

! LIFRE SIXIESME. 



D ES .MOFFEMENS QS % 
l‘t/ 4 tne fi donne. > 

Chapitre I. " 

I 

:Q»tf VAme ft mmt loealement. ; 
Article i. , 

• - J ■ ■ ’--> . . !-■'■• ■ 

f QO V t ,k Monde parle des Moaae- 
^mens de V Ame j tout le Monde- dit- 
ejuellc l'c porte vers le bien > & qu’elle fuit 
le mal » qu’elle s’affermit ou fe relâche à 
la rencontre des diificaltez» Sc jl ny a au» 
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«une langue qui naît des ternies |>roptes 
pour exprimer les agitations quelle fe 
3omic. De forte que c’cfl: vne cnofe’con- 
ilante & qui ne peut eftre mife en doute > 
que l’Ame fc peut mouuoir, & quelle a en 
elFec des Mouuemens qui luy font pio* 
près. 

La Queftion eft de fçauoir (î ce font de 
véritables Mouuemens * & ù l’Ame chan* 
gc'dc place , quand elle fc meut comme la 
nature du Mouuement le demande : Ou 
bien fi ce n'efi qu’vnc façon de. 'parler fi- ' 
guréc> qui reprefente les adtions 'de l’Ame 
par quelque conformité quelles ont aucc 
les Mouusmens dei Corps ■; En mot » 
lî CCS Mouuemens font feulement Méta- 
phoriques , comme l'ECcole les appelle, & 
comme elle veut qu’ils foient. 

<|il y a à la verit^ lieu de. douter pont 
ceux que r Amcfodpnnc dans-lcs Paflions, 
parce que ce font dfis adlions iiTimancntes 
qui ne fi^tent point de^ la puifijince qui 
les produit , & où par confequent il fem- 
ble qu’il n y «ait aucun changcmefrt -dc 
lieu. 

' Mais il y en a d’autres , '^ù fans diffi- 
cultiNUie changé dfc plaec.^sr elle s’étend ' 
quand Vh ^ufant deuient grand j* elle fe 
reftiaiüt à vh^lus petit eïpace ,^*quànd les. 
membres font Coupez ;i Enfin , quand ôn 
meurt ,cllc fort du Corps -&paflc en vn 
autre endroit. Aptes' tout fi elle cil de’ 
mcfiuc nature que les Anges , U faut qu 

elle 
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«T!c fe puilTe mouuoir comme eux : Car la 
Théologie nous apprend qu’ils vont d’va 
lieu à l'autre j & qu'ils peuucnt occupet vn 
plus grand ou plus petit efpacc, - 
. Et ceitaincmcnt il ne peut pas. entrer 
dans.la penfee , qu’cftànt noble comme 
elle cft > elle fuft priuée d'vne vertu qui 
eft commune à toutes les fubftaces créées. 
Car il n’y a aucun Corps qui n’ait la puif- 
fancede.lè mouuoirparla pefanteur ou 
f>ar la Icgerctc qu41 a : Toutes, les chofes 
viuantes croiflent & diminuent j Tous les 
J^nimaux fe mcuucnt d’eux-mefmes. Ec 
udioullant à tout cela le Mouuemenc des 
-^nges J il n’eft pas vray-femblàblc que 
l'Ame fuft la feule chofe de l’Vniucrs qui 
n’euft aucun Mouucmcnt , & qui fuft im* 

- «nobile .de fa nature. 

• le fçay toutes les obiedlions qu’Ariftotc 
-a faites contre Platon • qui a acn comme 
-nous que l'Ame fe meut 'Véritablement : 
-ic fçay celles que l’Efchole y a adiouftées: 
Mais il n’y a qu'vne refponfc à leur faire. 
C’eft qu’en detruifant le Mounement de 
l’Ame , elles détruifent celuy des Anges , 
fui lequel les mefmes incouueniens qu'on 
attribue à l'auciC} tombent necelTaircmentî 
quoy que ce foie vnc vérité qu’on n’ofe- 
vxoic contefter , que les Anges fe meuUeiic 
d'vn véritable mouuement local. 

On a beau dire que ce qui fe meut doit 
occuper vn lieu > & auoir la rocfmc quan- 
tité quç4c Iku 1 ^ Çjuç l’Ajîic n’a point de 
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quantité >*puifqa’elle cft inciioinblc. De 
plus , qu’il faut qu'en tout Mouucmcnt cé 
qui meut , foit diffèrent de ce qui eff raeu; 

& que l'Ame cftant fimplc & indhiifïblc.iie 
peut auoir ces chofes fcpatées , & partant I 
qu’il cft impofliblc quelle fe puifle moü- 
uoir. - ' ' 

Mars outre qu’on peut dire que ces Ma- j 
ximes ne font propres qu'aux Mouuemens ' 
«orpotefs, puifqu'il cft vrày que l’Ange fé 
■mcttt^d’vn lieu à l’autre ,' au(li bien que 
'l’Ame , quand elle fort du Corps : Si la 
quantité & le dieu font neceftaires au 
'Mouucmcnt ♦ l’Ame lie manque ny de Tvn 
ny de l’autre , puifquc comme nous auons 
montré cy déliant , elle a fa quantité Spi- 

• riuicllc & EntitâtiûfcV-Que par fon moycii 
ellcoctl^upe vn cfpacè que- f’Efcholc dppellt • 

: Lieu definitif i pour' le’ diftinguer de ccluy 
•des Corpsï Et que enfin pour eftre ihdiui- 

• fiblc » elle ne faille pasd’atîoir vne Errcr^ ’ 
fion J & par confequent'^es parties * ai’éi 
g.ird dclquelles il y-^crî’peut auoit qiitft 
meuueiu ; êc d’autreS qui' fefient meuEf. 

Car quoy qu'elles ‘Soient' tontes* mobilei 
d’ellcs-mefmes V eftartt de - mdlmc'nature, 

. il n’y a point d'inconUenieni:''. ijûêdes rnei 
- ù meuucnt , & que les autrès reçoiuctj't 8c 
fuiiîtnc le mouuemeot^îcorame'il a'rriuè 
aux mvifclcS qui ont' tous la facilité de 
: mouuqit;& dont ncaUcindins<quclqucs-vn4 
*fe lai fient mouuoir pat les autres. 

le dis bien plus’, ^oy qu’il* ne foit.pas 
. > 
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neceffaire en tout genre de Moouementf, 
nue ce qui donne le niouuement^foiuîîcu; 
Cardans le Mouuemcnt d'Alterationjtouc 
ce qui efehauffe n'eft pas cliaud , &, dans 
ccluy de 1 Augmentation tout ce qui fait 
ctoîtrç , ne Croît pas ; Neantmoins cela eft 
particulier au Mouueincuç LocaU que hors 
Dieu qui eft le premier moteur & qui eft: 
immobile > tout, ce qui meut doit, eftrc 
mcü. ’ Dautant que pour mouuoir , il faut 
qu’il imprime dans la chofe qui eft tUeuc, 

1 Image du mouuemcnt qu’il a.. C’eft ainft 
que nous appelions cét accident incxplica*' 
bic , que lcs Grccsapj»c^LçorViç^*« . & les 
Latins Itnpetus , & ^uque^ .noluc Langue 
n’a point ençore. ^rouué de moin^ ,Cat' à 
]e bien examiner, c'eft vn fécond Mouue- 
tnent qni' eft produit par ccluy. qui le de- 
tianccAqui luy eftiemblable}Et par con- 
■ Lequent on pei^ dire que c'eft Ton Image, 
comme la lumière qui eft dans l’air eft 
l’eftct & l’image dçi celle qui eft dans le 
Soleil. Ainft le Mouuement de la main 
<n produit vn autre.dans la pierre qu’elle 
iette i , ccluy de la corde en fait de melme 
dans le trait qu’elle poufte } & ce qui eft 
admirable le Mouuemcnt- de la Pierre 
qui tiomhe , en produit à chaque moment 
vn autre en elle-même , qui feioint à ce- , 
luy qui luy eft naturel , & qui augmente 
aulTi fa vitefte de moment en moment. f 
Cette raifon demanderoit d’eftre expH- 
* plq« au loPg I & qu’on approfondift 

Q jj • • 
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dauantâge la nature de ce meruellleux ac'^' 
cident : Mais il fulHc de laaoir touchée 
en paflànc i nous en pourrons parler ail- 
leurs > & il a'ell point de hcfoin icy d'au- 
tres preuues du Mouucment local de l'A- 
ine , que celles que nous auons propofécs 
cy-deuant^ 



A fcauoir ft V Ame fe meut toute en* 
tiere » ou fi elle peut mouuoir feu* 
lemem quelques parties. 



si CA~ 
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D 'N pent apres, celdidemâqdet n quand 
l'Ame fc ioeut » elle 'lè meut toute 
éotietc & ca toutes ^Cis.partîesi Car eftanx 
iudiuifiblci» & comme .l’on dit , toute en 
chaque partiedu' Corps , il fcmble qu'elle 
, ne fetpuiâe 'mouuoir que toutes les parties 
qU'*cilè a , no fe mcuucnt en. mefine temps. 
'Mais fans s'aiccftcr à cçs hypothefes ^'e 
noos auons expliquées en leur lieu: Si I oa 
•prend garde à cc^quL.fe paffe dans TAc- 
tiroiilémetit: 1-& vdauiS le Mouucment du 



Corps i Oa ue douterai point que l’Ame 
UC ipuilTe mouuoir quelques- vnes de ' ies 
-partics; & tenir Ics autres en tcpqs. ‘ ^ 
quaiid l’Amc-fc porte & s’vnlc à. 
ralitnencqm-iuiuietic auf membres &qut 
• ^ fait croiftre , toutes les, parties de l’A- 
tne ne ysmt^ ne £ie jo^neuc pas à luyfTl 
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n’y a que les plus proches , & pour ,1c di-^ 
re plus precifément > ce fout fculcmeuc 
celles qui font libres , & qui ne font pas- 
attachées à la matière : Dautanc <^uo cel- 
les qui y font dé-jà vnics , n? s'eu defta- 
chent pas pour aller donner la vie à< ceile< 
qui furuient de uouueau } comme nous 
suons montré au liure precedent. D’ail- 
leurs , quand vn membre cft couppé > il 
n’y a que la partie de l'^ne qui ranimoit 
qui fe mcuuc pour rentrer dans le Corpsi 
tt toutes les autres fc xepofent à céc cf-, 
^ard. 

De plus , sll eft ncccflairc que l’Ame 
pour donner le Mounement auXerps , fe 
nieuue la première , comme nous auons 
dit i il efl certain que quand clic ne remue 
qu’vn membre > il n’y a que la partie de 
l’Ame qui anime ce membre y qui (bit crt 
mouuement , & que celles: qui .animent 
les autres membres qui font eu repos t -fc 
repofent auiH comme eux : Autrement il 
faudroit que tous les membres fufl’cnc en 
mouuemcnt , quand vn Icul fe remue- 
roit. 

D ailleurs , comme il y -a diuers Appc*- 
tits en l'Homme, on cfprouùca tous mo- 
nicns que l’vn eft agité > fans que les au- 
tres le foient. Le calme cft fouucnt dans 
la volonté, pendant que la tempefte trou- 
ble la partie inferieure , & fouucnt l’ap- 
petit naturel excite des agitations violen- 
tes dans la Paculcé Vegetatiue , quand 

CLiij 
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les autres font . tranquilles. 

le fçay que fur cetcc deruiere raifon ot» 
nous obieâera que les Mouuunens de- 
l’appecic ne font pas du rang de ceux ou 
rAme change de place , & qu’ils ne font 
-i^e- Meuphoriques. Mais nous allons, 
faire voir ,1e contraire , & montrer que 
<lans toutes les palfions} & mcfme en ceU 
les de la rolontc . l’Ame fc meut d’vn vc- 
litable mottucmenc. 

Enfin , puis qu’efiant feparée elle peut, 
changer de figure , & s'efteudre à y n plus 
grand cfpacc , c’eft vnc.ncceflicé qu’elle 
ait- des parties qui fc icpokpt peuidant' 
que les autres feront civ raouucmç«t, .Cas 
eftaat naturellement, dp figÿrç ^ , lî 
elle fe vqut eûcr^re en va, plus g^a^. 
de i ou fcsefieupr eq.yn plus peti^} 
cecrain que/b f attic^ui eu fctA le, centre 
fcra immobilc J. pendant que les. autres , fc 
mouBcrpnt. Et s'il.eft yrqy qp’vn^Aagc 
qui occupe vn grand cfpacc fe peut mou- 
noir en A’rac de (cs cxtrcmitûz fans le 
mouuoir en l'autre , comme quelques 
-Théologiens ont dit, & l’ont diç aucc rai- 
son S'ntn.fcraîC-irl pas,4^ mcfmç dçj Amc 
feparée qui cft de mcfme nature que.luy? 
De forte que l’on peut conclure de tout 
ce que nous venons dc.dirc qu’.il n^efl: pas 
necefiaire . quand J’4me>i,fc; mçut , que 
toutes fes parties, fpJcnti en i.nouuejnCnt », 
' pouuavit en remuer quclqucs-YUCS , de' Lif*» 
fcr bs.autscaçn rcpqsv.i i.^ 
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On nous dira peut cOie , que eé)a cfl: 

VI ay . tandis quelle cft vhie au Corps i 
parce que les diuers organes- qu’elle anime 
la partagent & la contraignent de fc mou- 
uoir incfgalement : mais qu il n en eft 'pas 
de mefraej quand elle eft fcparéej&, qu el-' 
le a’a plus d’entraues ny de liens qui re- 
tiennent' fes parties , ta qui rempefcllcnc 
de fc mouooir toute entière,' r » 

Il faut rcfpondie à cela , qu’en quelque 
cftat qu elle fuit , el|e eft maifticffp 'de 
toute fou eftenduë , & des parties qui la • 
compofent , .& comme elle meut libre- 
ment les rnembres du Corps i'' elle peut 
aufli eftânt'fcparéc^' ntonuoilr’ toutes fes 
parties cdimrfe ’îl luy* pfjrft^* Ctfr* eHanc 
rnobilc cn Vètsic fa'lnbftîintc Éàut'-fi 
cllc'a dips parues i qiielks forent mobiles 
ccmme dlc ï eftant homogeilcs & de incf- 
mc nature > & quelle les reihirc librement 
commctllc fai foit, dans le Çorpsi^.’puif- 
'qti’ellë cft eflchticlîeiriënt libre'. ‘ 

Par tolit 11* i-FlVîne quitte ‘'tout lieu chm- ‘ 
^oiQ eWt eft J oü'^Vnc partie feitlèmeôtiMais 
conimc il' y a des Corps , qui fans châtv 
ger en aucune façon de lieu,* fc mcuucut 
en eux-mefracs- i -car l’eau -'enfermée en 
vne bouteille peut cftre agitée en' fes par- 
tics -, fans que l’caü forte de la bouteille , 

•& par confequent fans qu’elle change de 
lieu: La pkifpàrt des fermentâtiotts fcfont 
ainfi i &. le mouucin’cnt qui produit le Ion 
dans les Corps fonnans , fait fouucnt wc- 

Q-iüj 

/* 
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mouflcr tontes leurs parties , cjuoy quê' 
ces Corps'là ne bougent d'vn mefmc en- 
droit. Comme dis-je , toutes ces choiis 
. là. fc meuucnt en cllcs-mcfraes fans chan- 
ger de lieu , on pourroit demander fi l’A- 
me eft fufccptible de cette forte de Mou- 
uement. Mais apres tout ce que nous ve- 
nons de dire , il n’y a paS lieu de douter 
de tette vérité. Car fi elle peut faire mou- 
uoir quelques- vncs de fes parties , il faut 
qu’elle les puiffemouuoir toutes puifqu’- 
clles font toutes homogènes & de mefme 
nature : tt fi elle eft libre à faire mouuoii 



Toutes 
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éelles là ) elle le doit être aulfi pour les. 
autres. De forte que fans quitter l’cfpa- 
ce qu’elle occupe , elle peut non lèule** 
ment Icsiremuer toutes , roaii encore don- 
ner à chacime' tel' ntouutmenc qu'il luy- 
plattou.- - ' 

Les pajjîons, font de véritables JPfoH^ 
^emeiis. Art- u i. . ' 

S f cela eft ainfî , il n’eft pas Hcfoin dé- 
fc figurer des Mouuemens Metaphoriv 
ques pour expliquer les P^ons , poifqac 
par le véritable Mouuement , des parties 
de l’Ame donc nous venons de’parler , ou 
peut facilement comprendre la nature do: 
chacune , & la maniéré dont elle fç for- 
me, 

- Et ccrtainemcnc il y a deq[uo y s’efion* 
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net que la Philofophie qui a eftabh de fî 
belles Loix pour defînir les ehofes , les 
aie négligées en definilïant les Paflîons > 
n’y ayant employé que des termes Méta- 
phoriques qui n'inftruifcnt point . & qui 
laillene les ehofes auflî obfcuiTS qu’elles ^ 
eiloient auparauant. Car de dire que ce 
font des mouuemcns, & confeffer en raef? ; • 
me temps » que ce ne font pas de Ycrita- 
bics raouucmens > c’eft aduoüex que ce n.p 
font pas en effet des mouuemcns ; Et fi c?- 
la eft , quelle lumière l’Efprlt peut- il yrct 
d’voc chofê qui n’cft point î 

Elle dira fans doute qu’il n’y a qu<i * ' ' 
les Corps qui fc,meuuent ▼entablement » 

& que quand mcfmc l’Ame auroit- la puiC, 
fancc de fe mouuoir» ce ne feroit pas dans , 
les Panions r qui font des aâioii:^ imma<^ 
nentes dans leiquelles le changement de 
lieu qui eft neceffairc au mouuemcht, ne 
le peut rencontrer. Mais fes deéfénfés luy 
font inutiles;* Premièrement > parce que 1« 
Mouuement local eft eommun ^aux Sub-* 
ftanccs Spirituelles & Corporelles. Sccon- 
dement, parce que çeluy que l’Ame fe doB^ 
ne dans les PalHons f« peut mettre au raiïg ■ 
dès avions immanentes qui ne fortenc ^ 
point de la puifTance qui Us produit rCaïf 
elle fe meut en elle-mefine fans changée 
de lieu ; mais cela n’cmpcfchc pas que Cts * • 
parties n’cn.changent par les diuerfès fi- 
tuations qu’elles prennent , tout de mef- 
sne que l'eau q,ui eft dans vne .bottceiUe 

DItji;;/..-! by Google 
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inc change point de lieu , qiioy que fcf 
parties fc nacauent d’?u cndioit ,à laur 
UC. 

- Pour cftahlir plus foUdement cette do- 
£^iine > il faut obfctuct que toutes les 
chofes ont befoin pour leur coodruation 
de connoiftre ce qui leur pft bon & mau- 
uais ,dc de fc mouuoir pour louir du bic»» 
& fuir le mal quelles, conuoilTcnt. C’eft 
pourc|iQy Dteui leur. a donné à routes 
deux Facultcz prin^alcs t 1 vnc par la- 
quelle elles connoiffeut » l'autre par la- 
quelle elles (cmcuuent.éc celle-cv s'ap-- 
pcljc. Appetiu L\nc &. l.aM!“c,lont de 
-uoir fortes dfclon les tro^s genres dç cho- 
fes quicompofent rypivW^^,,.^*Ç.l^Ço“" 
Moiffancc.fe fait dans cçilçSvqm ions pu- 
Xetneat Natuccllcs pat 1 In^tinû-,» dans, les 
Senficiues par riinagiuation^,& dans les 
Intçllcattcllcs pard’Entenderoept. .11 , y a 
' aufll uois fortes d’ Appétit, qui fuiueat ces 
Connoiffanccs., &.qui fpqcmopuQi^ tou- 
tes chofes L’ Appexie Natui^l pq;^^,cç11cs 
Tout qui foiitiofenfiblçs.:L;Appçç^t Scnfit.if pope 
appétit les Ammaux î &.la .yqlor^e ,.pour^4 

efi la humaine & pour les tu tçlUgcnces., 

caufe Tous ces Appétits font les principes & 

imme- les. caafcs;itnnv:diaccs,.de tout MoaucAnent- 

diate locaV^ qui eft piopre fit nati^cl à chaque 
de ebofe- X^ar bien qu'on, mette commuue- 
Mouue ment. la Faculté Motrice entre 1 Appétit 8c 
taent le Mouueinent , comme fi- c cftoit linftru- 
Uiol. mcoede l'Appetit . & U caufê prochaine 
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dvr Mouucmcnt. Ncantmoins cenx qut. . 
ont examiné plus fubtilcment ces inatic- 
rcs ont iugé que dans les Animaux cette 
verni cftoir purement pa(Sue , & que ce 
n’eftoit que la difpofition qui efl: dans les 
membres à fe laiiTcr mouuoir. L'Ame d'vu 
animal , dit S. Thomas , ne mçut que par 
!c Sens & par l'Appetit j *& la vertu qui 
exetute le Mouuemenr ne fcrc à autre cho- 
fc qu’à rendre les membres obeïll'ans à 
l'empire de l'Appetit. , « 

r OrJji cela cft vray dans leschofes roate- 
rtellcs.'à plus forte rai fon lo fera-t-il dans 
les ^S^ituelles dont la nature cft plus: 
lîmple', où la ‘Volonté doit.- cftre la 
fènîé caulirdc toùs'leurs motmemens,. Car 
puifquc l’Entendement qui 'cft le principe 
de leur CohnotïFancc > connoift tout feuL 
fans l’àldc d’aucune autre Facultés 1 Pour 
quôy la Volonté qui cft le principe de leur< 
mondement aura-t-elle befoin -d’vne'aai. 
tre vertu pour Its faire mouuoii ...? Apres 
tout le ^Wncipc ’du mouuctncnt ne peut 
^ftre tel V’que parcc' qu’ü fait’mouuoir j ec 
COÙiitic il cft: principe par roy-mertn; 
il doit aufli' mouuoir par.foy.-meünc i Et 
pat confequent la Volonté meut cc^ute feu- . 

■Je: A là vérité il faut vne vertu Motrice 
qui caufe le Môuuementi mais la volonté . 
cft clle-merme cette vertu > aulîî bien , que ' 
les autres Appétits le font en toutes les 
chofes corporelles. 

Ccia prefuppofé » pour bien coaccaoif ^ 

cLvi 
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^ornent quels font les Mouucmcns qui forment lef^ 
(efot- Pâlirons > II faut examiner comment clics 
ment fe font dans l’Ame feparce & dans les An* 
lespaf- ges ; Car ils airoent , ils haïlTem » ils font 
fions fufccpciblcs de joyc & de trifteffe. Parce 
iians qne apres que nous fçautous comment cc^ 
l’Ange la &• fait en eux , nous verrons' qu’il cft: 
Ù^dms necedaire qu'il fe fade aullî en nous de li 
l’Ame mcfrac forte. Difons donc que ccfr Paf- 
feparée, dons font des Mouuemens comme tout le 
monde cd d’accord ; &par coufequeut ils. 
appartiennent à la Volonté » parce que- 
rAppetit cft le principe* de tout Mouucr- 
anent rft qu ’îLfn'y ' a ^oinc d’autre apperk 
dans <!' Ame feparée r& dans les Anges, que 
la Volonté. Or leur volonté ne fc peut 
monuoir que par la vertu qo’cllc a de' 
mouiioirj' stiœtte vertu çft la canfc du 
verk^ûre-I^uiiemebi local qâ^ l’Ange &c 
J’Amc (fc^parée fe donnent cpiand ils padenc 
d*vn lieu à l’autre : Il faut donc -que Ic' 
Mouuemcnt que ’dcat' volonté & donne 
dans les padions > foit audî vn véritable 
MouuementflocalS puifqu’il part,?d^ la?- 
mcfine r&qu’vnc mefraC' vcnujnjâ*^ 
qu'vndtttl obfct , TSi lucfmc but* VAC^j 
'• ntedne â^fOUî ' -i f- 

Enfid'i d’êft vnc vetité qu'on ne peutrt 
edntefter . que lors qu’vne Padîon s cleuc-, 
' dans l’ Ange *011' dans l’Ame feparéc , il s’jr, 
fait VA véritable changement :>Or touC4 
changement hors ccluy qui le fait dans la . 

iulkijbmee quand cUe^'Ç’cjîgeadrcî> ou^qci'- 
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elle fe corrompt > cft , ou Mouucmcüc 
Local . ou Alteration ou Accroiiïement r 
Gar il ne fc-feit point d'autres change* 
mens vcritablc^Ndans la nature. L’accroif* 
fement ne fe trouue point dans les Sub* 
(lances Spirituelles qui ne croilTenc & nfe 
diminuent iamais* lin’y»a point aufîî de 
Philofophe qui ait dit que la Paflîon fuft 
vnc Alteration- j-dc qur ne fc foit fetui dei 
termes qui (ont propres âü Moauemenr 
Local pour en expliquer la nature , com- 
me de pourfuîure , de fuît , &c. ILfaut 
donc que la Paflîon foit vn ▼eritable Mort*- 
ncnïcnt Local , puifqu’il n’y a proint d’au-^ 
tre verirablc''chüngemcat qui luy pailTé: 
conacnir* ■ f<oj- / / -."o- J-' 

i5o (J I ; . ' P 

JLe ^^oüüement local de V^j^mè nè 
* fy liberté^, . . 

;* .. V •» I ! ' ' "'i ' ! 

^■i Ak r IC L 'B ' iVi - ' 

>. J J ■ ; il.' I • I , • • 

M Ais cecy- fait rraiftîe 'Tftc ;difficult£* 
fort confidcrable' y quf regarde la li*- 
berct de la volonté que cette opinioep 
îemblc blefl'cr. Carfivn Ange 'd^’vir plüs^ 
hauc'ordrc à le pouuoir d’empefeher quf- 
▼n Ange înfêrièür^fe meuufc dtvn lieu à 
lautrc • ri péut auffij em^feher que fest 
parties ne fe nicuucnt i ' (u^pofé qu elle#^ 
ayeiit vn -Mouacmeut local.' Et p«i cou»- 
fcqucût il'l^cfnpelchçradc t^uioir r puifir. 
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ouc k Vouloir comprcud toutes les pa^- 
^ous de la Volonté qui Te forment par le 
Mouuemenc intérieur des parties comme 
nous auôs dit.D'aillcuts céiAnge pourroic 
non feulemenc empefeber l'autre cie,vou- 
loir> mais encore par la mcfmetraifon , il 
le ^ourroit contiaiiidre de vouloir , patee 
, qiril le pourroit mouuoir paf force ca 
toutes les maniercs^que ccluyrcy.fc pour- 
toit mouuoir Ubtemenc . & l’cngagcroit 
aiult.cn toutes les FalHons malgié qu'tl 
en euft. Cependaut ceft vnc vérité qu’on 
ne peut mettre en douce > que la Volonté 
eUf libre^en cous fes Mouuemcus , & qu'il 
St'y a aucude puiffauce qui ia piiiil'e con< 
traindrèt w •' 

t -Quelque force qfuc' fcmblc jmoir cette 
ObjedUon;^ ilmous Teroit facile d’y ref- 
pondrcr'fi n^âsivô'uUons fuiurè iadodrine 
de S. Thomas I- qui tient que les Anges 
ne peuuent dire en fcmblc eu ineflne 
lieu. Car en- ce cas-là,l'vn ne. .pourroit .jpc- 
mtret l’autrcjny par confcqucntcmpcfchcr 
le iuotmemenc interieur.de. fe^ .parciesw-t > 
Mais patcc rpie le. fondement de cette 
Optùdoa^eft' contraire aux Kypochefe^f^ue 
nous auonsc- eftablies irEtr qu’il dl plus 
probable que les Subftances Spiiicuelks 
-ik petTccccnc puis quelles n’ouc point 
l’JBxtenfîon quantitative , qui dl l’vuique 
caufe de l’impcnctrabilité » Qu,il n’y. a pas 
plo^ de raifon , pourquoy vn Ange ne 
puiiTc eo p^euer vu autre y en 3 
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qu’il penctre l'Ame & le corps cTtaHom- 
me , Et qu’enfin cette légion de Démons 
qui poflcdoic J'Encrgumenc de l’Euangile 
deooit .vray-femblablcment eftrc en vu 
mcfmc lieu» Toutes ces couiîderations 9. 
dif-jc > nous .obligent à chercher vn autre 
moyen pour fortir de cetic diiïiculré<.,?i 

T Ne pourrio^ns-nous donc pas dire que 
l’Ange cft vne fubûiance » qui dc^ fa oatu> 
re eft en perpétuel Moiiucinenc j^comme 
dit faint Ican Damafcene > &.qu’il n’y a 
point de caufc.qui Ic'puiiTc empcrchcr de ~ 
fe mouuoir. .Car s’il y a des Corps* qui fc 
meuuent coutinuellemeut comme les Af< 
tres-j s’il y en a mefcncî-dont on, ne.- peut 
arreOer le Mouuemenc fans les dedruire 
comme la flamme : Pourquoy n.cn .fera*- 
t-il pas de mefme des Subflances Intello* 
ûuclles qui font plus adkiues & plus mo- 
biles que quelque Corps^que ce (oit ? EN 
les peuuent donc fe pénétrer l’Tnc l’autre 
fans empefehee les Moauemens qu’elles 
fe donnent intérieurement > comme les 
Rayons dets-Afttes pafleac les v ns, dans les 
autres ,_faus s’vnit ny fc confondre & 
fans mettre aucun obflacie au inouuemerl); ' 
parciculiet que chacune peut auoir. 

. Cette, raifon neanemevins ne fatîsfaic 
pas pleinement l’cfprit : car clic lai(Te 
toujours à^deuînct. pourquoy vn Ange 
qui cfl plus puiflant qu’vu autre , le peut i 
empcrchcr de fc mouuoir d’vn lieu à 1 au- 
tté:i;ou lny. faire changer de place ; Cio$ , 
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pouuoic faire ccffcr ou changer le rtiouue-<- 
meut qu’il donne à (es parties > quo/ qucr 
cela Toit plus facile à faire. 

Il faut donc dire premièrement: Qu'en- 
corc qu'vn Ange peuft imprimer en vn au- 
tre les motmemens qui font. propres aux 
Paillons, il u'y exciteroir pas pour cela 
les Paifious : non. feulemcm parce que ces 
mouuemens ediraogers manqueroient dû' 
motif' qui fait la-principale partie de la 
Paillon, comme nous montrerons en fuic- 
te \ mais encore parce que les PaiTions 
Tons des aâions vitales qui partent du 
principe intérieur de la vie;. * De forte que 
CCS mouuemcns veaans d’vnc caufe exte-' 
fieure oe^feroient pas des Paillons: Et tour 
ce qu'ils ppunoûnt fÛFC,.»: ce fetoit d'é- 
bfanler la volonté , & rlc la diipoier à * fe • 
PBOu former apres des 
Pafllons vcrit^Ies. • 

' Mais fans approuuer cette fuppoütion 
il eft plus feur de dire : Qu’il n’y a aucu- - 
ne fiiDifance, créée <)ui..puiirc empefeher 
iemouuemenc que, ie donnent les parties 
de l'Ange de de i’Atne raifpnnablc , ny 
leur en impriitter vn autre par violence*^ 
Carquoy que naturellement elle en ait la.: 
puiiTance i Dieu n’a pas permis quelle 
s'en *puiiTe feruir fur eux- Gomme ü a 
voulu que la Penféc que leur ‘ Entendc- 
r^nt forme fuft cachée süx autres Intel- , 
Kgeuces , quoy qu elles foieut naturclle-’ 
ttcat capabks de lacouuoiike .plus ,faci- 
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Icment-que les chofes corporelles : Au(K 
a-t-il voulu que les mouuemens intei- 
rieurs où confifte le Vouloir fiiffent li- 
bres, & qu’ils ne pulFcnt cftrc violtntezr 
par quelque puiflance que ce fuft' , quoy 
que lansce piiuilcgc clic l’cuft pCrEairc. 

Et certainement il'eftoit de fa Proui- 
dence , qu’ayant poumeu à la fêureté de- 
toutes les chofes qu’il a cieécs/cUc côri-^ 
feruaft aux Subftanccs Intèllcfhîellcs , lie 
fecret des penfées &dcs mouuèmens de îai; 
volonté J fans lequel elles eufFcttt cfté: 
fouucnt en petit , éc toûjoufô en inquie- ■ 
tude.' Quel defbrdfe feroit-ce' dans- le-^ * '' 

monde, fi chaeôn'COfuuMffoi'tcc que PatK* 
tre penfe , te qa’U- a cmiîe de faiït ? Eifc’ -« 
fi querque Créature- eftoit capafefe de cec^y. -♦ 
te connxoifiànce-, commeflJt Dieu dîtoit-îÜ 
qu’il cfl: le fcupqiri iKîid’lefôftd - 

cref des Coeurs-? • -• - '■ *'• ' ‘ 

. 11 n’y a 'donc autuM'pwffaiKf crece 
qui puiflc’empefcher ny caufër les mou- ’ 
tiemens intcricuire de l’Ange ny de l’Ame 
humaine i & quand il s’en trouiierdir" 
quclqu'vne qui auroitaflez de fbree pour 
cela , elle feroît retenue & liée pat là Sa- 
geffe de Dku , pour ne troubler pas l’or- 
dre qn il » mis dans l*Vniuers. Tout le' 
monde Içait ce que* les Démons peuucnc 
faire fur la Terre , & tout le monde fçair 
auflî qu’ils ne font pas tout le '‘mal qu’ils 
pcuucnt faire } parce que la PuilFancc di- ' 
ttine les reciau 6c les empefehe d*agi% 
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■5 54 ''^ef^Mofkiimefîs 
l*ar la mcfmc rai-Ton, cjuoy que leur nattt-*- 
re leur donne le pouuoir d'exciter ou d'ar- 
refter les mouuemens de la volonté : 
Ncantmoins Dieu a mis vn frein à ce pou- 
voir qui fufpend Ton adlion tout* autant 
de temps que la volonté s’oppofe à leux 
delTein. Car il efl certain que quand elle 
y confent , ils pcuuent changer tous les 
mouuemens quclle'fc donne, & connoi- 
ûre les plus feciettcs penfées que l’Knten- 
dement peut former y comme nous auons 
montréailleuts. 

Sf4U0ir On nous pourroit encore objcélerjQue 
fivn qu’vtt Ange naic aucun' pouuoir Inr 

^ge les mouuemdts interieurs^'de la volonté 
feut d autriiy^, il peiir hftadtrtohis^^ lcs’ rcmar- 
totmai- i éf'tonnoiftte éonlcqucnttoutes 

Is 1^^ Paffiohs ,^^f>uilqa'U ''rfaiçi fc mouue> 
TajUion qui eft iffepre à tbacune ‘ : Auquel 
CM il cooiioinroit le fecret des penfées. 
0ufpf. On pourrok refpondre à cela ; QUe la 
Connoid'ance de ces mouuemens hiy cd 
defFenduë aulE bi^ que^tlle des^penfées. 
Mais‘il è’ft‘ plus fciir de 'dire' s Qu’il 
peut conuoiftrc'le mpuuement particulier 
d'thcPalfiotiii iàas co«nuoiftrc precifémeoc 
la PaiEoa : Parce ■ qu'elle ne conlike pas^ 
dans le fcul mouuemenc qui n.en e(f s'il 
faut ainfî dire que Je corps & la maticie c 
c eft le motif qui çp faiqla principale par- 
tie , & qui en eft cdmfïic l’Ame & la for- 
me. Et il arriuc àtouteiheute qu’vnc mef- 
tnç cfpcçc dc.mom;^çmcnt ferti deux PaC; 
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fions (JifFercntcs. Car les mcfmes mouuct 
mens qui font Ics^ Pallions de l’Appetlc 
Concupifciblc , font celles de l’Iraftible î 
L’Amour a Ibn mounemçnt pareil à ccluy 
de la Hardicfl'e» ccluy de la 1 Crainte 
fcmblablc. à^cclpy de la Hainçj & ainli des 
autres ,, comme nous dirons cy-aprcs:Mais 
^ difFcrcnçc qui ^e trouuc cntre-ellcs vient 
des diuers motifs . qu'elles ont. E)e forte 
qu’vn Ange qui en pénétrera -vn autre , 
pourra bien connoiftte le ^mqi^ufmewi; de • 
la PalTiou dont il cft agile .} Mais .il. ne 
pourra s’alTcuier que jÇCj (oit^ cpllç-là ou 
vue autre » partfp qu’jl eu ignorera Iç; mo;^ 
tif , qui eft dans ic^fciçrct ic,,la \pçnféc > , , 
dont la çomnoiflaqfsjuy qftinterd^tç.. ^ j- ^ 

- Au jçe/icv ? tiifons .qu xn-Ap- . 
g$ çn,.pe'ut p^qpt rçr y# autre i ce ,n’çft pas ' v 
fc d'il? qu'il, le p^qiircj,bufi^ 
cy le.ptut wpçfcbçï par la fermeté qu’il 
fe'dpnue,bu,pqr yn aptremo^petniîntiçlas ^ 
fort qu’il oppqfç à ccluy ^quilc* veut pcucr 
tfçt;. V tar Içs, Intclli^ojçc.s .^pe, pcouçnç 
agir phyfiqucmenf fur Içp claies .^que par 
le m juucmcnt local >, Il eftant pas capable 
d’y pi od Ane aucune autre aéUon naturelle 
pu vitale , copmc la Metaphyfrquç eu- 

, ■ f ^ ‘ . i : •• J , ■; 
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pe ijuels mouuemens V^me fepa^ 

rée yV. piut moHuoir. 

• • « • « 

« 0 

Articlev. 

4 

S ’il' cft donc rray que l’Ange 8c l’Ame 
feparée aycnc des parties , Sc que fan» , 
changer de lieu , ils les puilfeuc mouuoic 
înrerieuremeiu. Il faut voir quels mouue- 
mens ils leur peuuenc donner : car delà on 
eonnoiflira de combien de Pallions ils peu><' 
Qenc eftre agitez. A ce deâèin il fmicifup- 
pofer qu’il y a quatre fortes de Mouue- 
mens qui font les premières de toutes » & 
donttoutes les chofes qui le mcuuent font 
fuGréptiblcS -qui cft de s’Eftendie , de 
fc Reffcrrer die •Monter , & ‘de Dcfccn.- 
dre. ' . 4 ^ ? 

[jr On ne’ peut douter que les Anges & le» 
Ames fcparées ne,pùilFent s’eftendre & fc 
Tcfferrcr , puisque il? peuuent occuper vn 
plus grand ou -vn plus- petit efpace î 
cela ne fc pouuant ■ faire que leur 
fttbftance ne s'eftendc '& ne fc reiferfc. 
Maïs il y a quelque difficulté^ à* coiiceuoit 
• comment elles montent & quelles defeen- 
dent : Paicc qu’il n’y a point de haut ny 
de bas qui dcicrmiDcnt en eux ces fortes 
de flcuation comme il y en a pour leCorps. 
Ncantmoins fi on confidere > , Que tout 
cc qui a yhc Ëxceufiou peut auoir vn ccû' 
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tte, à l’égard duquel fes parties fe peuucnt 
luouuoir en s’approchant ou s'éloignant 
de luy:Et que tour ce qui fê meut du cen» 
tre à la circonférence Monte , comme il 
Defcend quand il ya de la circonférence 
au centre. Il ne faut ' pas douter que les 
Anges & les Ames feparées qui ont vne 
Extcnfîon , & qui mefnje font nàturelle- 
ment de figure ronde , n’ayent aufli vn 
centrejà l’égard duquel leurs parties mon- 
tent ou delcendcnt félon qu'elles s'appro- 
chent ou s’éloignent de luy. 

Cela demeurant donc pour con{latit,que 
ces Subfiances ont des parties qui peuuenc 
CoufFrir ces fortes de mouueinens : Si la 
Pafiion cft vne «motion de l’appetit pour 
îouïr du bien pour éüitçc le.malÿ c’çft 
vue neceflîtéque Ics-Paffions dont l’Ange 
& l’Ame fepatéc font.Iufccptibles , confi- 
ilent dans le mouuemeut que leurs parties 
fe donnenr«ou du moinS' qu'elles en foienc 
accompagnées > puiGqu’il cft impofilbie 
qu’en voulant rapprocher du bien [ou 
s’éloigner du maU ils n’agitent- lepr# 
parties conformément à ce deffeindà:, 
quand bien la Paflîon feroit vn mouue- 
ment Métaphorique. Car lî les Efprits & 
les autres parties du Corps fc meuuenc 
dans les Paflîons de l’Homme , pourquoy 
les parties de i’Angc.qui font bien plus 
mobiles , ne fe mouvront- cl les pas dans 
celles qu’il reffent? Et ce dautant plus que 
parle yericablç mQUUemeac local qu'il leuc 
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fait faire , il s’approche cffcdliucmcot .dii 
bien Sc s’éloigne du mal. 

Et comme c’cfl: là fon véritable deflein, 
& que la Paffiofl ne peut auoir d’ancre but,' 
il s'enfuit qu’elk conlîfte dans ce’mouuc- 
inent.là , fans qu’il foie befoin de s’en fi- 
gurer vn Mcca^orique qui ne feruiroic’ 
de rien à 4a fin quelle prétend , quiefi de 
jouir èfFcftiucment du bien , Ô^d’euiter le' 
mal } puifqu il ne la fcrôic pas approchée^ 
■ou éloigner de l’vn ny de l’autre. 

Auant que d’appliquer aux Paflîons les 
f.tit -quatre fottcs'de moüucmens dont noust 
a deux -venons de parler , il faut fc rcffôüue*' 
parties -nir de ce que nous auons dit au traic- 
la(,on-S.c de l’Arc de conrioiftre les 'Hbrnnics , 
€upif- -qud chaque Appetic a deuï parties, la Con-'^ 
cible tupjfciblc &q’lra(cible 1 par la preïnieie il 
^ /’/- poutfuit le bien & fuit le mal } par l’Iuf- 
rafei- cible .ils ôppofe ou fc rend aux difficul4’ 
iO'-tCi ejui fe prefentent. Car comme i’Vni- 
pour~ uets fcmpl'y de choies qui 'font con- ’ 
^of^. o'ppbfées les vnes aux autres , il ' 

*1 y a rien qui y puilîc demeurer fans ttoii- 
-oer des'ennemis qui l’attaquent : De forte 
qu’il a efté de la prouidcncc de là l^aturo^ 
, de donner à chaque choie , non feülcment 
■les vertus qui cftoient neceflaircs pour 
fcife fes fondions ordinaires » & comme 
•doineftiqucs } mais ' entore celles qui la 
cuoiont dcfFcndre dc^ attaques eftrange- 
*cs , & cmpcfchcr lis violences qu’elle 
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^ounoîc rcccuoit de dehors. 

• C’eft pourquoy toutes les chofes ont 
des qualités propres à conferuer leur eftrc, 
êc d'autres qui peuucntdeftruirc leur con- 
traire ; Et celles qui font viuantcs où ces ' 
Tcrrus font plus diftin(5l:es , ont en pour 
cela deur Appétits difFcrens : Le Concu- 
pifcible pour chercher ce qui leur cft con- 
ucnaMc i Sc fuir ce qui leur cfl: nuiùblc ; 

riralcible pour rcfiftcr au mal , -pour 
l’acraqucr & pour le deftrurre s'il en cfl: de 
befoin. Enfin , l’Irafciblc cft ccluy qui 
gouucrnc les forces Sc qui les ménage fe- 
fon que le mal luy paroift foiblc ou puif- 
fant. 

Ces deux parties de l’^petit le peunent 
mouuoir enfemble ou leparément. Car 
dans la Douleur il n’y a que la partie Con- 
cupifcible qui fe meuue i Et dans la Har- 
dicfic il n’y a que l'Irafciblc ; Mais dans la 
Colere toutes les deux font agitéesicftant 
<ompoféc de la douleur & de la hardi^c.. 
Quand elles fc mcüucnt {cparcment> elles- 
forment lès PalTiùns Simplcs quand clips, 
fc mcuuent enfemble , clics font, les Paf- 
fions Mixtes. 

* Les Partions Simples de l’Appetic Con- 
cupifcible > font l’Amour la Haine la 
loyc & la Douleur : Celles de l'Irafciblc 

■ font la Hardierte & la Crainte, la Con- 
ftancc 8c la Confternation. -, 

. Or ori ne peut douter que dans l’Amoar 
la volonté ne fc porte vers Iç bien , 8c 
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«qu'elle ne forte comme hors d’elle mefiw 
^pours’vnir à luy. Au contraire , dans la 
•Haine, elle fuît le mal & rentre -en foy- 
miefme pouren éui«cr les approches. Dans 
Ja loyc eUe fc dilate & fc répand fur le 
• bien , afin de le pofl'cder & le goufter en 
toutes fes parties : Et dans la Douleur elle 
’fe reflerre & fc ramaffe .pour eftre moins 
expofée an mal j pour le cacher de luy 9 
& pour luy faire commo vn plus libre 
-paflage. 

Les mcfmes mouuemcns Ce font au/fi 
dans rirafcible. Car dans la Hardieflc la 
volonté fort hors d’ellc-mcfme , comme 
•dans l’Amour , pour attaquer le mal j dans 
Ja Crainte « elle fc retire comme dans la 
Hainci.ne fc trouuant pas allerforcc pouc. 
le combattre ou pour luy refifter. Dans la 
Conftancc elle s’affermit fc rcffcrrc 
<ommc dans la Douleur , pour s’oppolcr 
^ux affaUEs du mal j £t dans la Conflerna- 
tion elle s’éter-d & fc relâche comme dans 
la loyc , ne pouiTant vaincre les difficoirex ' 
-qui enuiromieiit le bien., & perdant tout 
â-fait le courage. 

Par tout-là il paroill: que la volonté 
s’approche ou s’éloigne en effet du bien 
£c du mal J & que pouf ce fubjet , il faut 
quelle monte •ou quelle defeende, quelle 
Xe dilate du qu elle fe xclferrc i qui font . 
de véritables mouuemcns locaux > & les 
fculs moyens qui la peuucnt faire arriucr 
-tfçs.ffüs. ^ 

Cmment 
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^Comment Vj^-me vfJte an Cor fs 
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S I cela Ce poffe ainfi dans Jes Anges & 

dans l’Ame fcpaiéc , il ne faut pas dou- ff,efmes 
4çt que la mcfiUc chofe ne Ce fafle auflî f^ouue^ 
mon feul ement dans T Ame humaine vnic fnem 
au Corps :'m'ais encore dans l’Ame Senfî- 
'tiue & dans ^la-Vcgctatîue i païcc que 
îpaflions IcuneftaUt comirurcs , il 
■mic les mcfmes moiiurmêns'où clics con- 
;Iiftcnt leur forent aiifli communs. 

- Et iTierme on peut dire que toutes ces 
«quatre différences de mouuemens dont r... 
nous vérins de parler y f^-; manifc--^',r; * 
iles ï qu il fan^ioit efire aü'cu^le* pour ne ^ ; 

les y pas rcmarquci. Car il cft certain 
'^üc dans J'Aniour & dans là Hardiefle Ics"*^^ 
ïfprits Tdftcnt 'du Cccur & fc icttc6t en , 
^dehors : d’où vient la rougeur & la cha-^^^^*'* 

' leur des parties extérieures, j C^c dans la 
'B aire &: dans la Peur , ils fe retirent' & 
^ïcntrcnt au fond des entrailles y cém..''”*' 
"lTic‘'îa \pa)Icur, & la froideur des nçcm-! ' ’ 

‘très,. le tfmoignenr. Qu’ils fe dilâtenc '' ' 

^ daîtiS iâ Idyc, ^ founent aucc tant dé Vio-" 

* Icncc J qu’ils dfflîpcnt toutes les forets , Ôc 
* ifdttTcjic qddq^uçsfçiÿ ja mou > it qu’enfin ’ 

_ 
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ils fc rcfcrrcnt dans la Triftcffc auflâ-bicB 
' que le Cœur & les artères. 

Et bien c|uc les Pallions ne confident 
pas en ces nioüticmens-là , parce que c’en 
font pliidod les effets que les caufes > 
ncantmoitisrcomine c cft l'Ame qui les fait 
mouuoir > dn ne peut douter que le mou- 
^ .ücmcntqu’elle leur donne> ne foit confor-. 

me' à celuy qu’elle reffent en ellc-mefmc ; 

^ .puifque tout mouuement,' qui eft imprimé, 
,cû l’image, de celuy qui, cft dans le moteur, 
-comrac nous allons dit cy-deuant. 

_ / L’Ame, fe donne donc alprs les mcfincs 

mouùcpicns qne fouffrent les Efprits , Se 
' ‘ ' pour le dire, plus généralement , elle for- 

' me fes Palfions cftant vnie au Corps , dp 
. la meime manière que lors qu’elle eft fc- 
, parée- Car elle fe meut en loy-merme en 
’ -11 les patries , & les faifant' cftcndrc: 

:: ou rcffci'ref monter QU dçlccndre comme 

- ' nous auçivs dit. , . , • . 

Gotn~‘^ Mais comment eftant vnie & attachée 
mmt V^u Corps , peut-elle fe mouiioir de la for- 
iAme te f Car il faut de deux choies l’rnc , ou 
•vnis que fes parties fc dcftachent d'auec luy 
du. 1 pour auoîr la liberté de faire tous, ces 
corps' mouùemcns fou qacjuy-mefmc les.fôuf- 
peut .frc aviçc cHe.' Cependant il cft cert^n que 
elle fi peut lcp,itcr des parties ' qu el-. 

anime fans les faire rnourir : Et' il n’efl: 
poir en pas"" poffible q'uc les chairs’, les neif? & fcs 
Cespwr os aufquels elle cft vniç*,puiffçnt fc mou- 
ties. uoir de, la ihcfmc manière donc nous vou*« 
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lôns qu’elle le meoue. ^ 

Il efl: facile de Icuer-ces difïicultez pour 
ce qui regarde l’ Ame Raifonnable , fi oa 
fe fouuienc de ce que nous auons dit au* 
eomméncemenc de céc ouurage > où nous 
auons montré qu’elle a des parties libres ,r 
par le moyen defquelles elle forme toutes 
ks acîfibns fpirituelles , car c’eft par elles 
qu’elle connoift & qu’elle veut. De forte 
qu’il m’eft^oÿu necefl’airc qu’elles fe de» 
Aachent du .corps pour fc donner les mou- 
uemensique demandent les Pafiîons , puif-> 
qu’elles n’y^.ibnt point attachées, & qu’- 
elles pcuucnt fe mouuoir toutes feules » 
fans que le corps participe à leur mouue- 
menr. le. fçay que les Efprics s’agitent 
dans les Paffions de la Volonté , au fi(î bien 
qu’en cdlcs de l’Appetit Senfîtif. Mais 
outre que toute f ette agitation n’eft point 
dél’cflejacc desPaffions , & que ce n’en eft 
que l’cfFcil Si. la luittci il y en a beaucoup 
.où les Efprits 'ne font, point agitez , & 
quldcmeufcutdans la volonté fans def- 
<endrc ny fc conamuniquer aux facultcz 
.corporelles. 

Il y a plus de difficulté pour les Paflîons 
de l’Ame Scnfitiuc & de la Vegetatiue î 
parce que l’vnc çy l’autre n’a point de 
parties qui ne fojent lices & attachées au 
corpSi Mais il Faut auffi confideier que 
/ les EfprîfS^font le véritable fiege , & le 
premier & principal fubjet oùicfidc l’Ap- 
petit qui forme ces Paiïîons-là ; comme 

’ R ij 
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nous auons montré aux Difcours prclim?^ 
n aires cic l'Arc de Connoiftre les Hommes. 
Car cela prefuppofé , il n’y a lien qui cm- 
jjcfchc que les Érprits nc le meuucnt aucc 
IfAppccic y puifqu ils: font rufcepciblcs de 
ro'üs les mouuemens que l’Ame fe donne, 
félon robremaeion que nous en venons 
de Faire. De force qu’il e(F inutile de nous 
objeéler que les chairs , les nerfs , ny les 
os aufqucls l'Ame eft vnie , ne peuuent 
fuiure les mouuemens qu’elle a » parce qyc 
ce ne font pas ces parties-là qui fe meu- 
uenc dans les Paltions > ou du moins cp 
n’cfl: pas ce qu’il y a de fenfiblc & de grof- 
fier en elles: ce font feulement les Elptics 
qui entrent en leur compofitiou. 

' Ce n’eft pas que quand les-Padions font 
fortes , les membres ne fuiucnc les mou** 
uemensde l’Ame , car le cœur' & les au» 
très Vifccres fe rdï'erredc comme elle 
dans la Tciftcffe, j les chairs s’enflent ^ 
fe dilatent dans la loye ,'lcs. nerfs fc 
roidiflenc dans la Conflance , & fc relaC* 
xbeut dans le Dufofpoir , comme on peut 
voir dans le difcours particulier de cba*« 
^uc Pàffic»nvJC.'{ j/ ■‘•b ?ulq - ; 

;;j. . . J I -i '■ 1-2 crr. . j 
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À. 

- -1 . 

DhjelHon^ contrï 'U dolîrinc 
; . : ' v’ 

. \ Article vu. • î, 

C ’Eft la tout ce que nous amioiis à di-' 
rç de la maniéré dont l’Ame Te meut ,• 
apres enauoir déjà parlé aurtcfojsjn’.cftoicj 
que deflers , on nous propofa quelques^ 
difficulté? qu’il çli à pf.opos de Icucr pour, 
l’entier éçlaiïçiflémcnt de. ccn,e doétrinc.- 
Çar q.uoy que les principes que nous’ 
auons ppfp? les rendent vaincs & faciles 
à refondre , il ne fera pas inutile de les 
examiner à fond »: pour faire voir d’antanc* 
micuxjepr, faiblcflc-, & la vérité bu du 
nipins la vîây -.fanblaaoc de nos Conjc-> 
<^lures. 

noos'a douic jobjcâé première- 
ment-ii.Que fi l’Ame fc meut localcmentcT. !• 
dans le Corps .'il n’y a rien qui la puific 
eroperchcr de fe retirer d’vnc partie quel- 
le anime , & la laiÜcr morte pour quelque 
temps, & puis la faire tcuiurc à fa volon- 
té,» qu elle ne .piiiffc .mefme' ahandonncT 
tout le Corps quand -il . luy plaira d’en 
{o«itr& y tentref fi clic veut ; qui font 
tputes ebofes abfurdes & contraires à la 
xaifon & à l’cxpcrience. i 

Nous auqns déjà fatisfait à cette obje- 
élion , quand nous auons dit qu’il y a deux 
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fortes de pnrties dans I Ame Raifonnahîe r 
les vues qui font v»ics au Corps } les au- 
tres qui font libres & détachées de la ma- 
tière. Cclles-cy *fc peuuein retirer d'vu 
membre fans le faire mourir, parce qu’- 
elles ne râiifriient pas n’eftant point vnics 
aucc luy. Et il ne faut pas douter que lors 
que la volonté le trouue faifie crvne ex- 
trême Triftefle > toutes CCS parties-là qur 
font libres , & qui font répandues par 
tout le Corps fans ranimer, ne fe retirent 
& ne s’enfuyent aux fources de la vie. 
Quant à celles qui font vnics au corps 
il eft vrai qu'elles ne le pcuuent retirer* 
des membres quelles animent, ny fc fc- 
parcr d’eux fans leur caufer la mort. Mais- 
quand elles fe retirent , & qu’elles chatt- 
gent de place dans les Paflîons , elles ne- 
quittem point les parties du Corps qu’el- 
les animent > parce que celles qui fc meu-^ 
uent alors , animent les Efprits , & ne les^ 
quittent point , les portant aucc elles aur' 
lieux où elles vont. 

Secondement on nous dit : Que la foy 
. nous apprend que l’Ame eft indiuifiblc , 
& par confequent elle n’a point de parties». 
Qu’elle eft toute en chaque partie du* 
Corps , & que la mefme fubftance & la 
U)cfmc entité , qui eft dans la tefte ,' 
eft encore dans les autres membres f 
tt comme clic eft la mefme par tout , oiv 
ne peut pas dire que fes parties foient 
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meiics & agitées dans ' le Corps ^ comme 
celles de l’eau le font dans vri vafc, ‘ puil^ 
<jue celles-là changent de ï>làce»,- & que 
toute la fubftancc de! 1 Ame demeure com- 
me auparauantj quelque moüucment que^ 
l’on y fuppole. ' ’ ' • * ^ , \,- 

Tout ce Rhifonnemènt fe détruît pàî lés 
cliofcs que nous auons prouuécs en diucrÿ 
«irdroics de cet bùurage. Xat noiis, auo'ns 
montré dez le commencement. Què Ta-‘ 
me eft véritablement indiuinblo mais que 
cela n’cmpécbc’paS qu’elle n'ait Hes par- 
ties qui ne fc peuucnt iamais diujfcr,'quoy‘ 
qu'elles fc' puillent mouuoir diue;rfemcnt. 
En fécond lieu , que l’Ame n’efl: toute cri 
chaque partiedu Corps ou à Tégârd de fôn 
Eircncc' ,-& fton pas dé (ou Entité» &' que 
ccttél partie de (a fubftançe qui eft dans la 
tei^e-v n’cft pas la mcfme que celle qui ç;lt 
dans les..auücè iuçmbi>si I„Enfîj\.!L ‘noVis 
auons fait voir dans ce Chapitre cy 5 Qiic 
Ces parties fe meuucnt comme celles 'dé 
l’eau dans vn vafc , & qu’il n’cft pas vray 
par.confequent que dansfies motùiemcn% 
qu'elle fc adonne dans Ics'Paflîons , elle 
dcmeutc au mehne cftat qu’elle eftoit 
paràuant. 'ti.. !.■ > < ■ 

- > On infifte'encorc ,'Que l'Ame eftant 
toute en chaque partie > il cft fupefflu - dé 
luy donner ce mouuemcnt d'agitation j 
parce; que ■ elle fe meut ainh'dans lè 
iCorps ,il faut que ‘ce foit’.pour produite 
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quelque effet par vne de fes parties , quV 
elle ue fçauroit produire par vnc^autre. Ce 
qui ne fc pçut pas dire , puirque n'ayanç 
point de -parties , ce qui entre en vne pUr 
cc n’ert: autre çhpfc que ce qui en fort { 
ainfi l'vn & l’autre y peut produire cfgaî- 
Icmcnt Je mcfme effet , fans qu'il k>ic 
befoin pour cela de rien remuer. Et mefr 
me la fubflance de i’Amc cllant toute 
fcmblable i quand on luy donneroit des 
parties diftinffes l’vne de l'autre, > en vaiiv 
les feroit-on mouuoir pour la produdlion 
de diuers effets , puifquc l'vnc feroit aufli 
propre à les produire que l’autre. Cette 
railon fuppofe que l'Aipe n’a point de 
parties i-iSc que quand clic en aproic , l’y^ 
ne £«oit auffi propre à faire rne nffîoit 
que l’autre. Le premier ne mérite point 
de réponfe i le fécond demande qu^clquc 

diftin<ffinn. C-ir il r*fl- vriv on» l’yViiir. r<-» — 

fîdcrcc en fby a toutes fc.s parties homo- 
gènes & deincfme nature , qui font pat 
confequent egalement propres à produire 
foutes les a<ffions de la vie. Mais parce 
qu'ellç ne peut agir qu’aucc des organes-,, 
quand-vne.de fes parties eft vnie a quel- 
qu'vn , elle eff tellement déterminée ^ 
^ 1 aétion qi/i'bff propre à ccroT^anc , qif- 
cllc n’eft plus capable de faire les au- 
tres. Or il cftoit neceffairc qu’entre 
ces parties , il y icn eùft qui fc meuf- 
lent &; qui chaugeaflent. dcjplacc pour 
ii:: >1. 
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cpprochcr l’Ame du bien , & pour î’é- 
loigncr du mal , comme nous aupns-. 
dit. 

On dit enfin^ que l’Ame ayant k ^u- Der- 
uoir de fc mouuoir de toutes parts quand~NiERE 
elle eft'icparée , fi elle vfoit de ce pou- Obje- 
noir dans le Corps , elle pourroit le* fai- CT, 
re monter & le tenir fijfpcnda en l'air j 
aufli long-temps qu’elle voudroit i Elle 
^ pourroit aufli le poufler en auant & en ar^*-- 
rierCj ,1c faifant aller dvn liou à l'autre 
fan? qu'il fuft obligé de remuer les iam- ï 
b^s, «out demefme qu’vn Ange le peut 
faire i •& comme ks Poètes ont feint que ^ 
leurs Dieux marchoient » inuj[u pdtuit . 

Dm. Cctic objeélion regarde le Mouue- • 
ment Local que l’Ame donne au Corps , - 
deuît nous allons parler , & dans l'cxa- • 
n)en duquel o» trouucra la folutiou: dç 
cette difficulté. v. . . % , 
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DES ^of^rE'MÈNS 

qii€ l* Ame donne an Côrpj^ 

-Chapitre II,. 

Pr£S auoif parlé des Moimemen^ 
de l'Ame qui font des chofes oh les 
Sens ny l’expcriencc ne noms ont pu fc- 
couiir , il {emble qu’ayanr à- traitttfr.de 
ceux du Corps j nous ne Teronsipas èxpo^ 
fex à toutes les difficultcz qui fefont pre-‘ 
fentéeS dans l’examen des autres , & qu'il - 
ü’y aura qu’à confulter les yeux' pour ap- 
prendre comment ils Ce font. Mats pour > 
dire le vray » il n'y aura que ceux qui t 
ti’onc pas approfondi ces matières qar^ 
puiiïent tomber en cette penféc. Car oit- 
tre qu’il eft difficile de comprendre .com- 
ment l’Aine humaine qui cft fpirituellc , 
puiffe faire mouiroir le Corps; puifque les 
chofes qui agiffenc les vnps fur les autl•es^ 
doiuent auoir quelque chofe de commun, 
qui férue de fondement à leur aftion ; et 
qu’il n’y a rien de pareil entre les fubftan- 
ces fpirituclles & les corporelles. Qui 
fçaura les conteftatious qu'il y a parmy les. 
rhilofophes fur le principe de çcs mouue- 
mens . 8c fur les organes qui les doiucnt 
exécutée i' 3t robfcocicé qu’ils nous ooc 
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laiÂce dans la dccifioq qu’ils en ont; vou* 
lu donner : Jugera biçn q«e «c Coniÿ- 
nies pas à la fin de noflrc trauail >:& qu'’- 
ancc toute l’aide que les Sensc nous pro-* 
mettent , nous ne pouuons- nous aficurer 
de fortir plus beuveufement que les autre* 
d’vn pas fi difficile. ‘ 

* , • X 

Jl y a deux fortes de. momttmens, 

' A R' r- 1 x B ^ r, > 

P our donner' - fo'ndcmfcnt certain 
à cette recherche , il faut prefup- 
pofer qu’il y a deux fottes de Mdune- 
mens que l'Ame excite dans Je Cgrps hu-> 
main. Les'vns font appcller .Volontaires^ 
qui fc font en fuiére.de la Cbmioiflaneo 
de rîmagination otr de d'cntcndemchc 
comme ceux qui font deftinez pour mar-, 
cher, pour prendre , pour lepouffer , &c. 

' Les autres font Naturels , & fc font 
fans la participation de ces facultez , tel 
qu’efl le battement du coeur ■ &- des artè- 
res /le cours du faitg à.\ak les veines ,,la- 
réparation des Excretneus , & tous les au-‘ 
tres-qu’î fdnrdu rcffort Mc la. faculté*. Vc- - , 

getatiiic.-r •' ' '• '< ■ ' ; ■•-a s’ ■ ' 

• Q^ant anx Mouuentens volontaires , 
l’Anatômic nous a appris qùè les Mufcles 
en font les propres & les principaux ot-; 
jg^cs : Mais qu’ils.’t-ncipcuucnt/iaeaut-. ^ 

R vj ‘ 
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tnoms^ moauoir qu'ils ne icçoiuctit Tm^ 
^uence'duCeraeau par le moyen nes nerfj 
qui enirentcn leur compofition. Car 
ces nerfs foac couppcx ou bouchez * fi les 
facultez faperieures font diftraites ou de- 
ftruites ; en vn mot 1 fi fc Cctucau n’in-î 
fluc 5c ne communique fa vertu aux Mut» 
des » il ne s'y fait aucun mouucmcnt. 

jQj^elle eft l^'influence du CerncAfw 
qm code Ue mrf{^ 



r ‘ A R T 1 C L B X r» ~ 

' ‘ ^ '■ r, 

C ’Eft là la foofcc cît toutes les diffîcur-f 

tel » & de', toutes les contcftarîonÿ 
que l'on à'ft/rméc» fur rc ifubfeP. .Car ou-, 
fre que la;fdufpirt des 'Medeekis ont .con~ 
cIi’Melà que le Cetucau cftoit le principe: 
de ce moaaemcnt i'oatdt ên pcinc de fça-^ 
uoir quelle eft cette Influence que Te Ccr- 
ucau communique aux Mufcles» Eft- ce 1» 
vetcu mociue ou' quelqu'autrc chofe ? 
Sont-ce ks-'Erptits aiémau^ U ieuc 
Les portent î <ki dîiellc fc, rcelipaiOd -d ’fiUc nicf-. 
nerfsne me cortvmcda'lumicsc: ? v* . ,v ^ 
f orient ^ te jpr«hfct:potbt làn^ >doute. qu’il faùr; 
pas la examiner en cecy > eft de fçauoir quelle eftr 
•vertu cette ^fluënce ;fâc co' qui' coule par les ' 
motiue wbtfs dâttsifcsldurclts pour les faire agir. • 
aux Xe'nfc "reOfr^paspotdreîo temps ^à. réfutée^ 

mufcles Tâte‘ *dpiuitm' /^osiçftlifi^o^up depuis 
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.peu (ur ce fubjet , parce qu’elle eft cotie 
traire à rcxpcrrence o’cft- pas mcfinc 
concciiabicr C'a! elife veut cjue ia Glandé 
qui eflr au.milicu ^'Geiucau fc mcuue in*- 
cdTammcnt * f(yit par l’impTcfïîott.que les 
objets fcnfibles y fom , forit parragitationr 
que les Efprits & l’Ame mefme luy don!» 
»cnt i & que {'elon quelle (c ment d ra 
tofté ou d’autre , elle pouffe les Efprits 
dans les nefs & dans les mnfcles pour faic6 
jnouuoir les particsv • 

. Il fufHra de dite efi paffaOC que la fap« 
pofîtion qu'elle fait que cette Glande fer 
meut eft fauffe » que c'eft vne chofe cer- 
taine qu elle ne fe tronue que dans les 
animaux qui ont du fang ; Sc que tous les 
autres fc mcuuent fans elle : d’otù il s'en-' 
fuit . que ce n'eft pas Ic.pfincipe du raou'-* 
uement. D’ailleurs i clic croît que le 
yen tri eu le fur lequel cette Glande eft fnf-ï 
pendue ' , contient les elprits animaux qtif 
ia font mouuoir , &qn elle fait auffi 
noir. Cependant ce yentriculc . ne .reçoit; 
autre ciiofe que les excrenaens'du .OBrucau> 
comme, nous atums .montré « cy-rdeuanc^ 
Maille moyen de cooccuoir > que les agi- 
tations que cette Glande fouffrci puülenc 
caufertous-lesdiuers mouuonensiqui fc; 
font dans les membres f Et comment .dans- 
yn.n graiod tvombre de nerfs & de mufcles > 
qu’il y a dans le corps .» ific .que l'iAme «ijc 
connoift point , elle fe peut dptemiiner 
eouoyer ttcsiâl|{prics > à. itrn 
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l’autre ? Sans nous aricftcr doirc danant»- 
gc 'à'Combatire ccs cliimcrcs ^Voyons ce 

3 UC les plus fçaaaDS Mcckclns ont penfè 
c rinflucncc dont cft queftion.’ • ; 

r- La pi ufpart tiennent que ce font les Ef- 
pri'csAuiniaux qui portët aucc eux la verta 
ieofîtiue’& la venu motiue. Mais c'eft vnc 
chbre eftrangc que ceuX' qui font dans ce ' 
fentiment , confefl'cnt que ces Efprits ne 
font point animez , &'qtie cependant ils 
leur donnent des vertus animales qui n’ont 
poihi d’antre fuSjei que l'Ame inefnac , & 
qui n'en pcuuent iamâis eflrc fepafées; 
D'aillcui^s quand ils feroient animez , 
comme il cft plus vray-femblable j puif- 
que ce font des Corps > ils ne fe pcuuent 
snouuoiri, ny fe'-porter de la tefte. aux 
pieds qu’a U ec'tdtf .temps; ii Neantinoins It 
tôfttjuc 4’Jttiagination a rèfolu. de mou- 
u6ir le pied » il (c meut 'au mefmc inflant. 
Ce ne font donc pas ces Efprits qui luy 
portent la vertu mothie > puifqu’il fc meut 
auant qu’ils rayent abordé. 

.. 11 cft vray que le Ccrucau les refpaiiA 
incefi'amment dans les nerfs « & que ces. 
parties n en pcuuent cftrc priuées. -Mai* 
x’ils poïtent la vtrtu motiue auec <cùx / 
pouiquoy les membres où ils Tontine fc 
mcuuenft-ils pas rconiinucllcmeni .?Pour-'i 
quby le nctf ellant couppé > le moùue»' 
ment cc€c-t-il tout à coup , puifqu’il rc-r 
lit allez d'cfprits dans les Mufcles pour 
lits .ipouao:c imornsr .t peu de temps ’ 
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apres ? Apres toiu , comment ces‘ ïfprits 
pourroient-ilS' faire môuuoir Ics.Mufcics t 
puifqu’ils ont des mouucméns contraires' ? 

Car ccluy des Efptits ne peut eftrc qu’ vnc^ 
iaipulfion qui les pouÆe co auant i Bt le 
njouaeiiycnt des Mufcles-eft vncattraâiott 
q-ui letixe à Iby lc membre où ils font at- 
tachez , comme nous allons montrer. ^ • - 
Enfin > les facultez animales font de$ 
qualitez confiantes qui refident dans les- 
ou'ganesqunnd ils ont la compofîcîon SC‘ 

Je tempérament' qui’ leur font proprfes*- 
Car l’œil, qui - a tout ce qui cft neceflai-' 
rci à fa ftcu (flûte & fon ? tempera-’ 
ment j a aufli 1 s faculté vidue > en- 
core que le fommctl \ encore que la cata-^* 
ra(fi:c & la goutte ferene l'empécheiit de^ 
voir .• Aucrcipcnt.il ne pourrewt samais re* * 
c(»uurer la veue en ces rciKoncrcs > puif- 
qu'il n'y a point de retour dë la ptiuaciotv ' 
a la puid'ance> comme difcnc les.Efcho»- 
les. • ■ -î ;j 

- En cfFcc, à confiderer lesFacttltex Vita-' 
les en cllcs-mcfmcs , céda dire félon leur' 
cdence & leur exiflcnre elles font dan»l 
l’Ame comme' dans ledr premier &.yciita-- î V, 
blcfubjct î jsrpartouctïù cft:VAmc ,Jcllcft ' r 
y font auffi . parce qu’eUcs cmftfnt iiinfc- / ; 

patabfès’.t Mais: fc ota I es icgarde dans dciit i t r t 

fondion > 5c felqn qu elles 'dotuent agir » ^ 

il faut non feulement qu’elles j.àycut •■les., j 
OE gancs qui leur font deftinez , mais.' 1 en- 1 . . 
cqre lesconUtficMTS .«xterieutes. qai ioac,> t 
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37 ^ Des M<^nuemens 

ucccfTaîrcs à leur adion. 

, Ainfi la Faculté Vifiue eft: dans tonte 
l’Ame , & Ariftotc auoit raifon de dire 
que fi les yeux elFoicnt aux talons , l’Ame 
verroic en ces parties- là comme dans la 
telle , parce que cette faculté eû égard à fa 
nature eft par tout où eft l’Ame, Mais el- 
le n’eft en puillance d’agir que dans les 
yeux encore eft ce vnc puiflance éloi- 
gnée > fi Je Cerueau ne concourt à leur 
adion , fi les paupières ne font ouucrtcs , 

Ij la lumière n'éclaire les objets. Les Grecs I 
ont efte licuieux à dillingner ces diuers 
eftats. Car la faculté danî l’Ame , c’eft . 
leur i dans les Organes , c’eft 

leur c<*TtXix&oi } dans l’Adion qui fuppo- 
fc les conditions extérieures , c'eft leur 
c^ipr/fiic. Il en faut dire autant de la Ver- 
tu Motinc , elle eft dans l’Ame comme en . 
fon premier fubjetiians les Mufclcs, elle a 
la puiflaiKcd’agir;mais c’^eft v.ne puiflance 
éloignée qui ne fc peut mettre en exer- 
cice que par l’Influcncc du Certicau. De 
loi te que cctt’c Influence ne donne pas 
la vertu motiuc ,qjnt eft dans les Mufclcs 
auant qrtjc l’autre Yj foit rcccu’e : ce n’eft 
pasvne qw vnc condition extérieure qui mctccttc ' 
tempe- vci.cu en eftat d’agir. ' { 

rature confideratioas ont fait penfer d , 

que le qyclqncs-vns : Quedes Efprits ne porto- 
Ccrue- 1^*'^ ^ la vérité la vertu motiue aux 

0 H en- Mufclcs , mais vne certaine température ' 
uqyet Ics tendoit capables de fc* mouuoir, 
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Ceirv^^ n’ont pas .aiie^Xfrcuffi q\»c le» j 
autres. Car Qucrc iqjijc les.Çfpjics nc^ peu% ' ^ 

ucnt.pas aller vütc aux j^ttiç».Aoir\ 
gnées > ic quc.Ic :i»ouyuejnçnt des^^M . 
douane c leur abord » cpmmc nona,auoni ' 
die ) Il n’y a . a.^U»c tenaperacurc qui nc' ' , 
fc rapporte aux ij.ualkez aitiucs > lelquel^ 
les ne s’impriment ne s’en voïHt pas cw [ 
y a inftant. H faut quelcjjjc "temps à ia< 
chaleur pour s imoduirc .en ^a .&bjct,L,dc 
apres quiellc y eft impruncc , clAcnne fit 
perd pas * c» va , monttiHvr. tGapendaot de» 
Màfcics ie oieuttcojt aumcGneiiiftant .^ud 
l’Imagination l’ordonne >.Et fi t»ft .que le 
nerf cft'couppé i leur mou uement, (Ceffe 
wut àxQup;’ JLp’y dcdpttc pu inc. <ki dba^ 
leur uy dautïc quali^^^.élttiîênfcaife fgnii 
puilTc couler par les.' .nlecfs/irâc .damuiciàuit 
M lifolcis la yerttode fc inonaoir.' > . 3 n 0 T 
c >!;rCe Tl nfi: ipas- quelles:' Ëlprrts: ^nkiiduiB 
ê|m sinlrnijencr dans fct paCtic». , inç le» 

• ecmictttlplus foaplcs.pouc Icj raoauemen» 

& plus propres pour redeuoir lampreniorv 
des 'objets ienfibles luppiscc qa’em; Icais-fai* 

(âne part de leur fubtü ire ;il&. les rendentî 
lüftius' mstetricUw, ; jpnr confcqdcné 
moins pcf^nics & moins groflremso Mai» 
toiijouis ce ne fout que -de»' dilpofisron» 
pafilues, qui ne donneur point la veettt 
de lêntir ny de fe mouuoir. or 

Comme on a donc vcii qu’il elloic dm-* 
pofiible.qnc la 'Faculté Motitrc' coulait 
dans les. Mufclcs t -puifqu’ils 
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378 T>ts Aiouutmens 
que le Ccrucau la leur puifle comi)innP. 
quer ,* ny qu'aucune autre vertu leur fuft 
apportée par les Efprits pour le faire mou- 
uoir > puifqu’ils fe ineuuent auant que les 
Efprits y puiffenc aborder. Ou a efté con- 
traint de dire que l’Influence dont eft 
queftion , fe faifoit par vne certaine qua- 
lité qui n'eft point portée par les Efpiits, 
mais qui d’elle-mermc fe répand en vu 
moment à trauers les nerfs , de la mefme 
forte que la lumière & la vertu magnéti- 
que fe répandent & fe multiplient dans 
l'air. Que cette qualité met le Vertu Mo- 
tiue qu’ont les Mufcles dans la dernierc 
difpofition de fe mouuoit: Et que fi le Cer- 
neau ne la produit , ou fi le trajet en eft 
empefehé par quelque càufe quç ce Toit a 
ils demeur&iu immobiles. 

Tout cela fans doute cfl: véritable > Et 
c'eft aufll iufqucs où les plus clair-voyans 
ont pénétré Mais il n’y en a pas vn qui 
nous ait dit qu’elle eft la nature de cette 
qualité } dequoy elle fert au mouuement} 
ït pourquoy fe refpandant également en 
tout vn membre j elle n’excite pas tous 
les Mufclfes qui y font, à fe mouiioir , & 
ne choifit que ceux qui font propres au 
mouuement qui fc doit faire. 

Il y aura peut-eftre de la temerité à 
vouloir pafler au delà de ce qui a arreflc 
de fl grands Hommes. Mais il y a des tc- 
meritez heureufes i Et les principes que 
nous auoirs eftablis aux difeours prccc- 
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3eiis , nous promettent de- leucr toutes 

CCS difficulté^.- ■> i- . . . , 

. Il faut donc fe Toauenk de ce <}iir nous? 

- Tcncnis de dire^ que la- Vertu Mb ci uc 
dans les MuÇcles, quand; ils ont la ftruûu--* 
rc & le.tcmperamcnt qui leue fo-nt propres^ 
Que celte vertu n’cft autre que l'Appeti» 
mefme , qui eft la feule partie de l’Ame 
qui fe meut qui fait moiraoir'le. corps, 
comme nous, auons montré, au Cliapitro 
precedelw. Que -1.' Appétit ,;U« k peat mou-^ 
ttoir ;faus^couiU)iAa*>ce > parcc.tque c'e^ 
vnc pUillance*aucugle qui a faefoia d’eftre 
conduite par vne autre. Et que dans les 
mouuemens volontaires y c’eft rimagina^i 
^k>n qui l'éclaire , ,& qui luy donne la 
Çdnnoiffiancc des moubemcns.>jqu*]il doiê 

iiaiie* : i t,> .m 

En fécond lieu, qq;e''.cetfe;Connoifîaa-» 
te çonfifte dans^les Imagça^ijc l’îmagiTia' 
tion fc forme en cllc-nicfrac : 'rit que* cc^ 
Images font des qualitez , qui comme la 
lumière fc rcfpandenc en vn moment ca 
toutes les parties où la vertu, mptiuc fe 
trpuue. Ce que nous auons amplement 
ptpuué au Chapitre de la Ccmnoillabce 
Senfitiue. - 



■ l'i 



; De tout .cela , il. s’enfuit que quand l’I* 
m igination a refolu & ordonné quelque» 
mouucmeivc , l’Image où confiftc cette re- 
folutioo, fe porte aux membres qui fc doi- 
uent mouuoir excite l’Appctic, c’eft à 
d.re U Vertu Motiue qui. .y çk, _.à,.cjÿiurt 
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ter le mouaemencî qu’elle ordanne* Db 
iorre que s’il arriuc que cette Image iio 
puiH'e couler dans les muCcIes qui font les 
organes du monuement j il'elb impofliBle 
' qu’ils fc puiflent mouuoir^' puHque l’ap- 
petit qui y refide e(l alors- priué de la 
Connoiiïaocc qui doit l'éclairer 6c le con- 
duire. 

Or il n’y a que les nerfs qui puiflTcut fet- 
uir de canaux pour portet cette* Imago 
dautant qu’elle fe -forme dans le Gcrocauj, 
de quc-c’cft par euft feuls que cette partie 
a comtnanicacion &- iiaifon auec les an- 
tres. 11 ne fant donc -pas s’étouner.n quand 
VAme cefle de produirc ces -Images > Et 6 
quand les nerfs font couppcaau bouchez; 
il ne -re=^it*plas-de'<nounemenc dans let 
membres » puifque le trajet & i’aboid de 
CCS ïmages Bc S.yîfâi'ï plus. - '■ • • 

'' Au relie r il faut fc 'rciîoauenir icy que 
toutes les-Images qui font daüs l’Ame > ntf 
l'ont autre chofe que les Notions qu’elle a 
formées for- les octets , & que celles de 
l’Eftimatine qui eft la feule' qui ordonne 
le molmementv font autant de lugcmcnS 
8c de propoiièions par- lefqucllcs elle iugo 
qu’il eft bon de fe mquuoir , 5c commande 
CB fuTtte à rappetit dc le- fairék De' forte 
que 'rimage'qui contient cette proppfitio» 
eft celle qui coule dans les mulclcs,' & qui 
les excite à fc mouuoit. 

"Voilà en quoy coufifte l’Influence que 
le^<;^rttcau leur coimimiDique » il n’en faut 
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j^oînr elierchcr d’autre pour les faire moU'* 
noir. Car ny les Efprics Animaux, ny au- 
cmic autre qualité , quand mefmc fc feroie 
vne- lumière comme quelq.ucs-vns ont dity 
n’y feruent de rien. Ce n’eft pas que cette 
Image ne foie veritaUemeuc vne iumicre 
pour les raifons que nous en auons don> 
nées aux difeours precedens $ mais cen’eH: 
pas comme lumière qu’elle excite le mou- 
uement i e’efi: parce qu’elle porte le Com- 
mandement de l'Imagination.^ 

' .. ï ' ' 

JLi Cerneau ninfluè rien four U 
feniment. 

A* R. T X C t E III. 

- * ’ ) 

O N pourrbit demander fi l’Image qui. 

portêllc Commandement aux mufcles' 
pour les faire mpuuoir > fete aufiî à les 
taire SentirjParce que l’on void que quand 
' les nerfs font bouchez ou couppez, le feu-* 
timent & le mouuement fe perdent égale** 
ment. Il femble d’abord que l’on pourroin 
dire que chacune de ces aâioiia ton lîi-* 
fluence particulière i Bt:quc ccUe qui àidcl 
Mouuement efl: inutile au. Sentiment 'J 
puifqu il y a des nerfs Iqui iiefontdèftinez^ 
qu'à faire mouuoir lès.çanies i. Et dlautrcs: 
qui ne font propres quà'lcs faire fencir ♦ ' 
comme l’on remarque en ceux de l'œil s 
»c c& ce cas-là 11 faadroic f(aaoicca quoy 



5<S t Def Mottttemeff 's 
confifte’nnftucûcc du Ccrucau pour k 
kiuimcnt. 

. Màis'pour (c garantît de cette vainc 
Bcchetche, il faut tcuir pour vne chofo cer~ 
taille > Qu'il n’y a aucune Influence cjui' 
coule du Ceiueau daiis les parties pour' les 
faire fentir^ quoy qu'il faille que les Sens 
ayenr communication aucc luy. Pour ex- 
pliquer cette Enigme» on fe doit fouuenirs 
QucUqis qu’tn organe A la ftrudlare & le 
temperamcn^qui'jluy font propres , il a 
aufli la vertu d'agif, conformemément à 
(ànature , & qu il n’cft point neceflairç^ 
qu'il reçoiuc cette vertu d’ailleurs , puif- 
qu'il l’a déjà. C’en: pourqùoy le Ccrueau 
n'influ’c point la vertu motiuc aux^.mufclcs> 
parce quo llà ptcfcnce de' f'Ainc^la leur 
donne nccciraircmcnt, comme nous auons 
die.' Il eu eftMe mefmc'jde la verrutrentî-i, 
tiue à' l’égard des organes des Sens vLe^ 
Ccrueau ne <la leur communique epoint ,'i 
puifqD’iis l’bnt' quand 'rien’inc manque à- 
la ftruftafc de au tempcramciir qu’ils doi- 
uent auoir. A la vérité il y a des --condi-» 
tions exterieurês qui font neceifaires. aux- 
raculfczT potttfJei flî5t|fc en excrci oa imaîs 
il n'en; point '^autfer^x Paculcci' 
ConnoiÜaiÀes queil vnîcîn aiiec lcurs''ob-'' 
jets Car quand l’objet eft vnt à là' pûiC'; 
îance'ii rien n'cmpcfclie quelle n’agiffe* 
Aihfi quand les Eipcees vifibles font en- 
trées dans l*ail , la • faculcé vifiue :qui y. 
cft » eonnoît Içs ôbjfecs.qu'ellet . jepr çiçn-. 
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r«At , & n a pas befoin à Ton égard d’au« 
fun fecours du Ccraeau pour produire 
cette aélion. Il eft vray qu'elle cft impar- 
faite à l’égard de l’Animal, fi la .Connoif- 
fan'ce de rimagtaation ii'y inteiuient ; 
parce que ç’eflelle qui le conduit & le 
gouuerne , & que fans elle il ne connoifl: 
rien. C’eft pourquoy i^,çfl: .neceffaire que 
le Phantofme qui s’eft fait dans l’organe 
de quelque Sens que ce foie , monte au 
Cerucau , ,& fe reprefente l’Imagina- 
lioii , afin qu’elle agifl'c deflfus , & quelle 
flcheue la Connoifiance que le Sens a 
commencée. Or c’eft par les nerfs que 
cette communication le fait , & quand 
ils font coupez ou bouchez , le trajet ne 
s'en pouuant faire , l'Imagination ne peut 
figic , ny l’Animal connoiftre aucun obiet 
^ Sens à qui ce defordre c(l arriué. Cela 
paroit ômdeinrncnt-dans les maladies qui 
détruifent l a(5lion des facultez fuperieu- 
rcs , .comme font, les Léthargies & leî 
Apoplexies j car il arriue fouuent que lors 
qu’on y picque les chairs ou les nerfs , on 
voit que ces parties fe retirent , qui par 
confequent fentent la picqueurei cepen- 
dant ccluy qui cft en cét eftat n’a . aucune 
Çonnoiflance de ce fentimçnt. Cela nrri- 
ue encore dans les. grandes diftraétions 

‘ 4’Efprit^ où les ÿ;cux voyent , & les oreil- 
les entendent } mais fans que ccluy qui cft 
diftrait s’en a^perçoiue j parce que l’Ima- 

ginatiqn ne s applique pas à l’avion des 

* . * 

y ^ 4« . . * • * ^ 
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3^4 Motmmtnt 

Sens » St cjûc 'là Connoiffance de l’A^ 
•\nal dépend abrolumeuc de cette applica* 
tion* • 1 

- Les Nerfs"fom dooc 
lefquels •U&^PkàixtofmeS‘qüe les Sens ont 
Ibr^a fur les objets fe portent au cer-i 
uçao. ü^c par leCqticls «aufli lés Comman^ 
tiqmens de < l’Iinagi|iatio-n coulent ^dans les. 
membres;pour ies'faire mouaoir.' •; -1 
Ce que Or quoy<]ue ceoe foienc pas les Efprlti 
UsEf 

animaux- qu4^faffcnt le traniporc -des vn^ 
J>rtts ^ des autres , -parce qu'ils ne votit paS aC- 
feruent fez ville pour le fàifcen itn*inftant com^ 
me il fc fait-i Et qu'il eft iinpoffiblc'qii'îlà 
fe puiflV«t- uiouuoir'^ea tiiclineneiBps pài 
des momicmeiis fi oppofe? , puifqtt’il faft- 
dio;(t qu‘at^.mff«)o moniéiiv ils mbbrafTenè 
pour portas les elpecçc aa iCemcMr ^ St 
^uc, ils de(cei>dUlèiH<l^rpottet ^eS^Cotr'- 
mmidetnensde;l^linagin'adôri ^ix mufcles. 
11 cil neanemomseettain qQe <e%ûnfpdrt 
ne fc^cuit fake fans eu»* da«wwt*q«’ils 
font 1 voique -fujee-.qîfci foûticnt'éoüteS' Tei 
Ima^s qui fc-fo«nent- dansrAtne Seiifitî- 
' UC , comme nous auonS'molitré aaK^ha- 
pitre de la Cetmoifiauce Sfenfitîutrflt'qn*- 
ils leur font ce -que Ic-Dis^hane eft^ à-' là 
tumiore. .Car il eft vra^ que le Diaj/h'âne 
foûtient certe^qùalité-l».'^ qtfcHëné peut 
fubfiftct fans luy 5 Hiais-ir ne la' ftiti pas 
ihouBoit ,& fett feulement de milieû pour 
•• Lcs-ECprits aniœauji lien 

MAC pàs^uateiagii aux Images î*ils le»*- 

foûckrmenc 
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letir feiuent feulement de trajet & de 
paffage : Et fî les nerfs en étoient priuez » 
elles ne paflcrcî'ient non plus c^uc les Ra- 
yons qui ne uouucroient point de tranl- 
p’arence dans le milieu. 

■ C’eff pourquoy quand quelque hurrent 
, les bouche , qui fait perdre le mouucinent, 

<fc n’cfl: pas que les Images ne la puülcnt 
frauerfer , puifqu’elles pénétrent le corps 
d' vn enfant dans le ventre de fa inere pour 
luy donner les marques qu'elle s'eft ima- 
dince : mais c’eft qu’elle empefehe les 
xfprits de pafler . & que les Images n’onc 
jlus lien qui les foûtienne. 

Le Cerveau , ny le Cœur ne font 

. foim principes du mouuements 

•• • 

A R T I C L E IV. 

P Our reprendre le difeonrs du Monuc- 
ment , il. paroift bien par ^tout ce que 
nous audfts dit Que le C crueau n’en cft 
pas le \eritablc principe , puifqu’il ne 
ccnrmnnîque point la vertu motiue ny au- 
cune autre qualité qui foit la caufe vni- 
noepae &' immédiate du Mouucmcnt. C’en 
•cft*’ ync marque éuidente que les parties 
^entedt allant quc’le Cerneau foit formé > 
cemme nous auonS moitié au Chap. de 
U ConnoifTauce naturelle. ’ - 

JMais cela ne domîç pas gain de caufe à 

S 
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CCU1C qui vcnlcnr que le Cœur en foit lé 
principe : il ne fait pas plus en cette ren- 
contre que le Ccrucaii i chacun d'eux ai- 
de au Mouucment , ruais ny rvu ny l’au- 
tre n'en cfl la fourcc ny l’origine. Celuy- 
cy donne la Cojinoiflancc qui doit précé- 
der le Mouuement i l’autre donne la cha- 
leur vitale qui porte la force aux miifcles 
pour fc mouuoir :Mais ce (oiit-là des con- 
ditions extérieures qui n’entrent point 
dans la nature du Mouuement. 

On pourroit dire qu’il eft de ces deux 
parties çoimnc de deux perfonnes dont Tv- 
nc aurait donné le coufeil . & l’autre pxcr 
fté des armes à vn Homme qui aufbip 
vaincu Tes ennemis aueccc fccours-là.Oa 
ne leur donneroit iamats l'honneur de la 
viéloirc , &ii clJec y pretendoient quel- 
que part » ce feroit comme caufes indirc- 
Acs & fort éloignées ; luy/cul feroit l’ar- 
tifandefa bonne fortune* i Ça valeur & 
fon addreflé en fcrojcnt Lc veritahle ptln- 

xlpc. ^ V •• «I 

En.çl îct , Je Coeur çonfnbqe an Moui^ 
ment des membres, comme, cét Homme 
qui preflc des armes à ccluy qui. doit, com- 
battre j car il leur donne la force pour fc 
niouuoir ,, en leur enuoyant la chaleur vi- 
tale dont il eft la fource- Et s ils vciioieijt 
à en cftre priuez , le Cciucau auroit ^bcrùu 
donner les ordres , .& leur communiquer 
les Images qui leur marquent le mouue- 
ment qu’ils do Luc nt fairç i il ne fe.inoit- 
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’’WroîcntM'ariïâîf f *parc® 

<k fçaivoiT qu’il^fe faut mouudir ^ il faut 
aiioir la force pour le faire : Ôt c'eft U 
ctialcur vitale qui donne la fofcc aux par-» 
•ries. \ 

C'eft pourquoy quand elles fe meunent» 
jcllcs s’échaulFcnt y doutant que -le' Coeur 
-leur e'mioÿe des ÉfprKS ^àiMeué'^ portent - 
la chaleur en Leur donnantla force d'agir : 
•£t quand cette influence vient à leur man- 
'quer , clics perdent le mouâcmcnr auff- 
•Iden qùé quand elles 'font prhiéc^ Hc dcl« 
le du Ccrucâü'V car les Syncopes les'’fé!i- 
- dent imfndbilcs commé -IcS A'poprè!«és-*'-i 
ï't lé froid ëxccffi'f lêüt bfte lé tiiôuüémeat 

^■lé'fchVnnèhtr"'^^^-'^ ’ 

•Qui Voudra àaffî'CbtÆdercT^^d^’îé'Md 
•fuement eft yne ajftion comm'ünc à tôbtfcis 
léi'pÿrtiV^ dé l'Ame i vènra bicn^qa-âlcs y ’ 
•dbiuènt'"toùtés ‘contribuer } tt odé^ ics 
lYien^brei ^hïci^aax' -oà'éHcs ‘icndciit , 
»doiircnt concduTirCrifonblé pdùt * aide# -à 
la faire > epuoyer par^ conlccmcnt 4au 
:nVéhlbffc ^bî*fr dbftlht^bir’la VéKltt MÏdiit 
Ils* fôbt lés depofitaites &'qtS peâc^Êfti- 
ütctTortinàbucibcnt. “ ^ - 

‘C’clHàfans dbüic laràifon pôurlaqueb- 
ÎC' . rîy ayant que trois fortes d'Ames , In 
VcgcTariué', là Setifitatiue > & îa^ Kbifon- 
i^awe VKDbf' Ü- ï^â^mrabinS ;cft 3 blî’ ‘quatre 
foiffé^‘dé,4;hôf(?l 'Animées Céflei qüî’ve- 

éetéb't’^^lfés"qfiî''ftfa ,^éeifeï-qùil rai- 
^n^iîÇ > ôC‘ ççilb^^qiil 'fc'lfiebuent’ d'vo- 

S ij W 
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5 s s ' Des Mouuemens 
lieu à l’autre. Parce que le Mouuement 
^ local e fi: vne pcrfcdlion commune à tout 
ce qui cft *animé » & dont On a efié con-. 
traint de faire vn genre à part , ne le pou-, 
u.nnt icdiiire à vne cfpcce dame parii- 
culicic. _ 

Comment V Ame fuit choix des 
mufcles. A R T. V. 

♦- ^ . . I * ' 

C ^E que nous auons maintenant à exa-'. 

✓ miner, cft de Içauoir comment lin-' 
fluence du Ccrucait qui fe répand en tour 
vjr memb^'j cft déterminée à certains; 
Mufcles, & ne fait pas n^uuoir tous ceux 
qui y' fojit . mais feulement ceux qui font 
propres ^ l’aiftion qui fc doit faite. Car 
c’eft vnc.cKpfe mcrucillcufe que l’Ame ne 
fçait point quelle ait des Mufclcs , 'ny_ 
combien clic en a ny quel vfage ils peu- 
uent auoirj Et ncantmoins quand, clic veut 
remuer vn membre , de pluficurs dont il: 
cft compoix ,& qui fanr dcS'moiiucméns 
contraires , elle ehcwlir fi iuftement ceux 
qui font pioptes' à l’aélion qu’cllc veut 
faire» quiciLejuc prend .ianiais l’vn pout 

^ l! nqfaut pas doqter^que ce cbôlx-là 
UC Cc^f]aftc pat quelque Çonnoiftfincc; mais, 
comqrc Ics'Scns ni la. rai Ton n’y côntri- 
buent point » x'cft vue ncccflltc qu’il Ce 

par cette ÇottQoiffançc obicurc ç\* 

». ^ 
i.- 4 
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de l* Ame , Livre V"!, ? 89 

confîftc l’inftindl comme tout le mon.te 
cR d’accord. ’ 

Pour c’Scouiuir donc le fecrct de cctre 
meriieille} il faut obfcruer prcmicicmcnt : 
Que chaque membre n’a que huit fortes 
de mouucmcns : Six qui font Simples qui 
refpondent aux fix différences de ficua- 
tlon ; chacun fe pouuanc haufîcr ou ab- 
baifîer , fe porter à droit ou à gauche , fe 
mouuoir en auanr ou en arrière : Et deux 
qui font Compofez , à fçauoir le mouue- 
nient Circulaire , & le mouucment Toni- 
que qui fait roidir les membres. En fé- 
cond lieu > que chacun de ces mouucmcns 
a fes Mufclcs particuliers quiluy font tel- 
lement aflubjetis^ qu'ils ne fcruerit jamais 
aux autres. , 

• Cela prefuppofé , il n^efl: pas difficile de 
comprendre comment l’Animal fçjic les 
■Moiuicmcus qu’il doit donner à chaque 
■membre } parce qu’outre qu’ils font fenfî- 
blcs/& qu’il peut faire expérience de ceux 
qui font les plus commodes' au delTcin 
qu’il fe propofe > l'Imagination s’en for- 
me la Connoi dance par les Images natu- 
relles ou acquifes qui font ‘dans la mé- 
moire fenfitiuc. Mais il n’en cfl pas ’ainfi 
'du Mouucment des Mufclcs , parce qu’?l 
ne Icî counoift point': cependant l’Amifc 
;cn fait le choix. Et paiifque c’efl par In- 
ftindf ) il faut fuFlcs principes que nous 
auons pofez au traire de la Connoiffancc 
». Naturelle , qu’elle ait des Images naturel- 
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V 50 7)^/ MotiHement 

les qui la dirigent à faire ce choix*là; 

Of CCS Images ne font pas dans la. 
Mémoire qui rcfidc dans le Cerneau : au- 
tremeue nous pourrions connoiflfe fans 
le fccours de 1* Anatomie , tous les Muf- 
clcs qui fonc.dans le corps. Il cfl don,c 
tïcccû'airc que elles foient en, quelque aitr 
tic endroit : st il n’y a pas^ Heu de douter 
qu'elles ne foient dans les Mufclcs mcfi- 
mes. Car puifquc vn ioücur de Luth a de 
la mémoire au bout des doigts qui le fait 
rcflbuucnir des pieccs^ qu'il a oubliées ». 
Et que l'Ame Ycgctatiuc a la ficnne propre; 
qui nepeuteftre que dans toutes les par» 
tics I comme nous auous dic.cy-dcuant 
-11 ny a.pdiiu dÜncouucnieut àjdire,Qno- 
-les Images naturelles quf fout dçftinées au 
mouucment des Mufclcs > fc conferuent: 
dans les Mufclcs meGnes. 

Cela c liant ainfi ; ^Il■nagiua^ 

tien- fe propofe de faire mouuolr le bras 
elle fe founed’Iraagc du mouucmcnt qu- 
elle Jpy veut donner.; En-.«mefmç t/:mps. 
cette lmage,qui fcjçfpand Gomme_.,vn^;Cp 
olaic eu, toutes. Ics.parucs, , (c joint aux 
Irnage.s naturelles qui font imprimées, 
dans les Mufcics deflinez. à ce n^oiiucr 
jHent , parce qu’elles leur font femb.Ubics,, 
4c quelles tendeur à vue rocfine fin., Ex 
.alors toutes enfcmblc elles, font, agir ces 
Mufclcs^fans quedps aucxcs.y,fe)ntj(ibucnt>, 
parce quc-çepii..cy. nonf.paf 4’Irnagc. qui 
«ulonne cc.mouucmctu là., il cui.eû com-- 

*4 « ^ 



dfTAme^^LivfiFÎ. -fçri 
me viï I^incc » fahn^B.eF<^uc! ofdow«* 

fiance j)oar obliger fes Sujets â foire quel- 
que chofe qu’il defire ^cux. Quoy quc'I'e 
commaTidemcnt foît por^é par roue fon 
Eliat, il n’y a pourtatre qu^* ; les Officiers 
^eftinc2 à cette fonûton i^i f^enr rte- 
cutcf fes ordres parce' qu il n’y ;a qu’eux 
^ui ayentUe catà^crtjqap -lciir 
‘J>aùüô1r■dagirl^’‘'‘ ':r 'i- -rj r*; 

’ De' forte qu’il ne four pas 's'eftomvec /I 
'î’Àme fiè fc tiomp'c point dans le ' chof,^ 
qu’elle fort des Mufolcs , ne' prend ^ ia- 
liiais l’vn pour l’autre*} parce que f Image 
Irafürelîe eftam comme la'fotme de ^ for 



•gànc i'It l’cxcmpiaiie fut lequel Ü' forme 
TOT mquuérueût !, "if n’y a*r]uc les Mufclcff 
^iri èW^ J'hnagé Acflinte à tel &:tel ifî«m- 
^ttéméÀ'üîqoi fo P ûiiîeui- ffiôüUoit r," les 'au- 
tres qui ne Tonf pas /cftant-toiitrarns-tfc 
'HdèiüèUlw en* repos. ^ j? ' ^ r 'yj 

<■ -' Dd à il s'enfûif erièdfC; 'qw Iflmagiift-^ 
«e^onnoift ‘qu^ç/le * '^ôüuemefip* des 
qu’cHo' igkore' cduy-îdts- 
" !Wirfelçï”î pàrcè qifèlle^bè^bùjiioûft ^peinc 

’ rélîes qu’ils ont, 'Hc vont pâS-füfqui^Si à'èl-^ 
'lé. Car quoyque celles de T Imagination 
& des Sens re multiplicm & fc re/pandcSic 
- comme nous auonsroonflré' , il n’çn fcfl: 



^“pasaiûl? dès Infogcà!'~riatmcl1eS- qui ■ fem 
:^dâhs'ïés Mufcldt î Elles y^font rcftfertwéçs 
pbiÿàôiFlenf ir\ ï# *Nàt àfré* ô'ay dut 
*^5 feuJü iés mûkiplftr cëifime îes'âuciesj- 

S uij. 
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3 92 - Des Motiuemens 
parce que cela ne feruiroit de rien , & ap- 
porteroit de la confuHon au mouiiemene 
des autres mufcles. Ne fe communiquanc 
donc point , l’Imagination n’en a aucune 
Connoift'ancc > quoy que ce foit elle qui 
excite les Mufcles à fe mouuoit par le 
commandement , c’efl: à dire par l’Image 
que l'Imagination leur enuoye. Et l’oa 
peut afleurer qu’il en cft comme d’va 
Homme qui joue du Claucffin :il connoift 
bien les accords qu’il veut faire*, & fçaic 
les touches qu’il doit ahattic j mais il ne 
void 5c ne connoift point Içs faïucrcaux 
qui remuent les chordes i quoy que leS/ 
touches qu'il a abatu^ > faflènt mouuoic 
les fautereaux. L’Imagination fjaiç aufli 
les mQuuemcns qu’il faut dormer aux. 
membres » les Images qii’cUe forme fo«r 
les tonches qui cibranicnt les Images ' 
naturelles i^ui font dans les Mufcles i. 
£t les Mulcles font comme les faute- 
icaux qui font le raouucmcnt des mcni- 
bies. . >• . 

ji'.s J . •. -.1 ^ . 

QjieTi’^cei.-.eiHe' l\Enterideme»t^ 
la volonté contribuent au mou^ ' ' 

' u'ement du Corps.''' ' 

fc. • • > * 

^ ,A R T I C^L E,| 

/ * » ■ / ** • * 

I Vfques içy nous n’auqns parle que de- 

. f î>»aia'natiou 5c du cqtoiçiaadçraeaf qjkV 



de l^jîme , Livre VI. 395 
tTlc cnuovc aux Mufclcs pont îcS' faire 
Hiiouuoir. Pi'icc que cette forte de monuct- 
Dicnt fembJc cftrc'da'icflDtt de TAifnc SèUt 
fîrincj àc qu’il eft eommim à tous les Ani* 
maüXj aufqucls il n'y a que I Imaeinatioa 
qui lé puifl'c ordonner. Mais il elt impoiv 
tant ^Ic-fçanoir fî dans 1 Homme rEuccii-- 
dement ne concourt point à cette action , 

. & mefme s'il* la peut faire tout fcul j fans 
que 4’Imflgination>y interuicnne. 

• La Raifon qu’il' y a d’en dolucr > C’eft 
d’vn coflé que les Images, fpiritüelles où 
confifte la CquB^iflimctj ne( pcuuent eftre 
reccuesdaôs les facalter corporelles, 'pat?, 
ce qu’il faut que l’a â:c & la puiflauce fon 
îcnt d’vti rticmie ordre-, &> dVn mefme 
genre. -^Auquel cas ces'lmagcs ne peuuent 
eftre rcceiws dans lîAppetit qui refide dans 
les Mufclcs, ny,par cbnfequent les faire 
mouuorr^ Ü'^ütie part rEncendcmenc qur 
conduit toutes les actions de l’Homme >'• 
juge qu’il f4Tt motinoir les parcieso il cn' 
ordonne le mouuein'cnc î j-t elles auffi le* 
incuuent conformément au lugcmcnt qu’r- 
il'cn a' faioi t £t >qtioyA.q»eyriataginatïpii- 
interiiiepne le pluffoutieut en fe^ a «Rio ns» 
là X il «iVncautraoins fort vtay-dcipblabJci 
qu’il y en a beaucoup qui fc font ians el- 
le.' Car il n’y a pds d'apparence qpe. dans 
hi'^ refolution ' qnè i-’Ehtendcnîcnt a prife’ 
de faire remuer par exemple les yeux ou 
la main , jbifâjill^è'que^cé .moiiuement fes 
fade par iridié dc.iIm?pinatioii - qui‘H0f" 




V'es- Mohumens' ' ^ 

connoift point le moiif de cette adtron-i' 

là- . 

; Il faut donc dire fur les Principes que- 
nous auons cflal)lis cy-deuant. Qjj_c (i la 
Gonnoifiancc qui eft propre à 1-Homma 
doit cftrc- mixte comme cft fa nature î Et 
s'il faut' qnicllc fe fafl'c par le concour^.do 
l’Entendement & do l’Imagination » C’elt 
'V'üc neccfltté qUe lo monu#rncut- volontai^^ 
ÿc fe faflc auflTi par le commandement do- 
Vvn & de l’autre. Parce que ce comman- 
dement cft vne forte de Connoiftancc 
confiftc dans* les Images , que ces deux» 
facultcx'produiftivt , comme- nous auon». 

7 montré ailleurs*' ^ t 

rin Ce n’cft pas que îmçuiicnr 

^ffcâiucmcnc les 'M.üfçlos , cw Pùtrçi, o^- 
. elles n’onr point de vtrtUi motiuc »•. ccIleS’\ 

•de l.’Enteademcnt cftant fpititucUcs , ne 

-iPeuacht agir fur lo corps. Mais cclle^-cyr 
fonC'imouuoir la Volonté , ?? 

vlil magi n atio u emeu uen 1 1 A ppc ti t 
3 (©ii pour mieux. difC», ja; Ypîoofé 

vpçtit fc'nKUueotiCttx-mçrq^ç^.çiVV*^Ç ^ 
îÇofnmandemeorquc eps 
iipartenc.>i01: ce Commandement jfçrt^â Fm— 
ic'mouuoir les » MuCclcs.dc manière quet 
nous auons dit cy-deuant. , , „ 

Mais la di&cultf cft de fçauoir .ce que- 
•laiV'Olonté y CQntribu*c. Car 1 Appetu $cn— 
fitif les peut Fairc^ mouuoir.tout; (c.iu,çom» 
me H paroift au» animaux , & la Nature: 
ut. fc- ferc point de moyens,^ fu pet fias** 
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"0^àiîrcurfeîar vblotU'ê* eftivWB <£qcaltc:^ri-- 
tUclle qui n’a point de commerce auec les 
«f'hüfcs marcricllcï commé font les'' orga- 
nes :• Cependant il cft in«htbitabic quelle 
les’ fait mouubir , & mefme quand on- - en 
parlé )'ôn lüy ■âtTrîbüë toirs^ les 'rooimc- 
'wicns'c^û'iîs ont ,îjur<^nes là cjn'on- «appel- 
’lé rous- éés rtwàdéméiis-1^ ï^i VoiôntairBs. 
'-“‘Tbiit ce^lié t’bff'diiîl» 'dcITin'.' «’eft 
^luc^hr'V b^oriré^ôiTîinc; là • plus? *ébrc de 
fbüf es' lés •puiflSnccS de l’Arac a/yircmpî'- 
ire fiif el l e s éë^ninc'/ V riiè* Sor^eraii 

'ne -, elle léüt donne bo leur oftci fb i pou-- 
- «bir d^^n Carélîc -cèîniïiünde'à'l’Enccn- 
demenr & à I Rnagination^deil s’appliquer 
' ^ ît^ tûr c5 cûe 5* à*!"’ Appeci '^nfi - 
"■rlf tSl'àuTi rrènbw's^^db^fe^DUirair'^u'Tdc’ 

' à'arîeft$Ftfnîi‘(5'if‘41''l»^ îpltrih''!'Ê» rqàoy 
^^,ue rôn’ rtîé‘'qué‘’rfempire' cfu'el^ fur 
jéi^Wnîbtï^ éft' deÇbftquc i &i «patelle' 
ïéilr’ côniiftandéVbnib^ 4* dé» Efdiraes qui 
■ ^doiu ent’ûbVir aueùglértien tr?'i?r •' q nt'c/el u y* 
d fôV'ééS fttuléeÿ^eO'politifiifé dbnt 
?è‘iVdniîidéttilîrfFn’é#pâS**^fe^ J & y ' 
puF f fpuuî^t^aé là rêfifti«é«rr^éaittmoins- 
Vtl^D&iVJHiiiodlsdîcftr i'& il‘ 
' ■ftc^pàVdiré'de'diiè té'qufe bé{Viî3t"€oni--‘ 
•tient il fè fait,** Car le Cbtïwnandcttierir 
"efî vnc^Co^nnafjranct”;'te fc' peut' 'faire' 
” ^^ifc Y-t d e s t iif J ^es î'É’F fiiPV q 1 owté^f (V v ne * 
’ pm usnce ' àüétfgliF né-ptoduk^'-aucune * 

'^liip^'e:^' * rnriii^rjf xfifiJÙ-jry.tq'- 

l'oürYortir de cct'emBarraS', il faiit‘di*^ 

S vj. 
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39^ "Ots Moummtns 
re que la Volonté fe confidcrc en deux Ta*- 
iÇons i Ou comme la faculté qui fait fim> 
plemcnt mouiioir l’Ame raifonnabic , ou 
tomme la faculté qui la fait mouuoir li- 
bxemeut. Au premier Cens , elle efl; confi- 
derée comme aueugle qui fe laide condui- 
re par vu autre » & qui ne fait qu’obeïr. 
Dans'l’autre , il faut qu’elle coJiuoifl'c , & 
qu’elle commande , parce que la Liberté’ 
{uppofe necedaircment la Connpidance 8c 
le Commandement. Or comme toute la 
ConnoilTapce de l’Ame raifonnable fe fait: 
par rEncendement , il faut de ncccditc 
que la Volonté confidcréc comme libiQ 
foie, confondue aucc rEncendement pra- 
cfic 1 qui cft la fourcc' & le principe de 
tous les Commandemens de l-'Amc , Sc Je 
dege & fubjet véritable de la Liberté qu’- 
elle a j parce que c’éft luy qui connoid t 
les chofes font bonnes & mauiialfcs , Sc 
qui ordonne de les pourfuture ou de ks. ■ 
fui r comme il liiy plaid. 

..Çt certainement ces rondderatious me- 
fout facilement rorabet'dani r.opiujou de . 
ceux qui tieunent que 1 Entendement. «fc 
la Volonté ne font pas des puidances dif- 
ferentes, que ce n'cfl qu’vue mefme facul-., 
té.qui n’od didinguée que pat les diuerfes 
vfcuës dans lelqucllcs 1 efpiic la regarde^ 
Car. conüJcréc comme conuoidant les- 
chofes , elle s’appelle Entendement î rc 
conddcréc comme l’ai faut uiouubir l’Ainc »■ 
cUp ;fe iromme Volon tér 
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l'Ame, 'Lhrf P^T, 

~ En effet 1.1 fimptreité de l’Atne raifonw 
.fiable ne foufïre pas ces diftiùftiôns reel-- 
Jes entie fes faculcez , comme fait l’Amer 
fcnficiue.. Carquoy que la Phantaifîe, l’Ew 
fhinatiuc 3c l’ Appétit Seafitif, qui refpon- 
dent à rEiuçndemcnt fpcculatif , à l’Enr- 
tendement pradiic , & à la Volonté , fo- 
ient diftingoée» réellement c«we elles ; It 
n eu eft pas de mefme de cclles-cy i î<t 
puifque l’Efehole cft d’accord , <jue ce» 
deux Entendemens iic font qu’vue mcftne' 
faculté > il n’y a pas moins de fondement 
pour le dire de la Volonté 3c de l’Enceo-r 

dcinenr. « ' . i-’. .*;j, 

* Apres toittr c’eft là-lc feul moyens que 

)c voÿ pour ’cpnferuer- àla Voloméila 
berté & le Commandement -qui- ki y fonr 
f lopreSr Car il fane qu’elle conttorfle'poàfl^ 
eftre libre & pour commander : £t ,fi «Uc ! 
«i coimoiffoir par foy-mefmé > elle ne- 
fc-roit pas non plus libre de fôy-mefmcj lar." 
principe de fa liberté feroiç hors* d’elle 
Or tou SC coniioiffcttcc dépend de l’Emcû*» 
dénient* comme *nou*s>ad[onœdic: r- r*' i > i-nc J 
Mais pour ftprendrernolhe- quefti94^- f. 
Que peut fciuir à l’aéèion .des r Mufcles^'r- *- 
^e mou uemeue Ho 'U 'Volonté; » puifque t 
J Appétit les peut ^faire,,m9Jinoir . touc ' 
fctil ?dl n’y>a. qu^vn mot refpondre à • 
cela. C eft quûjde-Moituement des mein-- 
brc'S ne fc peut faire d.-ins i Homme > qu®. 
ces demc, puillaOcf^cs a agilTcnt .enfcniible,' 
Paucauc que. U Couooiu^uce .qui 0149 * 0 ,-^ 
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rit '^è iwoaûcîntA t «ft wftxtt ,■ as I^îtr 
for»ftcr^ar'rËntertaenit«t-& J>àr l'IrtiagK 
nari<>n , tomme nous auo 09 - dit. ‘'Et^ pâr 
«ôhfe^oentttèft ntccflaitc que la Vêlons* 
t>é^atfïA^ttic«*tcutent de' concert ce que 
■tft» ia<!uke^ -teur ont or*» 

•dsniiéi' ‘ ' 3:-3L'i'-. t 

Quan- o:Cüt« "g^iSBdè^dtftfcxîx^^ ««*• 

do au- we le logement praâic & le Mouuemefift 
temo- qîw ctluÿ-îàJ^iléi^fe'îpeoï'fo'tmér >que le 
pera- tftêttutrBtn t ne' (t fa fft i fiWfi tin ê n t; '' ^arirl 
ruraut 1-Æ^ttndetttent a fait tdmnianclàncnÉ 
fenfu I -aofre t|o(è fqlie- fo4v* lugemtttt 

eut pitiûiit , V là Velouté fc metn: ^lour auflk 
pkan- cékn^^oor dé)fr»éfifté qû’àptêsdè: comtWan-^' 
raUa > iiUnhürJéé ^ libàglifïfPiên 
sut in- meut infailliblement. Comme'*do^éî fjÊAl- 
teye- eemtem0nt'r(ae! $4A^i)^itrd^fé' joigne 
£tu, ad toikjtnitfitiiômiblefiftn^f^fé là *l/on- 
id «Oïfiàtfce^ifi'éft pfopve'à PHomirïc'j- t’éft 
guod )ÉJ»«Oce^téqocia' Volonté ^ l^Appctit 
oppc- fenfitiEi ■ fenneuecm* ttnisjo bnr y t ^ ' 

*it , pour^ito>mc«ïaGif kà'ttiêmbfei- ©t fonv 
èv des 1 càVfreS^<^(l<^tleliëoient ^ iMWniléttîbnéà’ 
979<M , qui dt'pi^pto ’le» inferitutee 

confc- *»*9 petmelrcligit ^ràri^ tes 'fup^ 
ftiin i’iltarriOMr-ÉjOr ikné ^O^l’autfe manquait» 
facit. ‘ i^ne fe*fcpok àlîttf^ . 

<^^on ne iîOûï diepoint qubl y^â'^des^ 
de mo~ mouoernttis qui fe font daàs' ta partie ton- 
tu ani- «npiiciblc fans la patlicrpation de'laVo- 
tnal. lonté ; cela nert point véritable » il y en* 
abicn qui Xe font fans la participation' do 



de^y L wn ipTT 

I^Raifon: : mais f^f l^r V^lootéi- 

Il en çft commad^ la/Çoimoiflaoco 
f)ui fci^ble fefiiice qael>qaefots>par la feu- 
le luugiuatlon ou/.pat4 le feul £'uceia4e-^ 
çienç, - quoy- qu'dlcsf; açifl'cnt» tpusioutsi 
onfcmble v.quoy^ que laiftion julç. IWnç 
iiarpalî’e fouucnc celle de l’autre j-^ck^w- 
me naus-^otts i^0wé-i!a^j|*£itu^qç fft$cc*-i:èvp 
deas»* J îâsrn-^'rjî '>] l'.-n -J.fc en 

Outre lâ;nece0ité quviî'^.a^'^ueijja > o irr 

lonié & l’Appctitvfe'meuiMnt itoiisloai'S!' 
enfeinblc :,f ceSidcinc* facuke&j»c ;lbne 'paj^ } t , r. ' 
inuftiks^^lVoe àd autre r futiqueUes s*etK , ’\n '. 
ttlaick»^ kur»- mouueraenS;i , 
eft>rauk laVpjpr^tA^ 

¥ol^iW^jejttitc , su- 

dfl VApp.étiCferîirr;-cv.) o/iîrri-lciîliiwiir JL-^rQ -nti.. 

:jvr<?ar toutes lesicüofes tpxi éin|r«llr;tllOf»4r - *,* >: 
u«u\eiic^, ranekS'CQrpooreHes que les fpi- bs ^ f 
iritnclles > prodâikfic.ea .celles. attfquBlks* 
dks iGbnt appliquccs' WB cer^jtfse quay*é'^ f- . ' 
;notttco:qm:cft cQtTwnc 'imprcIHou . 

TW«icojiin»iïoicatiQn deîjpurmotïuemcuc^ ? 
iS’ieftrpae dk: q«e;ka ! ISQfpf^qut 1 aoî^ i ^rf 

ce» çQntiouetlt k rtuQUueaienti qu’tjs^ osut' ^ . 
Pfcçu.-de la main t.c’elV par ,e|k'que Ics^-^' - 
.Auges; pouffent les Corps., & qu’il» chaf!> 

Crut les.DcraQDSrjiparco qu’ils n’omauctt— . .» 
i|c vertu ny aucun -moyen .poux agir phy— 
%«emc»u fuc.'USi.çbprcs que le mouoe^ 
ment qi^yisîkuf .wprjqacAtjic'ommc* nour. 
auo^isdcf-jatdit* V . 

Cela eÜant donc véritable > il £auc qu& 
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40 0 "Des Moiîîiemens 
Ja Voloncc qui fc incuc , imprime foiî 
mouucmcnt dansTAppetit Senlîtif, & que 
i’Appctit aufTï communique le fien à la 
Volonté. Et fl Ton dit qu'en ce cas-là ces 
aiouucuicns ne feroicnr pas des adlions 
■vitales qui ne pcuucnt eftic violentées ny 
venir de dehors , & qui doiuent fortir du 
fond delà puifl'ancc qui les exerce : Il faut 
icfpondie. Q£c la Volonté & I Appétit 
apres auoir rcce« ce mouuemcnt effranger, 
s’agitent cux-rincrmes & prodoifènt leurs 
adions pi optes qui font immanentes & 
vitale^ idc la merme manière qu'vn Hom- 
me qui cfl; pouffé , fc meut & va apres de 
luy-mefmc : ou comme ccluy qui cfl: con- 
traint de faire quelque chofe contre fon 
gré icar fa volonté cfl alors efbranléc paî 
la force qu’on luy fort i mais clic y con- 
fcAt ^ fc meut cllc-mcimc .pour cxccutet 
l’afllou. . • 

De forte qvre ces mouuemcns extérieurs 
que l’Appetit. & la Volonté fc donnent 
réciproquement , ne font pas de véritables 
' paflrons ny des oiouncmens vitaux, tandis » 
quc.ccs puiffanccs ne fc memient pas d’el- 
les nKhncS.Mais comme il y a des refforts 
cjifon ne fçjU*oic fi peu toucher qu'ils ne 
fe débandent incontinenc : AnfU ces facuN' 
tez fdnc li mobiles quelles n'ont pas fî 
tofl, icccCi l’iirpuffion l’vne de i au-- 
tre , qu’eili s ne s agitent 8c «’e pro- 
duifent ks adUens qui leur f?nt pro- • 
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rjpres. Ce n’cft pas qa'il n'arriuc fouuenc 
•quelles fc trouuent clbranlées. fanS'^fç 
Jiîouuoir elles -mefmes- Et Tans do.uqy 
.quand la Volonté qui ne veut pas fc laifr 
.1er emporter à quelque pa^Ep de l’Appefif 
^SenEtifjfeac neancipoinS’ vne douce violéct 
•qui la fait paneber vers elle;, on-peuc dire 
qu’elle fouffre alors rimpwlïïpf» du mou- 
.nçmentque lyy donne l’Appctic 
qu’c lie ne s aoite pas encore quelle oc 

le donne aucune émpçiau. * • •• 7u • 

•• f J ■’ ri 

Q^el êfi U moHuement ' dft i^ùfcîK 
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,• • •: J 

^ *' î •' J ' ; : j: . i. , 

-O Ppriiïonsjaoft^ pfcwief difcpuïS i 8t 
f XX.difons.quc oçîit'cftp’isaitzdç fjfauoîr 
iquc lcs Maùlts £ij^ les organes duidloi^ 
•.ucroent Tolomaîr» a ^c.qu'pnrtè; toutes lès 
- parties qui compofent les membres', il n’y 
a~ qu’cuxiouls qui fc mequcfit , toutes les 
autres eftant meüës par eu* : il Élut' voir 
• Quel cft leur Mouaemerit , & comment ü 
jfe*faic;r%, r. - -1 -i. , 

. . Qüantau 'premier .point ; aptes auoîi 
prcfuppoféjquc toutes Ics.èfpeces de Mou- 
uement fe peuucnt redoirc à deux qui fout 
les plus fîmplcs ■& les premières de tour- 
tes » & dont les antres font compofées » 
U f^auoit l'ImpuUioû & Attxaâion : ■ 



, 

mouuei 

ment 

propre 

du 

Mufcle 
efi U 
Çontrai. 
ition^ 



) 
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Tout ce'cjui meut , pouffe ou artiie V 
fait tous les deux^enfembîe. Il ne faut que 
coufiderer la pofitîon naturelle des Mus- 
cles I & la connexion qu'ils ont aucc les 
autres parties , pour juger qu'ils n’onc 
point d'autre forte de »mouuemcnr que 
Tattraftion. Car il n’y en a gucrcs^ qui ne 
prenne fon origine d’vn os & qui ne It 
terminera vn autre, ayanc tousjours quel- 
que jointure entre deux > de forte qu’if ne 
K peut mouuoir qu’il ne faflfe approcher 
ces os l'vn de l’autre j & qu'en fuite il ne 
faffe plier le membre ,1a joiiitarc cftant 
comme le centre à l’entour duquel le 
xrouuement fe fait. Or il ne pçur faire 
plier vrimcitibre' t qu’il ifahriré à foy l’o» 
où iheft attaché: De manière qu’il ne peur 
aiioif d'autre mouuément-qtie fÂttrà-» 
^on; Et cette Atttadion ne' fe peur faire 
que le Müfclc ne fe retire & ne fc ramalTc' 
en îuy mcfmc , parc-e'qu'il cft- appuyé fur 
l'os où: il prend fon origine & qüi eit im- 
inobile; Cefe pourqùby ce inounemcrit 
s’appelle Contra^ojrt i & tout''lo.'- monde 
c-bnuicnrque .c’eft celuyi qiiî è(V, propre 
aux Mufcles , & qu’il n^y en aucun' qui 
fe meuuc autrement. Car quoy qu’il y eir 
ait qui plient & qui eftendent les mem- 
bres , qui les hauffênt & qui Icsabaiffcnc. 
8cc. tous CCS' mouucmens* fe font par la 
€ O ntrafUon qu’i Is fe do n n'en t p & ‘par 
tout ihs attxrcm la partie àu ils font aua^ 



vctscellc.o^ils prcQqçnCj leiiç ;pj j». 
giue : Et la.diffcxcncc qui s'y troque, ne - 
vient que da la diucrlc, fituation qu'il^. 
.ont à regard cies iointures»- CaE s’ils font: 
jGcucz vers Icdcdansdc-k.iointuw j.eui^lSsr 
xeffevrant Us- font .^içr. le. membrc-irs’ilç. 

£bnt en. dehors. ils î‘e|lBt^ço ÿv.s’il^^jforVC: 

■plaqcz^u dçfljjs, l’ç^Wlç^iîê 

. iis ■; VadMtti^ J, J.&. ^ai,ufi 



auiresL.. 

J.. ■> ' i'. 



Xi. •. ^ir ;L'i9 



•J^eSeparfie du Mfffelé Và pïin*^ 
' cipMe' MÜfi dn mounment* 

.;•!. vjc . .1*, r oîî., ., ti ■'•‘rji 






o?irl -jiî -X î'.' -îi'-r 33;)r(rîî/fjoit 

Stl'3'l 3 : '.V/‘ LU3I0£/fi *)V. If-hz 

M Aisi.parcequ ett tp^ Pfg.«^ \l frm 

vnç partie C»}ïi4iWiqui çît,ila.; 

^e. luy:^_uaqtqüe 
,il,faut: voir quelle cQ: 

.Mp/ipiiC* de laquelle d^ei^ piûicip^c^l^ 

^uer q^'il j; a HJk,pi»t«f!S;*.qi4s«%papqfe^ 
Mùiclc rçauqir , Ja Veinç » 

J a McnibrajM. qui le couurç ^ 1 Nerf ^ 

, Chair , & le Tendon. Le§.ançiç,ja^^ y a^- 
jt> ûtp.Lcn t le • I,ig^ep.tq uh le lie. en foa > 
^^ligineaifccc I’oe,: ^ajsdcs.inpde qi» 
piu eïlé pli^.e(ç.lairez 
. dfiic,qi\^î fajf c 



\ 
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ticfois Ligament , n'cft autre chofe que la ' 
tefte du Tendon , qui fc diuife apres en 
mille petits filets, Icfquels s’eftant refpan- 
dus dans toute la chair du Mafcle, fc rca- 
nifient enfin tous cnfcmble , & forment 
la queue & l’cxtrcmitc du Mufcle , à la- 
quelle feule le peuple donne le nom de 
Tendon : quoy que toute la fubftance 
nei veufe qui eft rcfpanduc en tout le Muf- 
de (c doiue appellcr ainfi. 

Or il eft cuident que de toutes ces fix 
parties , il n’y a que la Chair » & le Ten- 
don à qui on puifle donner le principe du 
roouucment. Parce que la Veine & 1 Artère 
ne fetuent qu’à la vie & à la nourriture du 
Mufcle. La Membrane le dcfîcnd & Je 
contient dans fa figure naturelle. Le Nerf 
iuy porte le commandement de 1 Imagina- 
tion > St ne fc meut non plus que le Cer- 
neau dont il eft rabbregéi car ce qui com- 
mande fait mouuoir & ne fe meut pas» 
D’ailleurs , la fituation que le Nerf prend 
dans le Mufclc n'cft pas propre à la con- 
craélion qui s’y doit faire : Car les ra- 
meaux dans Icfquels il fc dinifè ne vont 
pas tout droit vers l os qui doit cftrc at- 
lirc > mais s’écartent ça 6c là. loint qu 11 
« eft fi petit à comparaiîon de tout le Muf- 
de & de l’os qu’il doit faire mouuoir>qu’il 
n’y a aucune apparence que ce foit le prin- 
cipe du niouucment. A quoy il faut ad- 
joufter que toutes ces quatre partics-la 
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font communes à beaucoup d’autres orga-, 
lies , & qu'il faut que celle qui eft la caufe 
principale de. l’adion ,foic G propre & G 
particulière à l’organe a5u*clle ne fe pui£-. 
fe trouucr en vn autre , non pli^s que l'a- 
(5li 0 11 qu’il doit faire. ' . . , ‘ 

‘La qucliion fe reduitdonc , à fçauoir fi. 
c’eft la Chair ou le Tendon qui foie la 
caufe principale du mouaement. Il y a des 
raifons en faueur de l’vn & de l’autre i 
nais fans-' les examiner J fi l’on confidere 
que le naoauement des Mvifclcs demande 
beaucoup de force pour .faire mouuoir les 
os qui font G lourds , & les membres qui 
font fi pefans , on verra bien que la Chair 
qui eft molle & lâche par confcqucht ' «a ‘ 
foiblc , n’eft guerc'propte pour cela» Il eft <, 
vray que. l’on dit quelle eft fibrcufe:Mais , 
en ce caS'là cllC; n’eft pas fimiiaite , puif* 
qucllçin’eft^&reufequ à caufe des filefi .' i .v,;^ 
&^dçs fibres, do Tendon qui fe t mclené * 
auec elle.* Et de plus, elle n’eft pas-prdpre 
&- particulière au^Muftlc v parce -que '• cellb' 
du Coeur eft aulfi fibreufe >quoy qüecè'ncx 
foit pas vn Mufclc; puifquc Ic'Mufélc cft 
l'organe du mouucment volontaire, de que 
le moouement du Gqeut eft purement na-i* 
turel. D’aüleura Inf«<âcs- fe- nieuucnt 
par les feules fibres qui- rerpoudenc * aiîJC' 
Tendons des Animaux parfaits < fans qu’ait 
y-aic aucune chair ny autre chofe qui luy 

li9Û pi<>poxtionnéc , ou equiualeotct Car 



Digüi... d by Cooglc 




fce <}ue 
fert /i* 
(Chf^r 
au 

Jsdnfcl 



'^^5 Mouuemens 

.on iüî^é bien que dans le Ciron il J ad«' 
;pctics filers qui font mouueir les 
bres ; mais dans la petitcffe ou il clt , il 
cft impolTible d’y conccuoit autre choie 
quilcî^fairercfl'crrcr. 

Enfin , qui prendra garde a la cohnltcn- 
cr du Tendon , à fu fermeté , ^ ^ 

.comme il cft refpandu par tout le Mulclc?^ 
qu’il ne fc trouue en aucun autre organe , ’ 
& qu’il eft par tout où le inouuemcr»t . 
volontaire (c fait iüfqucs aux Animaux 
inefmcs qui font les pins imparfaits iic 
doutera point que ce ne fort la ptinCipaW;; 
partie du Mulcîe qui le fait rliommrr,^ ^ 
Mais que liiy lcruira donc 'la; Chair qtu 

cftcntrcïlicfléfcpafmy icifhre^? 
-.^-*-.,,- 11 - .^rinire ïTé 'la 'fdtcc paTia- 



CIC cucix'njcin.'- ^ 

rement elle lujr donne aTé na par 

chaleur ; ellc^cmpcfche par 'fon 
qu’il ne fc dellcîchc 5 par sa . 

ferc de couflinct anx-fibres , & de deffenVe 
à tout le Mufclc. Mais le principal viage 
quclle a , 8c 

marqué ,Vcft qhVlld aide aù 

du Tendon . & qu elle ^c Tcnd plus forr. ^ 

Pàrce qu’il faurque les fibrcs.qùi 

pent & cnuironneiitda ‘^Hair du Wuftl^e . 

ïoient plus longues , «: qù elles fe refler 

rent par confcqucncdmlantagc que * cHc 
cftoient plus droites 6c plus courtes 
quec’eft vue- maxime de là Mechaniqnci 
que plus le mobile eft "éloigne du ccot , 
du mouucraent.j & ^usle rhoüucjjltat «o 
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fore 6t rapide. C’eft pourquoy les Muf- _ 

■des les plus longs Cône dcftlncx aux mou- 
■uemens les plus pénibles , comme font 
ceux qui doiuent mouuoir les os, & prm* 
cipalemenc •ceux des bras 8c des jambes* 

Tous les autres qui ne remüctît point d’os 
fout plus -courts 7 mais ils font aulTi plus 
charnus à proportion de leur grandeur» 
afin ouc la quantité de la Cbair fopplce a 
leur driefveté , 8c quelle eftende leurs fi- 
bres pour en rendre le raouuemcac plus 
facile. Il.paroift bien qu elle Cerc a cela , 
puifquc lots que les chairs des Mufclcs 
Ibnt trop molles , o.u qu’elles font confi^ 
uiçcs , le mouueiTïCutcncftraûjouts foi- . 

lîlc. Parce que lamoUelTc ne xefifte pas ,^ ^ 

& lai ITc abattre trop facilement les fibrcSi 
qui perdent aufii leur lo-ngucur s Et que ^ , 
la confomption empefehe qu elles , ne 
foient fl eftenduës. qu elles eftoient aupa- - - 

xauant. * , r ' j* 

Il y auroit beaucoup de choies a dire, 
icy de tou,tes les différences des Mufplçs, 

& fur içs çaufes. de la diuerfité qui s y 
trouiic., Mais QUtre que cela a déjà cfté- 
fait fort cxaéleraent pat les Médecins 4 , 
noftrc deffein n'exige rien dauautage de, 
nous fiir cerre m^ierc >; finçu que nous 
- fçaehions que Ic^ monuement propre du 
Mufclc eft la CoorradHon} que le Tendon 
eivcfl: la piemicrç, 8c la principale caufe , 

& quc'c.eft reiVerre le premiet r 

& qui fait racourcir tous les Mulcles* 
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Comfntnt le 7cnàon rejferfel \ 

. A,R T I C L E ^ I X*. 

L e Point principal 'qui nous reflc à' 
vuidtr , & où toute la diificultc de 
-««€ matière cft renfermée , eft de fçauoir , 
comment le Tendon fc rcflcirc.* Car il -n’a 
point cctfe vertu’ de luy-mcfmc ^ Et.qucy 
qu elle luy viennc'dc l’Ame .* U .y a toû-^ 
jours liéu ’dé douter , ù 1 Amc'le faîtmou- 
uoir imriicdiateirvcnt- ,* ou ft u’cll: par quel- 
que^ vertu' niotiuc-- qu’celle -kiy donne eit 
propre , ou- qui luy -foit comftniniqucc par' 
quelque pcrliô noble.' Et' la refolution de 
roure's'ces queftions îdft- difficile à don-; 
oot , qliVl n'y a-p^‘foix^ à lnon; adùis qui 
y<àjt-cn!éèré’-fei<ftï’r€’U^.-- -:' ^ 

L’opinion ordinaire de l’Efcbole cîl que 
l'Ame-' s'd^lfàni -^Qpôfê' vn -iftfcùùchK-ut ,, 
i’Appeiic ' * V eîrù- 'Motiuc* 

qui' ôft dans defr membres î ’quc'ccttc 
•vertu exécuté ce qui luy'cft'ordonnc-.-'Mais* 
ce font’Ià^deS' notiopsT vagues qüi ne tou- 
chent point à là'diiBciiltô i & qui. n’ex- 
pliqucnc point la; mâUîerc dont'lc môuuC- 
ment fc falît; ’ ' • ' ' ' ' ' / • 

Ibylcn a'd’aütrès qüî difenc que lés 
ETpriesdes Animaax', que TAme cnuoye’ 
ùans les Mufcles , les remplifTcnt & les* 

• * • cnâcnc 
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«fjflcnt > & que cela les faifant racourcir , 
il faut que les parties où ils font attachez 
s’approchent & fc incuuenr. Mais il n’y 
a aucune apparence , que des corps fi fub- 
tils , & qui ccdent fi facilement , foicnc 
capables de donner aux Mufclcs la fermeté 
que demande la graiidetir & la force des 
mouuemcns qu’ils ont accoutumé de fai- 
re. loint que cela fuppofe que l’Ame com- 
noift les Mufclcs ou elle doit enuoyct 
CCS Efprits. Mais puifqu’cllc ne le fçait 
point , & qu’elle ignore quel cft celuy 
qui eft propre au ir.ouuerocnt qui fc 
doit faire , poutquoy fait-elle couler 
ces Efprits en l’vn pluftoft qu’en l’aAi- 
tre ? 

Enfin , ce qui dcflruit abfolument cet- 
te opinion , c’eft que les Efprits vitaux 
accourent plus abondamment dans les 
Mufclcs > & font plus capables de les faire 
enfler cftant plus greffiers que les autres ; 
peantmoins on ne void point que dans les 
heures & dans l’inflammation des pairies 
où ces efprits fc répandent , ils faflent ra^ 
courcir les Mufcles > & y caufem aucun 
mouuccncnt. On a adjoufle à cette fable 
“vne qbfcruation mcrucillcufe. Caron, die 
^u'il y^a des paflages entre les Mufcles 
■oppolcz J par Icfqucls les Efprirs entrent 
de l’vn dans l’autre > & que cela eft caufe 
que lors que l’vn s’eft ei’fié par l’abord 
des Efprits .l’autre dont ils (ent foiti^ 

T ‘ 
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s’abat & demeure en repos. Il faut fanj 
doute que ces gcns-là ayenc eu des lu-< 
nettes bien excellentes» pour voir ces pal- 
fages , qu’vu autre qu’eux ne fçauroit re- 
marquer. Mais il refte vnc difficulté qui 
rend cette obfcruation douteufe. A fça- 
uoir , comment ces Efprits palîcnt dans 
les Mufclcs qui ne font point oppofez. 
Car dans chaque membre il y a des Muf- 
clcs qui l'cleuent , & d’autres qui l’abâif- 
fent ; il y en a qui fléchiflcnt , & d’autres 
qui l’cfiendcnt. Ceux qui l’éleüent font à 
la vciité oppofez à ceux qui l’abaiffcnt : 
mais ils ne le font pas à ceux qui le ,flé- 
chiirent. Et il arriue à tous momens que 
les Mufclcs qui ne font pas oppofez , .fç 
meuucnt aiicc ceux-cy , & qu’va bras par 
exemple fc liauffc au mefme temps qu’il 
fc fléchit. Comment dis- je les Efprits peu- 
ucnt'ils pafl'er d’vn de ces Mufcles à l’au- 
tre ? Car ou il y a des -paff’ages , ou il n’y 
en a point. S'il y en a pourqnoy les Ef*. 
prits vont-ils pluftoft à ceux qui font op- 
pofez qu’à ceux-là î S’il n'y en a point > 
comment fc fera le mounement Circulaire 
où tous les Mufclcs doiuent agir l’va 
apres l’autre : comment enfin fe fera le 
momicmcnt Tonique où tous le? Mufclcs 
agiffent enfemblc ? 

Faifonsdonc nos efforts comme les au- 
tres pour tâcher d'éclaircir ces obfcurite^. 
Ccnaincmcnt fi nous auous bien ptouué , 
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que ny le Cerucau » ny le Coeur , ny au- 
cune autre partie, ne communique aux 
Wiifcles la vertu motiue qu’ils ont > que 
c’ell: la prcfcnce de l’Ame qui la leur don- 
ne neceflaircment quand ils ont la ftru- 
élure & le tempérament qui leur font 
propres i Et que cette vertu motiue n’cft 
autre chofe que l'Appetit qui fait partie 
de l'Ame. Il s’enfuit de là que c’eft l'Amè 
mcfme qui meut & qui rcITcrre immédiate - 
ment le Tendon, * 

Mais comment le peut- cl le mouuoîr f 
Car fi elle efl: immobile coronre veulent 
les Efcholcs J comment peut-elle donner 
Je mouuerncnt qu'elle n’a pas ? Et fi’ elle 
cft rpiritudje /comme cft celle de l’fîbm- 
me , comment peut- - elle mouuoii vn 
Corps? I 

.Sans nous arrefter à ces doutes qui fe 
di/fiperont dans la fuitte de ce difeours , 
il faut fe fouuenir de ce que nous auon$ 
montre cy-.deuant : l’Ame cft le 

principe deitous les mOuucmens^quc la 
vie donne aux chofes animées} Qu’elle ic 
* meut ellc-mefmc d’vn véritable mouue. 
ment local } Et qu’enfin elle a des parties 
■qui refpondent à celles du Corps auec 
Icfqnelles cllcs4ont vnies. Cela prefup- ' 
-polé , il cft aifé de voir comment elle ref- 
ierre le. Tendon : Car puifqu'elle fe meut 
elle-mefme > & qu elle cft vnic auec luy , 
il faut de. ûcccflitc que lors qu’elle fe ref- 

T ij 
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Psrrc 3 elle le faiïc aullî rdOTener* - Autre* 
fnent il faudrorc que la partie de l’AcDe qui 
cfeangeroit de place. eo fc; rcnecraiic , fc 
(eparafi^de la partie du Tendo» qui oe la 
(iiiurw pas > ce qut( ne: pourtoic ^ atcLuec 
qu’eu luy oihiDt lauic.’.; r:- f,i 

■;i iit n"'; . r . .% , T-î ■> 

Tous les mouHemem- 3 tsmt vôlontüi^ 
/ rfStjite naturels i fe font prenhi^' ’* 

' ' yement dans 

H-, •il* " -.M ■'■«.. -, J 

^ R. T I C. v, 

.•'/r:ir J! i'O a .< _/ ■ ... , 

C ViEft là l’uniquo^mo^l fpft- î«qucr. ié 
:i.f6«c tibu'leqlcutencfks.i lùo^eçieàs 
YdluncAiresk mais •cecore ; «ousT^ceux qui 
font pu rcnicàc naturels. Car le Cçruea»", 
le Cœur *.& -les Artères ne fc rcmueut que 
^atccqueJ’Aine fe tneut la. première » Le» 

■ Efprits ocvoac d!vn cofte & d’autrç >;^qfie 
parce quelle les porte aucft iby.aii* Ikùx 
, <iù 'i Is foiit > tiecelTairei». iLa .L^QtEai^iou 
•ittx'.oloataii»- des fibres ife ^fiaiç .46-; la mefrUe 
manière. :E* jqaoyf“. qu’elle* ne meque pjis 
imnaediatemem le 1 fang > ks humeucs Sc 
lesaucres matières qui .ne roue pasiani*- 
mées . vo!eftrouj 0 ais «elki qui les . porte 
ou lesponife i foit par k> moyen des* E£^ 
pritsic|ui ic méknt aueccIlçSg’foit^paî' la 
xompreflton qoc ks> 'parties vôir>ues, leur 
4onocat , & qui les cpi|craiot de daanget 
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<îe place .comme il artiuc dans l’cuaciiur 
tion des cxcrcmcns. "J. ,.l . , 

En cfFct puifque tout ce i^ui fc meut 
doit cftre racu , fi on- excepte le premier 
.Moteur qui eft immobile » il faut que VA- 
ino qui fait mouuoirle Corps des Animaux 
foit agitée du mouuemcnt quelle luy eau- 
fe. Et ce d’autant plus que rien ne peut 
moaudit que par l’impreifipw;mo!tiUç-ipa7l 
donne à la chofe qui eft meue yEt que cet- 
te impreflion. ou impetuofité comme on 
l’appelle , tï'eft rien'quc l’Imagc'du mou- 
uemeot qu’il fouffirc en luy-mcfinc , com- 
me nous auons dit au Chapitre precedent. 
Cat il s’enfuit de la s Qcic le mouucmenc 
^quhlè Corps reçoit de y^mc cfttrimagc 
: de ‘celtf y 'don tel le eft agitée Et qu’il faut 
-par ncccfirté quand les Mufcles fc rcircr- 
.rc«t , qn.and le Ccrucau ,1c Ccrur, & les 
Ancres s’éleücnt & s’abattent , quand les 
Efpritsvont &<viennent , il faut dis-je 
que- l’Ame foufFre ia^premicre tous i ces 
mouuemens-là.- 

Mais il faut obfcruer.icy qu’il. y a deux 
fortes de Fibres , les vnes font rcndincu- 
fes } dont le tendon eft compofé; les au- 
tres font communes à toutes les autres 
parties. Caries Vifccres , les Nerfs , les 
Veines , les Membranes > & les Chairs 
ont les leurs propres > le Sangmcfme aies 
ficnnes » qui comme nous auons dit ail- 
leurs » ne font que les parties les plus fo- 

T .. iij 
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414 Motmtmènt 

lidcs des alimens que la chaleur nattucUe 
a fondues > & qui vray-femblablemct»t 
font la maciere donc les fibres de toutes 
îcs parties animées font faites. Or les Fî^ 
bres ' des tendons font les organes • des 
mouuemens volontaires , & les autres le 
font de la concraâion n^uurelle qui fe fak 
danrles membres^ f .T) 

‘'"C'efticy le Heu de répondre' à l’Objc*» 
éHon que nous auans propoféc à la finoda 
Chapitre precedent , dans laquelle on die 
qu'il cft vray -fcinblable que l’Ame eftane 
vuie au Corps a la mcfme puUrânce de fe 
mouuoir qu’elle aura quand elle fera fcpa- 
rée,& pat confcquenc qu’elle peut Ce moii- 
aoir en haut , en auanc , & prendre i quel- 
que’ aiicrefitnacion qU’^cUc" Voudra^ idoitimc 
elle fera apres fa fcpâration.'^Qukrf fcc das- 
’iâ » elle pourra faire monter le Corps > 3c 
le tenir {ofpendu cn'l’air auffi. lông-rcmps ' 
qu'il luy plaira.; le poufl’cr en'auant & eu 
arrière , le faifanc aller d’vn lieu à lautrc 
fans quHl font oblige déplier les jambes , 
tout 'de mcfnie qnVnAngc leipdQt faire > 

& comme les. Poètes feignette que lcu*s 
Dieux màtchoicoc > incèjfu pAtuit Déa. 

- Il faut donc dire que cette irtftance fup- 
pofe pour vray-fcmblable , vnc chofe qui 
combat lé fens commun. Car il eft tout à- 
fait hors d’apparence » que l’Ame ait la 
mcfme puifl’ance de fe mouuoir dans le 
'Corps , quelle aura quand clic en fera ft— 
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parée } Et qu’elle ait la mcfme force & la 
xnelmc agilité cftaiu vnie à vue fi lourde 
. maffe , que quand elle en fera déchargée. 
D’ailleurs clic cft tellement afl'ubjctric à 
fes organes , qu’elle ne peut agir que cou» 
formément à la difpofition qu’ils ont i fi 
clic veut mouuoir les membres , il faut de 
nccefiîcé que le mouucment qu’elle leur 
donne »,rcrpondc à la couflitution quouc 
les Tendons des Mufclcs > s’ils fout forts» 
elle les mouura fortement ; s’ils font foi- 
* blés > le mouuemcnt s’en feraaufli foible- 
meut. C’eft le dcllin de toutes les caufes 
qui ont befoin d’iufitunrçus peur faire 
'leurs allions. C’eft pouiquoy ouqrid l’À- 
.me^auioit autant djç fq;cc dans îc '.Corps » 
qu’elle eq aura quand elle ç'n fera fcparèc , 
elle ne pouiroit faire mouuoir fçs Mûf- 
clcs quc conformément a leur difpofition 
naturelle. L’Ange & l’Ame feparéc peu- 
nçnt éJeuer vn Corps en l’air , & Ty tarie 
fufpendu aufli long- temps qu'ils vou- 
dront » parce que ce Corps-là n’agir point 
& AC fait que fqufiiipyre mquueqicntjM»is 
quand ,il cfV animé > il agit aucc ï^uc, Sc 
les Mufeies font les organes de leur mou- 
uemcnt, & mcuuent vciitablement Ics.’par- 
,ties, Orc’cft vne maxime indubitable, que 
tout Corps quT en meut vn autre , doit 
. cftie appuyé ,fur quelque chofe qui foie 
■ hors de luy.,-, & qui foit imniobîle ; Et par 
cpufcqucnt » l’Arac quelque force quelle 

T Ht) 
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ait .dans le Corps, jaè le peut tenir fufpetït. 
du dans Taîr , parce qu'il n*ÿ.a tien fur Ic’- 
qucl les meml)rcs qui doiuent agir aiicc 
elle . puiflenc eflire appuyc 7 . 

Mais , dîra t-oii , quel befoia auoît la- 
Nature de réduire le mooaement du Coïf’s 
à la contra<îlioa^dcs Mufclcs ? N’euft-il 
pas efté plus expédient que l’Ame l’euOr 
fait mouuoir en le pouffant comme font; 
les Angcs’& les Arac^ fcparecs ? il faut dî- 
re'à cela qu'il y a cent fortes d'adions qui 
ne fc pouüoicnt faire fans plier ou eften- 
dre lcsitjcmbtes','-& que c’eftoit vnc ne- 
ceflité qu’il y'-euftf/des jointures par le 
moyen defquclles cçs mouucmens fe fif- 
fcnt.,& des organes qui les .çxecutaffenr. 
Or nous auons montré que cela ne le pqu- 
itôtt faire” qué pat ia contfàèvlon des Müf- ‘ 
des:'" 

I V 
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